< 




I 


TRENTE - DEUXIÈME ANNÉE — N" 9465 


Le gouvernement vent 
relancer la concertation 
snr la dorée dn travail 
et l’âge de la retraite 

LIRE PAGE 40 


40 PAGES 


— MERCREDI 25 JUIN 1975 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


1,30 F 


JUgfrta, 1 ne: Maroc. 1.38 TOnmo, I M w.; 
AUuHWn. T nu ; JUrtricfa, t 

10 fr. ; Cnâea, BD c- et* ; tauwk, 8J »_ O- . 
Esêasm. 72 pes. : Srairte-firetap*, « p. : et**, 
lSdr!; Iran, 45 iU.; ItalfB, 250 I.; Utaa.125 P-î 
UDUtrixmrr 10 fr. ; Nnric* 2*7* »• » Pa T v ** s i 
eOfl.: Portugal, il esc. : ftMe. 2 Or. : SBlew, 
0,80 fr. ; D.SJL, 65 cts ; Yaoewtafe, 10 a. Ota. 
Tarif des abonnements OU* M 

S. RUE DES XXAUBNS 
35427 PARIS - CEDES 09 
C.C>. 4217-23 Parti 
*EG«ç Parla; w> 6S57ST 
TéL : 770-91-29 


EN ÉCHANGE DE LÀ GRACE DE M. HILLS 


Le général Amin continue d'exiger 

la venue à Kampala 
de M. Callaghan 


/ 


Une certaine image 
de l’Afriqae 

Le chantage qu'exerce le pré- 
sident Amin frrir la Grande- 
Bretagne en con tinuant à exiger 
ia venue de KL Caflagimn contre 
,1a grâce de M. H Sis. m’apparente 
* — transposé au plan des relations 
l'Etal à Etat, — à une prise 
■ l'otage. Le professeur britanni- 
que, accusé d'avoir écrit un livre 
Jiwu lequel U présentait le gè- 
lerai Amin ‘comme un < tyrao- 
‘’ieau de village », ne doit, pour 
Instant, d’avoir échappé à la 
peine capitale qu'à l’habileté de 
ia diplomatie britannique, et, plus 
I encore sans doute, aux pressants 
appels à la démence adressés au 
président ougandais par plusieurs 
de ses collègues africains. Le gé- 
néral Amin craint, en effet, s Tl 
met sa menace à exécution, qnTm 
jgrand nombre de chefs d'Etat 
. refusent de participer au pro- 
chain « sommet » de l’organisa - 

0 tion de l'imité africaine, qui 
j doit aé réunir à Kampala. 

• ATa grande Joie de la radio 

1 ougandaise, les deux émissaires 
j de là reine ont dû fléchir les 

genoux pour franchir la porte 
1, basse de la case du chef. Mais 
I le dictateur ougandais n’est pas 
y parvenu, comme S cas exprimé 
c le souhait, à faire « s’agenouiller 
n les Britanniques », HL Callaghan 
n refuse de verîir à Kampala sous 
n Ja contrainte La Grande-Breta- 
dgcne, contrairement anx inten- 
, 'ons que lui prête, depuis lundi, 
■>, général Amin, né peut pas 
Sr autant envisager une opé- 
< 'on militaire. Le ■« Snnday 
tes » a analysé sérieusement 
e éventualité, pour conclure 
elle n’était pis techniquement 
lisable. De toute- façon, le dïx- 
jvième siècle est loin, et, si Ton 
at penser que le président ou- 
ndaïs, ancien sous-officier de 
armée britannique, cherche sur- 
aut à prendre sa revanche sur 
t eux qui lui donnaient naguère 
<les ordres, on voit mal Londres 
visquer pour un homme de com- 
promettre ses rapports avec ses 
vnciennes colonies. 

■i Celles-ci — et le continent noir 
i.*n général — sauront gré au gou- 
vernement britannique de sa mo- 
dération- Les dirigeants africains 
^'apprécieraient guère d'avoir à 
solidariser avec un chef d’Etat 
■i lont Us estiment quH leur porte 
•s.ort. La mégalomanie, on peut 
'[•laême dire la paranoïa, du maître 
le l’Ouganda, sa simplicité d'es- 
prit et jusqu’à sou rire réveillent 
les démons d’un racisme heureux 
p.c pouvoir s’exprimer A bon 
i ompte, et alimentent, dans rïn- 
1 onsclent collectif des pays « dé- 
*» cloppés », le vieux mythe du 

i 1 roi nègre ». Encouragée par le 

• * lm de Barbet Schroeder. l’opi- 

ion s’empare d’un personnage 
, ti la confirme dans ses préjugés 
■* son Ignorance des réalités afri- 
1 dnes. Bien qu’il soit appelé à 
: 1 ■csider, à partir du mois d’août 
1 ■ochaln, rOrganîsation de l’unité 
,l ricaine. le prérident ougandais 
t aux antipodes de r Image de 
£ orque que la plupart des pays 
r .'rlcaius veulent donner d'eux- 
'* êmes. 

f Ses excentricités n’en attirent 
, as moins rattention sur la na- 

• ure du pouvoir politique ai 
j trique noire. Les chefs d’Etat 

fricains sont de plus en plus 
. tuvent des militaires, qui se 
■nt Imposés par la force et s’ap- 
' ] Aient sur un entourage dont ht 
ra ohésion tient davantage à la 
1( ommunauté d’origine — profes- 

ii tonnelle et ethnlquo — qu’à une 
p uelconque représentativité. MaJ- 
Igré la bonne volonté dont ils 
A 'ont souvent preuve, ils n’ont pas 
i toujours la dimension requise 
’opour combattre efficacement le 
,'»so os-développement. 

o La facilité avec laquelle se 
^créent et se maintiennent les dic- 
fo 4a tores en Afrique — et dans le 
Atlcxs-monde en général — posera 
an» doute aussi, à terme, on 
îouvean problème pour la sécu- 
rité internationale. Le général 
A min, qui éprouve. dit-S, le pins 
’îr&nd respect pour le souvenir 
l 4’AdOif Hitler, consacre la moitié 
Me sou budget à l’achat d’srme- 
nents, et ne cache pas son désir 
l'envahir certains de ses voisins, 
^eux-ei doivent s’estimer heureux 
w fue l'Ouganda soit un petit pays 
■£ dépourvu de grandes ressources- 


Le général Blair, envoyé spé- 
cial de la reine Elizabeth en 
Ouganda, est rentré, mardi 
24 juin, à Londres, porteur d'un 
message du président Tdî Amin 
Dada. Celui-ci continue d’exi- 
ger la venue de M. Callaghan 
à Kampala, en. échange de la 
grâce de M. Dennis HÜls. dont 
l’exécution a été retardée de 
onze jours. 

Le général Blair a précisé 
qu'ü avait pu rencontrer sa- 
medi dernier M. Huis, gui est 
bien traité et se trouve non 
pas en prison, mais dans un 
mess d’officiers, où ü est gardé 
par des militaires ougandais 

De notre correspondant 
en Afrique orientale 

Nairobi. — Ce que l’on redou- 
tait s’est produit au moment où 
l'on ne s’y attendait plus: le 
président Amiii-a eu un nouveau 
coup de sang. 

c Je suis très déçu, lui aurait 
dit le général Blair, envoyé spé- 
cial de la reine Elizabeth, avant 
de le saluer en claquant les 
talons et de se retirer. Furieux, 
le général Amin se serait alors 
retourné vers ses officiers 
< Mettez r armée en état d’alerte— 
et l’aviation et dites à la Libye 
de nous envoyer des avions », 
leur aurait-il crié, avant d’or- 
donner que toutes les communi- 
cations avec l’étranger soient 
coupées. Les négociations sont 
rompues avec Londres: . 

Le président Amin « respecte > 
la reine d’Angleterre, c aime 
l’émissaire qu'elle lui a dépêché 
— « ce grand soldat » — et n’ ou- 
blie pas ce que l'Ouganda doit à 
la Grande-Bretagne, c des hôpi- 
taux, des écoles, une industrie ». 
Il serait même prêt à pardonner 
M_ Dennis BIHs. ce professeur 
britannique condamné au poteau 
d’exécution pour avoir eu le 
malheur de le traiter de < tyran- 
neau de village » dans un manus- 
crit non publié et intitulé le Poti- 
ron blanc. 

Mais -c 1e plus grand chef d'Etat 
du monde » — comme U se qua- 
lifie lui-même — ne tolère pas 
qu’on le prenne pour plus naïf 
qu’il n’est. Tout en se flattant de 
l'attention que lui porte la pla- 
nète. le général Amin sait de 
quelles ruses sont capables les 
politiciens les plus chevronnés. 
Ce qa’il décide ne se discute 
pas. Des six conditions de la grâce 
de M. HilISi 11 en est une qu’D 
réitère obstinément : M. Calla- 
ghan, secrétaire an Foreign Of- 
fice. .doit d’abord se rendre & 
TCampaln. • — • — ... 

Quand tout semble s’arranger, 
un vieux fond de méfiance se 
réveille. Se moque-t-on de lui? 
Prudent, U s’est toujours ménagé 
une retraite : il faut qu’il en 
discute une dernière fois avec 
son conseil de défense. Et puis, 
c’est l’éclat. Le général Amin 
veut voir M. Callaghan. H lui 
donne un deuxième sursis, de onze 
jours cette fois, dont bénéficiera 
aussi le condamné, devenu acces- 
soire à ses yeux. Qu'on lui résiste 
le met hors de lui. H s’énerve, 
tempête, menace. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
(lare la suite page 9.) 


ÉVOLUTION ET RÉVOLUTION DANS LA PÉNINSULE' IBÉRIQUE 


IE CHEF DU GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
déclare l’heure venue de préparer 
la transition au régime institutionnel 

S'adressant, le mardi 24 juin, aux Cortès — le « Parlement » du 
régime franquiste ■■ — M. Carlos Arias Navarro a, pour la première fois, 
en termes aussi clairs, évoqué raprbs-franqulsme. 

L’heure est venue, a déclaré le chef du gouvernement espagnol 
de préparer fa « transition d’un régime personnel à un régime institu- 
tionnel, d'une légitimité charismatique à une légitimité nationale, de 
l'action politique dominée par Franco à celle d’une nation dans lè 
cadre juridique des institutions, couronnées par la monarchie si digne- 
ment représentée ». 


La proposition du général Franco 
de désigner Don Juan Carlos comme 
son successeur à titre de roi. a 
déclaré M. Arias Navarro, .repré- 
sente - te sécurité de demain pour 
notre monarchie », étant données les 
qualités du prince : « Patriotisme, 
sérénité, prudence... loyauté A son 
serment, conduite exemplaire (—)•. 
« Il n’aura pas échappé è la fine 
sensibilité populaire resprlt de dé- 
vouement et de sacrifice du prince, 
comme l’éloquence de certains de 
ses silences, qui l’accréditent plei- 
nement peur diriger, quand II sera 
appelé, les destinées de la nation », 


a ajouté le chef du gouvernement 

M. Arias Navarro a ensuite pré- 
senté les vceux de la nation au 
prince à l’occasion de sa fête, ia 
Saint-Jean. 

Le chef du gouvernement, tout 
en réaffirmant la validité de son 
discours du 12 . février 1974, s’est 
montré fermement opposé A ce que 
l’on désigne sous » T euphémisme de 
rupture démocratique». Il a défini 
les trois lignes maîtresses de son 
idéologie : opposition au commu- 
nisme, affirmation de l’unité natio- 
nale et reconnaissance de la forme 
monarchique de l’Etat — (A.FB.J 


En ind» 

LA COUR SUPRÊME AUTORISE Mme GANDHI 
A DEMEURER PREMIER MINISTRE 

lement fédéral. La Cour su 


New-Delhi (AB.). — I* Cour 
suprême a. mardi 24 juin, autorisé 
Mme Gandhi à demeurer à son 
poste de premier ministre en 
attendant qu’il soit statué à l’ap- 
pel qu’elle a Interjeté du juge- 
ment de la cour d ‘Allah abad la 
privant de son mandat de député, 
le lui a cependant interdit de 


êral. La Cour suprême 
examinera l’appel le 14 juillet 
Le tribunal d'Allahabad avait, 
le 12 Juin, estimé que l’élection de 
Mme Gandhi en 1971. -dans la 
circonscription de Rae-Bareli (en 
Uttar- Pradesh) était entachée 
d’irrégularités. SI ce jugement est 
confirmé, elle devra 


participer aux scrutins du -far- - ses. fonctions de orenüeç 


Le «document soviétique» publié 
par les journalistes de « Republica > 
suscite de vives polémiques 

La pu blication, le 24 juin, à Paris, dans un numéro spécial de 
m Bapublica » encarté dons « le Quotidien de Paris » d'un ■ document 
pecreJt * attribué à M. Ponomarev et qui fi x er a it la lactique à suivre 
paz le F.C. portugais, suscite de vives polémiques. Le secrétariat du 
comité central du P.C. s’interroge stzr les « objectifs de celte falsi- 
fication ». M. P hilip pe Tesson, diréadeur du » Quotidien de Paris », 
déclare pour sa part « né .pas avoir la preuve de l’authenticité de 
ce document ». maïs accuse le P.CF. de s'intéresser à ia « politique » 
plus qu'à la « liberté ». M. Baul Bego, directeur de « Bepublica ». 
s’étonne que l'on « fasse tant de cas » de 1* a uthen ticité d’un docu- 
ment qui, pour lui. ne fait guère de douta.. 

Côte controverse se développe alors même que « Paris- M a t ch » 
reproduit une Interview de M. Alvaro CunhaL secrétaire général 
du P.C, portugais, donnée à la journaliste italienne, Mme Oriana 
FallaccL et que deux quotidiens parisiens dénoncent les propos anti- 
démocratiques qu'elle contient. La transcription dé cette interview 
a été contestée par le P.C. portugais, mais Muta Fallscei assure 
qu’elle a été prise au magnétophone. - Au Portugal, la journée du 
23 juin a été marquée par une importante w«rihet»«on en faveur 
de la « vola pluraliste » i laquelle ont participé les socialistes et les 
membres du parti populaire démocratique! 

A vouloir trop prouver... 

Le « document » publié lundi 21 B est hautement Improbable 
dans le 1 supplément Hepubttcadu qu’un . homme mui™ M. Boris 
Quotidien de Paris appelle plu-’ Ponomarev. membre suppléant: du 
sieurs remarques : 

1) SI ce document «ultra- 
secret» est bien « tombé entre 
les mains de journalistes euro- 
péens ». pourquoi n’en publier que 
la « substance» et non pas l’inté- 
gralité ? L’analyse que l’on en 
propose ne contient aucune cita- 
tion. H s’agit, dans la meilleure 
des hypothèses, d’une Interpré- 
tation de l'original. On voit fort 
mal les Idéologues ou les tacti- 
ciens du comité central du 
P.C. - DÆ. employer un langage 
tel que « bâillonner purement et 
amplement la presse d’oppost- 
jttqn 


VINGT-CINQ ANS APRÈS SON DÉCLENCHEMENT 

Le doute demeure sur les origines de la guerre de Corée 


Vingt-cinq ans après le déclenchement d'an 
conflit qui fit prés de deux millions de morts, 
la question coréenne demeure tf actualité. Le gou- 
vernement de Séoul vient de mettre tons ses 
fonctionnaires . en « état d'alerte ». mais il s’agît 
moins, semble-t-il. pour le pr é sid e n t Park de' 
répondre à un éventuel défi militaire nord-coréen 
que de renforcer une autorité contestée. Le pré- 
sident nord-coréen Kim II Sung ayant récemment 
fait des déclarations fracassantes — ensuite 
atténuées — au sujet de « la libération du Sud », 
M. Scblesinger, secrétaire américain à la défense. 


n'a pas exclu l’usage par les Etats-Unis de l'arme 
nucléaire en cas d'attaque par l'armée de 
Pyongyang.' • - 

Le dialogue entre. -les deux Corées est pour 
l'i nst a nt an point mort dans la masure où 11 se 
résume à des échanges d'invectives. Mais les deux 
frère* ennemis ne paraissent pas désireux d'en 
découdre. La situation internationale a changé 
depuis le 25 juin 1950. date à laquelle commença 
une guerre dont les origines, comme, .le montre 
ci-dessous M. Philippe Bretton, demeurent 
controversées. 


H y a vingt-cinq ans, le pays 
du Matin calme cessait de mé- 
riter son nom. Une guerre com- 
mençait qui allait en faire le 
principal abcès de fixation de la 
guerre froide. Elle devait se ter- 
miner trois ans plus-tard par un 
armistice mettant fin aux com- 
bats sans parvenir à réunifier la 
Corée, divisée comme l’Allema- 
gne et le Vietnam. Pour la pre- 
mière fols depuis le début de la 
guerre froide, le chef de file de 
l’un des deux camps en présence, 
en l’espèce les Etats-Unis, s’en- 
gageait militairement en 
Extrême - Orient pour se voir 
finalement Imposer une guerre 
limitée et une paix sans victoire r 
faible déconvenue pour les Amé- 
ricains' par rapport à ce qui les 
attendait . en Twrinnhin»_._ ■ 

Si le déroulement et le dénoue- 
ment de la guerre de Corée sont 
assez cannas, il n'en va pas de 
même des circonstances de son 
déclenchement. Sans doute est- 


par PHILIPPE BRETTON C*) 


ce le propre de toute conflagra- 
tion d’importance que de susci- 
ter des controverses passionnées 
à propos de ses origines, comme 
l'pnt fort bien montré de récents 
travaux portant aussi bien sur la 
première guerre mondiale (Droz. 
Les Causes dfi la première guerre 
mondiale, éditions du Seuil. 

(•) Professeur à la Faculté de 
droit et des sciences économiques de 
l'université d'Orléans. 


1973) que "pour la seconde (Stei- 
nert. Les Origines de la seconde 
guerre mondiale, P.UJP., 1974). 
S'agissant de la Uorée. le pro- 
blème, dès origines de la guerre 
demeure singulièrement ardu, i 
traditionnellement fl était admis 
qtfil convenait de les replacer 
dans le cadre de la dégradation 
des rapports Est-Ouest, mais on 
s pose demander depuis lors s’il 
n’y avait pas lieu de le situer 
dans une tout aube perspective : 
celle du conflit smo-soviétiqne. 

(Urt la suite page 6 j 


bureau politique, prenne le risque 
de signer de son. nom de telles 
« consignes ». L’influence de 
Moscou sur certains partis 
comunlstes — dont le parti portu- 
gais — est bien réelle, mais il est 
faux de s’imaginer qu’elle 
s’exerce par l'intermédiaire de 
« notes de service a. Moscou ne 
donne pas d'« ordres a ou de 
« consignes », surtout par écrit, 
mais exprime plutôt des « dé- 
sirs », des « conseils ». des 
« vœux » au cours de « discus- 
sions fraternelles » en évitant 
toujours d’appeler un chat un 
chat.. A 1 Interlocuteur de cam- 
'prendre, de décoder un langage 
au demeurant facile à saisir. Des 
comptes rendus de ces discussions 
entre dirigeants de partis frères 
sont parfois établis et conservés, 
mais après avoir été expurgés de 
tout excès de franchise et soumis 
i l'approbation des parties. 

3) Sommes-nous en présence de 
l’analyse d'un tel texte et non 
pas d’une « note , de service » de 
M. Ponomarev ? Peut-être. Repu- 
blica précise que ce texte date 
d’octobre 1974. C’est à la fin du 
mois d’octobre que M. CunhaL 
s’est rendu en visite à Moscou. 
Mais il s’agissait d’une visite offi- 
cielle, non pas du chef du parti 
communiste portugais, mais du 
ministre d’Etat sans portefeuille. 
Pour bien marquer la différence, 
les Soviétiques, avalent d’ailleurs 
fait recevoir M. Cunhal non pas 
par M. Brejnev, mais par M. Pod- 
goroy. a notre connaissance, 
M. Cunhal n’avait pas rencontré . 
M. Ponomarev. 

4} Que le « document » de Repu- 
blica soit un faux ou l’analyse 
partiale d’an texte réel, II n’en 
reste pas moins que Moscou a bien 
donné des « conseüs » aux a cama- 
rades portugais s. Pour autant 
qu’on le sache, ces conseils n’ont 
pas toujours ■ été de modération, 
mais ils n’ont pas, non plus, tou- 
jours été favorables à un « durcis- ' 
semait »... 

JACQUES AMALRIC. 

(Lire la suite page 2 j 


Après les fameux cours de Virtcennes.. 

"MICHEL MEIGNANT 


/e t’aime 

Ivre rouge de la sexologie humaniste 

TOMEl 

"Jaiéaft es livre avec passion et sincérité 
sans me ménager. A vous cfen ürer profit 
pourYOUSépanouirvous^nême * 


BUCHET CHASTEL 


AU JOUR LE JOUR 


21 faut cro ir e que les fruti- 
tutiems républicaines ou démo- 
cratiques if ont pas été, en 
fin de compte; de très grandes 
réussites, puisqu’il a fallu 
inventer le terme d’autoges- 
tion. qui décrit très exac- 
tement ce qu’elles devraient 
être. 

Cette nouvelle potion magi- 
que de la liberté sera-t-ene 
plus efficace? La sociologie 
nous apprend que c’est une 
question de dimension du 
groupe , qui se gère. On tndl- 
vidu autogéré est un asocial ; 
un million dindividus auto- 
gérés en bloc sont un trou- 
peau dreselaves. car leur 
propre multitude les asservit. 

Auto est un beau mot, mais, 
si l'aida est trop grande, on 
ne peut éviter qWÜ ny ait des 
conducteurs, des receveurs, des 
cmtrôleuTs, et faute la ribam- 
belle de pompistes, de méca- 
nos et de policiers de la route. 

• . ROBERT ESCARPIT.. 


UNE RÉUSSITE DANGEREUSE 


JL’Clpàui de Slcvdô 
■devant &au deâtin 

Le conseil d'administration de la Motion des théâtres lyriques 
nationau x , réuni les 23 et 24 juin, a décidé de . soumettre en gouver- 
nement an ensemble de mesures administratives et financières de 
nature à assurer jusqu'au 31 décembre 1975 la p our s uite de la pro- 
grammation artistique arrêtée, la satisfaction des mesurés sociales 
convenues, et à porter remède à moyen et à long terme à la crise 
de rétablissement public». 

Il estime, dans son communiqué final, que ces mesures, « qui 
impliquent l'attribution d'une eide e x cepti onnelle de l'Etal à la 
Béumcm des théâtres lyrqnes nationaux », ne peuvent fixe proposées 
que si « le personnel de l'Opéra assura, dans des conditions normales 
conformes aux dispositions des conventions collectives- en vigueur 
qui constituent la charte sociale de la H.TJ *XU le fonctionnement 
régulier de r établis s em ent public, présentant la réalisation intégrale 
des programmes prévus ». 


Le conseil d'administration de la 
réunion des théâtres lyriques natio- 
naux a tenu. lundi et mardi malin. 
A la Caisse des monuments histo- 
riques, - une Importante session, n a 
examiné la situation sociale qui resta 
médiocre, car ta grève des machi- 
nistes. théoriquement achevée depuis 
le 19 juin, subsiste comme une 
psfîtë _ fièvre pernicieuse sous la 
forme d’une -sorte de • grève du 


z&le ». Mais la situation financier 
•à court, moyen et long tonne, et 
autrement préoccupante. A coui 
tenue, c’est un dépassement d 
quelque 17 millions de francs qu’l 
faut prévoir sur le budget 1975, don 
5700.000 francs seulement sa râler 
compensés par des recettes. 

JACQUES LONCHAMFÎr. 

(Lire la suite page 24.) 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


L'affaire «X... contre Kissinger» 


M. René Piquet, membre du 
secrétariat politique du parti 
communiste français, ne pourra 
pas assister au congrès du parti 
communiste américain, qui s'ou- 
vre le 36 Juin à Chicago. Las 
autorités américaines lui ont 
refusé le visa d'entrée qu’il avait 
demandé depuis plus d'un mois. 
Cette mesure ne le -vise pas per- 
sonnellement. Des ressortissants 
de plus d'une quinzaine de pays , 
désireux d'apporter à Chicago 
le classique * salut des partis 
friras », se sont vu opposer une 
tin de non-recevoir identique. 
C'est sur instruction directe du 
département d’Etat que les 
consulats américains ont appli- 
qué cor» exciuslvo. M. Piquet 
n'est qu'un parmi les*X~.» dans 
sa situation. Et comme U. Kis- 
singer dirige le département 
d'Etat, U y a bien une affaire 
«X_ contre Kissinger ». 

Avant d'en entrouvrir fe dos- 
sier, il convient de rappeler 
qu'aucun paya, même ceux qui 
n’exigent plus de visa, n'ac- 
cepte n'importe qui sur son ter- 
ritoire. La différence est que, 
pour les Etats-Unis, le Mage 
s'opère au niveau des consulats, 
es qui fait retomber souvent sur 
ces derniers flmpopularité de 
directives avec lesquelles Ils ne 
peuvent prendre la moindre 
liberté. Le barrage s'exerce â 
leur niveau, car, une fois aux 
Etats-Unis, rétranger échappe au 
réseau de contrôles en usage en 
Europe. Le seul • papier » qu'on 
peut lui enjoindre de produire 
est son permis de conduire. 
Carte d’identité, permis de sé- 
jour, certificats divers, sont là- 
bas documents pratiquement In- 
connus. Ce qui explique que des 
milliers et des milliers tf - im- 
migrants » dits clandestins par- 
viennent chaque année à s'in- 
filtrer et ù s'implanter aux Etats- 
Unis. Une fols qu’fis ont mis le 
pied sur le sol américain, et 
tant qu’lia n'y commettent pes 
de délits majeurs fou plutôt s'ils 
ne sont pas arrêtés pour ceux-ci, 
car environ 80 % des coupables 
ne sont jamais retrouvés), lia 


disparaissent aisément dans la 
foule et coulent des jours sans 
angoisse. 

D'où la rigueur des cerbères 
consulaires et les chicanes Im- 
posées aux personnes qui veu- 
lent obtenir un visa. Le manuel 
de travail des premiers est . 
r immigration and Nallonallty 
Act. promulgué le 37 juin 1953 
et plusieurs lois amendé depuis. 
Se dernière version, le sixième, 
remonte à 1969 et s’étend aur 
deux cent cinquante-huit pages. 
Le chapitra concernant « les 
étrangers ne pouvant prétendre 
à un visa» (inéligible) remplit 
douze pages et prévoit des cen- 
taines de cas. La plupart tombant 
sous te sens ou relèvent des 
singularités de la jurisprudence 
américaine : c'est un peu, forcé- 
ment, le catalogue des hantises 
nationales. Certaines ont la vie 
dure : c'est ainsi que rarticle 27 
énumère en détail rinterdlt de 
principe qui trappe les suppôts 
du • communisme mondial ». 
Texte qui sent sa guerre froide 
et qui semble avoir survécu sans 
encombre aux révisions de la loi 
de 1952- 

Est-ce à dire que rapport b- 
nance au parti communiste ou à 
une organisation « Inféodée» de 
près ou de loin à celui-ci barre 
sans recoure raocès au septième 
ciel de la démocratie ? Heureu- 
sement, Il n'en est rien. De nom- 
breux communistes, français 
entre autres, ont visité les Etats- 
Unis. L'Immigration and Natio- 
nal! ty Act prévoit, en effet, des 
dérogations i la discrimination 
des ■ rouges - ou des rou- 
geoyants. Elles sont accordées 
par le ministère de la justice sur 
recommandation expresse du 
département d’Etat. Les motifs 
généralement Invoqués pour 
fonder ce « wa/ver » sorti d’ordre 
humanitaire, professionnel ou cul- 
turel. Se rendre, en tant que 
communiste, è un congrès com- 
muniste • ne constitue pas en ce 
moment un facteur Justifiant une 
recommandation d’exemption ». 
Sommes-nous en 1075 7 — A. C. 


EUROPE 


PROCHE-ORIENT 


Au cours d ’une entrevue avec le président Frangié 

HL Arafat se serait engagé à agir avec rignear 
contre les éléments palestiniens «égarés» 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Effectif depuis 
deux semaines, le cessea-le-feu a 
été rompu, mardi 24 Juin & l'aube, 
dans la proche banlieue de Bey- 
routh : entre les quartiers chré- 
tiens de Km -EI-Rem manieb , et 
musulman de Ahmed-El-Assaad, 
des tira d'armes automatiques ont 
été échangés, entrecoupés d'ex- 
plosions de bombes et de dyna- 
mite. Us ont fait deux morts. 
Les troubles paraissaient 
devoir Être circonscrits à ce 
secteur de la capitale, la direc- 
tion politique des parties en 
conflit s’opposant & une reprise 
généralisée des combats. 

Ces Incidents interviennent au 
lendemain d'une rencontre entre 
le chef de l'Etat. M. Frangié, et 
le président de 1'O.LJP., M. Tasser 
Arafat, entourés de leurs princi- 
paux collaborateurs. Les ambas- 
sadeurs d'Egypte et d’Arabie 
Saoudite ont pris part à cet 
entretien, qui a duré de 9 heures 
à 15 heures. C’est A la demande 
de ces diplomates, qui ont agi sur 
l’Initiative de leurs chefs d'Etat 
respectifs. le président Sade te et 
le roi Khaled. que s’est tenue 
cette conférence llbano- palesti- 
nienne. 

« . Ce fut une explication 
tranche et souvent brutale ». a 
déclaré Tune des personnes qui 
assistait à la réunion. En fait, 
Libanais et Palestiniens repre- 
naient un dialogue commencé en 
1969 quand s'est posée la question 
de la coexistence des deux 
peuples au Liban. Il a été de 
nouveau question des accords qui 
réglementent la présence de 
fedayln au Liban. Les Libanais 
auraient insisté pour que les 
camps de réfnglâs installés au- 
tour de Beyrouth soient soumis 
à une plus grande discipline. Us 
ont demandé aux chefs de la 
résistance palestinienne de pren- 
dre les mesures qui s'imposent 
pour mettre hors d’état de nuire 
les éléments s rebelles » ou 
« égarés » de certaines organi- 
sations. 

H semble que M. Yasser Arafat 
se soit montré déterminé à agir 
avec une extrême rigueur contre 

tout abus de la part des Palesti- 
niens, nuis & condition que le 
Liban respecte l’esprit et la lettre 
des accords de 1968 et de mal 1973 
qui consacrent la présence de la 
résistance au Liban. 

M. Tasser Arafat et son princi- 
pal adjoint, M. Abou Ayad, ont 
promis de ne pas s’immiscer dans 


les affaires intérieures du Laban, 
et de ne pas prendre parti dans 
les différends intercommunau- 
talres locaux. 

Cette c explication a avec les 
chefs de la résistance devrait ai- 
der le président de la République 
à résoudre la crise ministérielle 
sans avoir A craindre de nouvelles 
pressions palestiniennes. 

On estime, dans l’entourage du 
président que les formations de 
gauche pourraient se montrer 
moins intransigeantes, A renoncer 
A leur exclusive A l’égard du parti 
des Katab (Phalanges) et & 
laisser une marge de manœuvre 
aux dirigeants musul m a n s. Désar- 
mais, M. Karamé semble être A 
même de former un gouverne- 
ment. H lui reste cependant à per- 
suader les Phalanges de M. Gfe- 
mayere et le Front des forces 
progressistes de M. icarrmi Joum- 
bl& de faire des concessions réci- 
proques. 

EDOUARD SAAB. 


l'Évolution de la situation au Portugal. 
tf epuhlica» était tombé entre les mains d’hommes à F arrogance bourgeoise | A vouloir trop prouver 

déclare un <£ manifeste des travailleurs » du quotidien portugais 


Le quotidien Libération publie 
ce mardi 34 Juin un « manifeste 
des travailleurs de Republlca a. 
Ce texte a été signé, indique 
Libération, par 15S sur les 175 tra- 
vailleurs (ouvriers et employés) de 
Repubüca. Un précédent mani- 
feste n’avait été signé que par 
une centaine de personnes. 

& Les travailleurs du journal 
Republlca sont un groupe d’obs- 
curs tracameurs portugais, qui, 
dans l’actuelle crise de V informa- 
tion, refusent l'opportunisme gé- 
néral. Ils n'obéissent à aucun 
groupe. Üs ne sont soumis à aucun 
parti, ils n’appartiennent â aucune 
secte religiettse, déclare le mani- 
feste. 

» (.-) Le journal Republlca était 
tombé dans les mains d'hommes 
de sommet et de faux talents, des 
hommes avec une arrogance bour- 
geoise. Il était tombé dans le 
royaume de l'usure, de Ta ruine du 
travail et de la sophistication des 
principes du socialisme. 

» (-) Nous, travailleur de Répu- 
blica, sommes conscients que nous 
sommes dans une société où 
manque une politique d informa- 
tion cohérente qui puisse donner 
aux traraüleuTs, aux exploités et 
aux pauvres le pouvoir de l'intel- 
ligence et de l’économie, au lieu, 
comme cela se passe actuellement, 
de les mutiler. Nous ne voulons 
pas une information au servi ce 
des démagogues, uniquement pré- 
occupés d’énumérer les libertés. 
U) 

» C’est maintenant l'occasion 
propice pour remodeler complète- 
ment notre politique d’ informa- 
tion.. en créant une inf or mation 


aux mains des travailleurs, indé- 
pendante de tous a complots » 
et de toutes les solidarités parti- 
sanes, en commençant par une 
information de réhabilitation des 
exploités et des pauvres. Cela était 
inévitable : quelques bourgeois 
portugais qui, avant le 25 avril, 
étaient en partie avec les exploités 
et les pauvres, du moins par un 
sentiment poétique — dans le 
chant et dans les armes — pour 
assurer leurs futures clientèles, ces 
bourgeois ont abandonné peu à 
peu leurs attitudes pour aujour- 
d’hui adopter des attitudes diri- 
gistes . paternalistes et autori- 
taires. 

» Antifascistes avant le 25 avril, 
après le II mars, üs sont devenus 
autoritaires, en valant l'rnforma- 
tù an pour mieux injecter dans les 
classes exploitées leur idéologie 
de classes dominantes. 

» Les « spinolistes » du U mars 
connaissent parfaitement la valeur 
politique du titre Republlca, et 
ils avaient envisagé l’occupation 
du journal, contre les principes 
que nous, travailleurs, défendons 
aujourd’hui contre la tapageuse 
direction du jcmmaL 

» (-.1 Dam cette perspective, 
nous n’acceptons pas de produire 
une information conditionnée pen- 
des tactiques prévues par ceux 
qui ne veulent pas accompagner 
la révolution en marche. 

» L’information de la classe 
ouvrière n'a pas besoin qu’on la 
renseigne en son propre nom. 
elle doit s’informer par elle-même. 
Aucun parti n’a le droit de se 
placer au-dessus des intérêts des 
travailleurs pauvres et exploités. 


Il s’agit d'un 
révolution. 


crime contre la 


» Nous estimons également que 
l'information ne doit pas tomber 
dans une concepti o n spontanéité 
de la révolution. Il ne suffit pas 
que. dans des situations concrètes 
engendrées par les luttes — c'est 
le cas de Republlca. — naissent 
des commissions de travailleur s 
qui meurent après la lutte. Les 
commissions de travailleurs doi- 
vent se transformer en organismes 
stables, unitaires et de base, 
encadrés par ravant-garde du 
prolétariat sortie de la lutte, qui 
détermine l’action des syndicats 
et conditionne faction des orga- 
nisations et des partis sur l'in- 
formatton. 

» La commission des travail- 
leurs de Republlca est. dans ce 
sens, formée par des müitants 
ouvriers de plusieurs organisations 
et partis Ig compris le PJU. Cette 
commission devra dialectiquement 
savoir accompagner le développe- 
ment du processus de l’informa- 
tion en tant que catalyseur et 
détonateur, ou alors elle sera 
dépassée. » 
c Nous déclarons que la 
classe ouvrière doit intervenir 
dans toutes les décisions qui 
concernent la production de la 
communication sociale et sa dis- 
tribution. Nous déclarons que le 
socialisme n’a pas été fait pour 
qu'on atteigne des tirages 
a records* du journal, sans que 
se transforme le travail et les 
conditions dans lesquelles celui-ci 
est réalisé », conclut le c manifeste 
des travailleurs de Republlca. ». 


Plusieurs dizaines de milliers de personnes dans les rues de Lisbonne 

Les socialistes manifestent leur soutien à la «voie pluraliste» 


T.lshnnni» (AS JP., AjP., Reuter, 
ÜJ 3 !.). — Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes ont défilé 
le lundi 23 juin en soirée, dans 
les rues de Lisbonne, A l’appel du 
parti socialiste. Le PB. avait 
convoqué cette manifestation le 
21 Juin, peu après la publication 
du plan d’action politique du 
Conseil de la révolution, dans le- 
quel les militaires portugais réaf- 
firmaient leur choix en faveur 
d'une voie pluraliste vers le so- 
cialisme. Le parti communiste 
avait décli n é l'invitation des so- 
cialistes. 

En revanche, quelques centaines 
de militants du parti populaire 
démocratique (PPJ5.), un petit 
groupe de représentants du parti 
populaire monarchiste, et une dé- 
légation du parti communiste 
portugais marxiste - léniniste 
(P.CJP.-MX, pro-chinols), ont 
défilé avec les socialistes. 

Après avoir défilé devant le 
palais de Sao-Bento. où siège . 
l’Assemblée constituante, le cor- 
tège s’est dirigé vers le palais pré- 
sidentiel de Belem. Les slogans le 
plus fréquemment scandés 
étalent :« Socialisme oui, dicta- 
ture non » et * un seul peuple, 
une seule volonté : le socialisme 
en liberté ». Du balcon de Belem, 
le général Costa Gomes, président 
de la République; s’est adressé A 
la foule. □ a. tout d’abord, réaf- 
firmé, sous les ovations, le choix 
du Conseil de la révolution de 
garantir la voie pluraliste sur le 
chemin du sodaftsme. « II faut, 
a ajouté le président de la Répu- 
blique, dépasser nos différends 
pour réaliser une plate-forme sur 
laquelle nous serons tous (rac- 
cord. Le peuple portugais a besoin 
de pain et ce n’est pas avec des 
armes que ton produit du pain 
mais avec le travaSL » Cette allu- 
sion au récent refus du Conseil de 
la révolution d’écarter la création 
de groupes populaires armés a été 
très applaudie par les manifes- | 
tante. 

Avant de se disperser, la foule 
a entonné r hymne national por- 
tugais et a scandé longuement les 


noms du présidait Costa Gomes 
et du général Carlos FaW&a chef 
d'état- major de l’armée de terre, 
qui se trouvait à son côté. 

La foule, composée en majorité 
de socialistes a hurlé et sifflé lors- 
que le général Costa Gomes a 
déclaré que certains membres du 
Conseil ne pouvaient les accueil- 
lir, car Us étaient en route pour le 
Mozambique’ La majorité des 
officiels de la délégation en route . 
pour Lourenço-Marques — du 
premier ministre au capitaine 
Contre Iras en passant par le 
général Duarte Pinto Soares — 
sont, en effet, considérés comme 
proches des thèses communistes. 

On apprenait d’autre part, le 
23 Juin. A Lisbonne, la nomina- 
tion du général de division Otelo 
Saralva de Oarvalho comme chef 
du Copcon (commandement 
opérationnel du continent), l’or- 
ganiszne de coordination des far- 


ces de sécurité portugaises. Le 
commandement suprême du 
Copcon appartenait jusqu'alors 
au général Costa Gomes, chef de 
l'Etat et chef d’état-major géné- 
ral des forces armées portugaises. 
Mais U était déjà exercé, en fait, 
par le général Otelo de Carvalho. 
Sa nomination officielle A la tête 
du Copcon Indique que le rejet, 
par le Conseil de la révolution, 
de ses thèses extrémistes ne cor- 
respond pas, pour celui-ci, A une 
disgrâce. Le général de Carvalho 
est Agé de trente-huit ans. Il était 
commandant lorsqu'il organisa, au 
début de 1974. la préparation du 
coup d'Etat du 25 avril dans son 
aspect militaire. Le Copcon 
regroupe environ sept mille hom- 
mes et comprend une dizaine 
d’unités d'élite — commandos, 
parachutistes, blindés, artillerie 
légère; etc. — stationnées dans la 
région de Lisbonne. 


Controverses autour d'une 
interview de M. Alvaro Cunhal 


L’hebdomadaire Farts - Match, 
dans son numéro du 28 juin, pu- 
blie l’essentiel d'une Interview 
accordée par Ml Alvaro Cunhal, 
secrétaire général du P.C. portu- 
gais, A Oriaca F&üacï, Interview 
déjà publiée en Italie par l’heb- 
domadaire Suropeo et au Portu- 
gal par le quotidien Jorruü Novo. 
L’Aurore et le Figaro font état 
de cette interview dam leurs 
numéros du 24 Juin. 

Le leader du parti communiste 
portugais aurait notamment dé- 
claré A notre consœur. « Non, 
non. vont Les élections, je n’en 
ai rien à faire. Rient Si voua 
croyez que la question peut se 
réduire aux pourcentages des voix 
obtenues par un parti ou par un 
autre, vous vous trompez lourde- 
ment Si vous pensez que le parti 
socialiste avec ses 40 % et le parti 
populaire démocratique avec ses 


MAURICE SIEGEI 

Vingt ans ça suffît! 

Dans les coulisses d’Europe n° 1 



27 % constituent une 'majorité, 
vous n’y comprenez rien. Non „ Os 
n'ont pas Ta majorité. (-.) Ce que 
f affirme., c 'est que les élections 
n’ont rien à faire, ou bien peu, 
avec la dynamique révolution- 
naire. Que cela vous plaise ou 
non. Le processus électoral ■ ne 
peut être qu’un complément mar- 
ginal de cette dynamique. Car 
le MJFJL est une force politique. 
Une force indépendante, avec sa 
pensée politique, son autonomie 
politique, une force que les résul- 
tats des élections ne reflètent 
pas. » 

Interrogé sur l’avenir de 
l’Assemblée constituante Issue des 
dernières, élections, M. Cunhal 
avait ensuite répondu : * Si vous 
croyez que la Constituante peut 
se transformer en Parlement, vous 
commettez une erreur ridicule. 
Bien sûr que non f La Consti- 
tuante ne détiendra sûrement 
pas un Corps législatif, elle ne 
s cra sûrement pas une Chambre 
des députés. Je vous le promets. 
Elle sera une Constituante, avec 
des pouvoirs limités, et rien que 
cefa. (_J Vous m’avez très bien 
compris. Je vous promets qu’au 
Portugal il n’y aura pas de 
Parlement. » 

Dans une dépêche de Lisbonne 
datée du 9 Juin, l’Agence France 
Presse rapportait une déclaration 
du service d’information du parti 
communiste portugais, qui s’in- 
surgeait contre la # transcription 
tendancieuse » de l’interview et 
en démentait certains passages, 
not amm e nt les propos cités d- 
desstxs. Le F.C. ajoutait que cette 
« grossière falsification » des 
paroles de KL Cunhal s’insérait 
g dan s une ca mpagne anticommu- 
niste systématique, menée par la 
réaction intérieure et extérieure». 

Déjà mise en cause A 
de cette interview par f 
°rgane du P.C. italien; 
Mme Oriana FeJlacI s'était expU- 
quée dans une lettre que le quo- 
tidten duP.C. italien avait publiée 
* J'enregistre mes 

les transcrits ensuite mot par 
** Ms*er place à au- 
cun doute, je reporte directement 
m tangue où eUc 
S, P™” 0 * 0 **- J*iui tti-je fait 
pour Alvaro Cunhal. » 


(Suite de la première page J 

H y a quelques mois, Ua 
Soviétiques auraient même fait 
savoir a AL Cunhal qu’une évo- 
lution trop rapide de la situation 
au Portugal n’èUüi pas souhaitable, 
car elle aurait de graves réper- 
cussions sur la situation en Europe 
occidentale et sur les travaux de 
la conférence de Genève sur h 
sécurité et la coopération eu 
Europe. Les dernières élections A 
l’Assemblée constituante auraient 
renforcé les Soviétiques dans Ira 
conviction. 

U n’en reste pas moins que. «ni 
deux points cruciaux, Moscou i 
ouvertement soutenu l'Intransi- 
geance de M. Cunhal, et que h 
presse soviétique a consacré (b 
nombreux articles A la loi sa 
l’unité syndicale et à l’alfain 
Republlca. Moscou, d'autre pari 
a toujours fortement « conseillé 
au parti portugais de « coller 
le plus possible au Mouvemen 
des forces armées et de songe' 
davantage pour l’Instant A fat 
g&niser et à s'implanter dons tou 
le pays qu’à conquérir le pouvot 

Tout cela, on le voit, n’est p» 
forcément contradictoire avec : 

« document » de Republlca. Ma 
ce « document » n’en reste n 
moins extrêmement doute ai 
Comme si. A vouloir trop p r o uvée 

JACQUES AMAUUC 


LE « DOCUMENT SECRET» 
DE N. PONOMAREV 

L’analyse du « document seerel 
attribué A M. Ponomarev. ta 
qu’elle est présentée dans le Qu 
tidien de Paris du 23 Juin, lndiq 
«en substance»; 

« Des centres de pouvoir pan 
lèles et extérieurs au pouvoir ce 
frai dament éfre formés. Il • 
recommandé d’organiser t 
groupes opérationnels contré 
par le parti communiste et t 
auront pour fâche de renforcer 
présence dans les centres adn 
nistratifs périphériques, de saï 
ter les etireeffoes et de dêtru 
feftlcaeité administrative- Toi 
tentative de résistance de Ta w 
des fonctionnaires doit être êer 
sêe, en attrttnOant aux intérest 
des intentions « putschistes » 
c'est nécessaire .* 

a f- J II faut créer un syndic 
unique ou unitaire agissant an 
fermeté contre les « divisia 
niâtes » qai nuisent à funitê t 
travailleurs et favorisent 
forces subversives de la réactioi 

«Puisque les forces armées pt 
vent si elles le veulent, c on 
tionner Tacliviti politique, ü 
absolument indispensable de 
chercher une alliance tactk 
avec Varmée. Ce qui implique, 
conversion au la subversion dfi 
ments imvortanst et haut pla 
de l’armée. (-) 

A propos de la presse. <e d« 
ment suggère de la b&Dloni 
purement et simplement. ( 

« Les partis communistes occidt 
taux qui parviennent à pénët 
dans les milieux du pouvoir d 
vent donc retirer le plus vite » 1 
sïblc aux ennemis de la eux ,î 
ouvrière tous les mass media *■ 
tous les instr umen ts de proj 
ponde afin de remporter la pi •>,, 
mtire bataille , celle dev imiiC 
(Tordre. » 


« L'AUTHENTICITt DE Œ DOC 
MENT EST HAlfTÉME* 
VRAISEMBLABLE», no 
déclare le directeur du jou 
nal « Republlca». 

Interrogé & Lisbonne par not 
envoyé spécial sur l'origine* < 
« document secret », Ml Fa 
Rego, directeur de Republlca, 
répondu : « Je trouve étrange çt 
Ton fasse tant de cas de cet 
affaire. Pourquoi avoir tant i 
de son authenticité, c’est que sc 
document? La meilleure preir 
de son authenticité c’est que « 
contenu est aujourd'hui mis t 
application au Portugal. » 

M. Rego ne se serait pas occui 
personnellement de cette affair 
Le 23 juin, après la publicaüo 
du « numéro spécial ». il déclara 
m ême ne pas avoir lu le « doct 
ment ultra-secret élaboré à mot 
cou » qui est « ù la base de i 
tactique du parti communiât 
portugais ». C’est, selon lu 
M. Joao Gomes, rédacteur en ebf 
du quotidien, qui s’est chargé â 
ce papier, déjà paru en Itali' 
Mais le directeur de Republic 
estime que son authenticité es 
« hautement vraisemblable ». « 1 
est évident maintenant, nous a 
t-11 affirmé, qu’il s'agit d'âne toc 
tique élaborée à Moscou. » 

' La presse de Lisbonne ne relèvi 
pas la publication de ce « plan » 
Elle se contente de reprendre le 
dépêches d’agences annonçant lf 
parution du supplément de Repu- 
blica dans le Quotidien de Parù 
et reproduisant des extraits « 
l’éditorial de M. René Andrleo 
dans l'Humanité du 23 Juin. : 

l'interrogé par téléphone. SL 
cbara LUda. tédaoten en chef 6» 
« Quotidien de Paris », confira* 4™ 
c’est avec U. Joa Gomès qu'a 
mise an point, le X8 Juin à JJabonn* 
la publication du uuttfin spécial dt 
« Republlca n. Tous les textes, v 
compris celui concernant le « éaevr 
meut Ment » oat été ~tr tmmiu *“ 
« Quotidien de Parts » dél ie W®* 
mais par ML Joa Gomes.] - 
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LES PROLONGEMENTS DE L'AFFAIRE DE « REPUBL1CA » 


Le P.C.F. : quels sont Jes objectifs 
de cette falsification ? 


«Le Quotidien de Paris»: nous n'avions pas 
la preuve de l'authenticité 


.. e secrétariat du comité central 
P.CJ. commente en ces ter- 
: i'e la publication par le Quo- 
:-«i de Paris d'un « document 
-•'«t » qui aurait été élaboré & 
. u scou : 

* En prenant connaissance de 
■’O texte dont elle ignore Veste- 

- ■: ce. la direction du parti com- 
“< y-jiitie français a délégué Paul 

dirent et Séné Piquet au siège 
■ Quotidien de Paris pour sHn- 
mer des conditions de la pur 

- zation de ce document. Ils ont 

reçus par Philippe : Tesson. 

• scieur du journal, gui a indi- 
avoir reçu les éléments de 

■Htiùn de Republica sans exer- 
Ü.'! r aucun contràte.yti sur leur 
henticité ni sur leur origine. 


g compris sur celles du prétendu 
document secret. 

Des questions graves se trou- 
vent ainsi posées. Mario Soarès 
et le paru socialiste portugais, 
qui s'expriment en direction de 
voptnUm publique française par 

le canal (Tune édition de Repu- 
blica, vont-ils apporter la preuve 
de l'existence du a document se- 
cret » publié à cette occasion ? 

Sinon, et s’a s'agit, comme c’est 
évident, d’une falsification mon- 
tée de toutes pièces, comment 
vont-üs expliquer leur comporte- 
ment ? 

Quels objectifs exacts poursui- 
vent-ils a- Paris et à Lisbonne ? 
L'opinion française attend des 
réponses, » 


, <1 GEORGES SÉGUY DtHONŒ 
LA «CALOMNIE» 

DE M. J.-R. COT 

‘ déclarations de M. Jean- 

' •-'/axe Cot, membre du bureau 
-..'Scutif du parti socialiste, au 
^jet de r affaire Republica, pri- 
ées riani! le Nouvel Observateur 
cette semaine, ont suscité une 
s vive réaction de M. Georges 
_ guy. Relevant que déjà 
|W Jean Daniel, directeur de la 
■ %'iactlon de cet hebdomadaire, 
ait, la semaine précédente, 
.. -.:biié un éditorial «. violemment 
. -stüe à la C.O.T. ». M. Séguy 
1 -’zlare que, plutôt que de répon- 
se & la mise au point qu’avait 
.te la datation de la C.G.T. 
Portugal, l’hebdomadaire 
. yréfère recourir à une nouvelle 
.. xsrsion en publiant une inter- 

■ ..no de M. Jean-Pierre Cot ». 

- ,.x Nous sommes très désagréàble- 
I.ir f surpris, dit M. Séguy, que 
Jean-Pierre Cot ait accepté 
- se prêter à cette grossière 
. .ération anticègétiste. Surpris et 
- J me indignés, non seulement . du 
t qu’ü reprend à son compte 
-r Injures du Nouvel Observateur 
ns tenir compte de la mise au 

■ bit de notre délégation, mais 
'■"ssi, et surtout, parce qiftt en 

toute, en suggérant Vidée que, 
ns cette affaire, le secrétaire 
yiéral de la C.G.T. aurait été 
mopoüsé par le parti c omtnn- 
' de français. ..Cette calomnie, 
-ne d» Van Ucommunümela glus 
'maire, a-t-elle été lancée contre 
C.G.T. à titre personnel? Ou 
1 • 3rt-fl considérer que Jean-Pierre 
■ ot s’es t exprimé en tant que 
zembre du bureau exécutif de 
on parti? En tout cas. l’intéressé 
.urait voulu nuire aux relations 
mtre la CXx.T. et le parti socia- 
tetc qu’a ne fy serait pas pris 
xutrement» 


M. MAIRE : comme si Staline 
n'avait pas existé. 


Faisant allusion aux problèmes 
que rencontrent les Portugais et, 
notamment, & l’affaire du journal j 
Republiai. M. Maire a déclaré an 
cours d’une réunion du bureau 
national de la C.F.D.T. 

« Il n’y a pas de changement I 
socialiste et démocratique sans i 
extension des libertés. (~) Nous \ 
l'avons redit à l’intention de ceux 
qui ramenaient Republica à un 
conflit du travail, mais nous le 
disons aussi à ces socialistes qui 
justifient la loi sur Vvnxté syndi- 
cale au Portugal ou diverses au- 
tres atteintes aux libertés, au 
nom des risques d’utilisation de 
ces libertés par les forces réac- 
tionnaires, comme si certains 
régimes autoritaires dit socialistes 
n'étaient pas encore plus réac- 
tionnaires que certains régime* 
capitalistes , comme si Vexpérience 
historique du mouvement ouvrier 
comptait pour rien, comme «il 
Staline n’avait pas existé. » 

L'HUMANITÉ: une déclaration 
stupéfiante. 

Citant ce paragraphe de la dé- 
claration de M. Edmond Maire 
a propos de Republica, r Huma- 
nité 4crft . dans son numéro du, 
24 juin. • . , 

« Ces propos stupéfiants ont 
été tenus alors que la classe ou- 
vrière doit faire face à une atta- 
que en règle contre ses libertés, 
alors que l’on emploie des chiens 
contre elle, alors aue le patronat 

S me des milices privées pour 
lancer contre les travail- 
leurs u » 


M. Philippe Tesson, directeur 
du Quotidien de Paris, écrit dans 
l'éditorial de ce journal : . 

«Tout çe que voit le P.CJ, 
c’est que sa réputation est en 
cause, crest qu’ü est victime d’un 
nouvel épisode de la conspiration 
universale qui se trame contre 
bd, c'est que sans doute le PA 
portugais n'est pas étranger à la 
machination, bref c’est l’aspect 
politico-obsessionnel des choses, 
ce n’est pas que des journalistes 
aient enfin le droit de briser le 
silence arbitraire, oà on les en- 
ferme. Ce qui intéresse et mobi- 
lise le P.CJ \ c'est la politique, ce 
if est pas la liberté. 

»Nous avons répondu à nos 
interlocuteurs que nous n’avions 
pas la preuve de l’authenticité de 
ce document, et qtCà la limite il 
ne nous importait pas de savoir 
sa était ou non apocryphe. Dès 


M. EST1ER: un document dont 
l'authenticité est difficile 
vérifier. 


M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du PA. a déclaré, 
lundi 23 juin, au micro d'Europe 1 : 

« Dans Faffatre de Republica 
2e parti socialiste français pose 
un problème de principe qui est 
celui de la liberté d’expression. 
Nous dénonçons le fait que ce 1 
Journal soit placé depuis des \ 
semaines dans l'impossibilité de 
paraître, ce qui constitue une 
atteinte grave à cette liberté d’ex- 
pression. Nous n’en sommes que 
plus à Faise pour faire toutes ré- 
serves sur la pubtication dans le 
numéro de Republica inséré dans 
le Quotidien de Paris d’un « docu- 
ment ultra-secret » gui aurait été 
élaboré à Moscou ü y a plusieurs 
mois et dont ü parait pour le 
moins difficile de vérifier Fau- 
thentedté. » 

L’Humanité commente cette dé- 
claration en estimant : « On est 
bien obligé de dire qufelle man- 
que pour le moins de netteté.» 


Imstant où nous offrions Vhosvi- 
tabté aux journalistes de Repu- 
blica, nous nous vnterdis&ms 
d’exercer le moindre contrôle, la 
sélection sur leur copte. 
TOUi était la règle du jeu~ gui 
n’est pas un jeu. (—) 

» innocents, nous ne le sommes 
cependant pas assez pour ignorer 
que derrière tout combat pour 2a 
liberté se cache un ' combat poli- 
tique. Simplement nous plaçons 
le premier avant le second. Mais 
nous savons aussi bien que les 
communistes à quelles impostures 
}a liberté peut servir d'alibi. C’est 
là ou s'ouvre le débat proprement 
politique. (-) 

Le débat politique, nous ne l'es- 
qvivons pas au Quotidien de Paris. 
Beaucoup {Centre nous. ici. ne 
sont pas en communion idéologi- 
que avec les journalistes de Repu- 
blica. Mais à la différence de ces 
derniers, U s & expriment. Dans ces 
colonnes ont paru de nombreux 
jugements sur la situation au 
Portugal. Ils étaient parfois 
contradttctotres. Ils étaient pour 
le lecteur autant d’éléments d 'ap- 
préciation. Fanatt-ü une opinion 
univoque ? De quel droit? n n’y 
a pas plus de liberté pour ceZi rf 
qiFon force i parler que pour 
celui qu'on force à se tiare. > 


LIBERATION : la presse sous un 
régime révolutionnaire. 

« C’est un conflit qui pose 
toutes les questions fondamentales 
d’une entreprise de presse sous 
un régime révolutionnaire et 
auquel on doit franchement ré- 
pondre. C’est le sens que nous 
donnons à la publication du ma- 
nifeste des travailleurs de Repu- 
blica. XJnc entreprise de presse 
ne se limite pas — cela devrait 
être clair — à ses journalistes. Il 
est pute que les fabricants reven- 
diquent aussi le droit à la pa- 
role. » 

(SERGE JtJLT.) 


Allemagne fédérale 


HL Helmut Kohl est réélu président de la C.D.U. 

De notre correspondant 


ET LE 


LE M.F.A. 

« DEUXIÈME POUVOIR 


L’AURORE : 
de Prague. 


un nouveau coup 


Maurice bu verger, dans a le 
Monde du 24 Juin, s’interrogeant sur 
le passage au socialisme et la stra- 
tégie du « deuxième pouvoir e, écri- 
vait : a te M. F. A. a décidé de 
«t rejeter n cette stratégie n, et non i 
pas : « te M.F.A. a décidé de 
u répéter n cette stratégie a, comme 
une erreur typographique nous l’a 
Tait écrire dans notre première 
édition. 


* Ce qui est en marche depuis 
hier, à Lisbonne, c’est un nouveau 
coup de Prague. Un coup de 
Prague modèle 1948. La prise d'as- 
saut d’une démocratie fragile par 
le communisme froidement tota- 
litaire. Un faisceau d’événements 
nous donne à penser que les 
choses iront désormais très vite. 
Pourquoi? Parce que l’Occident 
ïest rendu compte de la ma- 
nœuvre et que les communistes, 
de crainte d’être déjoués, accé- 
lèrent le processus. » 

(PHILIPPE . BZKNBRT.) 


Mannheim — Le premier jour 
du vingt-troisième congrès de 
ITJnkm chrétienne-démocrate, qui 
a’est ouvert lundi 23 juin à. Mann- 
heim, a été marqué par une 
manifestation, de solidarité, 
l’affront que le CAïï. bavarois 
de M. Strauss avait infligé, la 
semaine dernière, & M. Kohl, en 
. mettant en doute ses capacités 
de candidat chancelier (2e Monde 
du si Juin), l'Union chrétienne- 
démocrate a fait bloc autour de 
son chef. 

M. Kohl a été réélu pour deux 
ans président de la CJD.UL, par 
653 voix sur 715. L'ovation que 
les délégués, debout, lui ont réser- 
vée ne laisse planer aucun doute : 
le ministre-président de Rhéna- 
nie-Palatinat est bien le candidat 
chancelier de tout le parti. 

La désignation des cinq vice- 
présidents s’est déroulée, elle 
aussi, selon le scénario prévu: 
MM. Katzer, Kôppler, pubinger et 
Stoltenberg, ainsi que Mme Wex, 
ont été réélus. La candidature de 
M. Alfred Dregger, président de 
la C.D.U. de Hesse et poli- 
tique de M. Strauss, décidée au 
dernier moment, n’a pas troublé 
les pronostics. Avec 432 voix, 
M. Dregger a obtenu 40 voix de 
moins que M. Kôppler, le mniric 
bien élu des cinq vice-présidents. 
Son score n’est pourtant pas 
négligeable. M. Dregger. qui est 
actuellement porte-parole de la 
CJ).ü.-CAU. pour les questions 
de défense, mais auquel on prête 
volontiers des ambitions plus 
vastes, a surtout cherché, en se 
portant candidat, à mesurer l’au- 
dience de l’aile droite au sein de 
la C.D.U. 

En attendant la « déclaration 
de Mannheim s, que le secrétaire 
général de la CU.Ü, M. Bieden- 
Kopf, doit présenter ce mardi, le 
discours de M. Kohl n’a apporté 
aucune surprise. On peut seule- 
ment remarquer qu’en politique 
intérieure le candidat téhannougr 
de l'opposition a durci le ton. 
Reprenant un thème cher & 
M. Strauss, il considère qu’en 1376 
le choix sera entre la République 
fédérale telle qu’elle s’est déve- 
loppée pendant vingt-cinq «tw, 
c’est-à-dire à partir de principes 
libéraux et démocratiques, et la 
marche vers le c socialisme tota- 
litaire». « Nous ne voulons pas 
d’une autre République », s’est 
écrié M- Kohl, en accusant les 
sociaux r démocrates de vouloir 
transformer la nature de l’Etat 
« U est temps d’apporter une 
solution de rechange à la poli- 
tique socialiste», a-t-il poursuivi 
avant de dresser la liste des 
« échecs » de la coalition libérale- 
socialiste : «Les sept dernières 
armées sont les plus maigres de 
l’histoire de la Une crise 

sociale, c’est-à-dire Vmflatüm, le 
chômage, la croissance zéro : 


voaà les résultats de la politique 
sodale-démocmte.» 

En politique étrangère, !1 a 
énoncé les thèses traditionnelles 
de la démocratie chrétienne. La 
HP A. doit être prête à faire des 
sacrifices financiers pour accroî- 
tre le potentiel «Mfansif de 
l’OTAN, aie ne se trouve pas 
placée devant un choix entre 
l’Europe ou les Etats-Unis, «mt» 
doit rechercher une étroite co- 
opération avec l’Europe et avec 
les Etats-Unis. Les traités avec 
l’Est sont des engagements inter- 
nationaux qui seront -respectés 
mais qui doivent être utilisés darw: 
le sens des intérêts allemands. 
La réunification de la nation 
allemande dans la liberté reste 
l’objectif principal de la démo- 
cratie chrétienne, même s’il n’est 
pas réalisable à court terme. 
.M. K ohl a oublié la référence 
obligatoire à l’amitié franco- alle- 
mande. M. Camtens. président du 
groupe parlementaire, a réparé 
cet oubli en faisant aux 

entretiens qu’il a menés récem- 
ment & Pans avec les représen- 
tants de la majorité présiden- 
tielle . ■ — - 

DANIEL VERNET. 


DEUX AVOCATS, EX-DÉFENSEURS 
DU GROUPE BAADER-MEINHOF 
SONT APPRÉHENDES 
PAR LA POUCE 


Deux avocats, exclus de la 
défense du groupe Baader- 
Meinhof, ont été appréhendés par 
la police le lundi 23 juin. L’Un. 
M* Klaus Croissant, à Stuttgart; 
l’autre, M* H.-Cbristlan Stroebele. 
à Berlin-Ouest. Le même jour, la 
police a procédé, à Hambourg, à 
la fouille des bureaux et des 
domiciles de trois autres défen- 
seurs du groupe d’extrême gau- 
che : chez M. Kurt Groenevrold. 
récemment radié de l’ordre des 
avocats de la RG? JL, M* Rainer 
Koencke et Mme Petra Rogge. 
Plusieurs employés des trois avo- 
cats ont «««d été fouillés. Selon 
un porte-parole de la police de 
Hambourg, les personnes concer- 
nées par ces opérations sont soup- 
çonnées d’avoir permis aux mem- 
bres de la Fraction année rouge, 
de la bande Baader-Melnbof, de 
communiquer entre eux. Lundi 
soir 23 juin, deux cents personnes 
ont manifesté, à Berlin-Ouest, 
devant le bureau de M* Hans- 
Christian Stroebele, pour récla- 
mer la libération irnTnériia*.» des 
deux avocats emprisonnés. — 
MJ J», Reuter, UJPJ.J 


Union soviétique 


Le physicien Alexandre Voronel 
ïstime que «le pouvoir a changé en U.R.S.S. 


DIPLOMATIE 


Cinquante - six savants soviéti- 
. .es de presque toutes les <Qec1- 
ines sont aujourd'hui membres 
-■•.«séminaire des exclus >. fondé 
-x le physicien Alexandre Voro- 
1 en 1972. Uniquement cansti- 
‘.i à l’origine ae juifs ayant 
mandé à émigrer en Israël 
; j. condamnés dé ce lait à quitter 
us fonctions universitaires, le 
-"binaire a peu à peu été rejoint 
r des non-juifs, exclus de runl- 
site pour des raisons politiques 
religieuses. La plupart des psr- 
” (ponts ont vu certains de leurs 
Its publiés dang les revues 
iciallsées occidentales. - Un 
opte rendu des travaux du 
amalre pendant l’été 1974 sera 
allé cet été à Londres. 

JL Alexandre Voronel, qui . a 
«nu son visa d’émigration en 
aël en décembre 1974 — non 
. is avoir fait quelques mois de 
. son, — a procédé a un examen 
idredl 20 Juin à Paris, au cours 
ne « table ronde » organisée par 
r le Conseil national français 
jr la protection des juifs 
rjRJSLS. et présidée par. le 
.thématicien français ' Laurent 
jwartx, de la situation actuelle 
séminaire, des moyens qu’ont 
Occidentaux de lui venir en 
e et de sa place dans la soeiété 
iétique. Selon l’orateur,' oelie-cl 
en pleine mutation. 
tes membres du séminaire vi- 
it comme Ils peuvent : leçons 
■ticulières (quand le K.GA ne 
oppose pas), articles publiés 
s le nom d'autres savants, 
les de lecture, argent ■ de 
ranger, et surtout - solidarité 
re amis. Soumis aux pressions 
étées des autorités — convo- 
-s au K. G JB., on leur lit les 
. taies du code pénal qui permet- 
tent de les faire emprisonner, 
Js ne sont cependant que rare- 
nt condamnés. A moins d'un 
Mzmement complet de l’atti- 
e des dirigeants soviétiques, 
me M. Voronel, le séminaire 
v en mesure de résister et de 
. Armer encore davantage. 

■ ette prédiction aura de znell- 
*s chances de se réaliser si 
hommes do science du monde , 
1er se mobilisent en sa faveur, 
our M. Voronel. la situation 
itivement favorable où se 
ivc aujourd’hui le séminaire. 

’ gré les me n aces qui' pèsent 


sur certains de ses membres, tient 
é l’état de la société soviétique 
et au nouveau rapport qui tend 
à s'instaurer entre les < spécia- 
listes > et le pouvoir politique. 

Il semble, poursuit le physi- 
cien, que la société soviétique 
connaisse aujourd’hui une période 
de relatif libéralisme. Les indi- 
ces sont nombreux : ce sémi- 
naire, dont le succès a impres- 
sionné Jes antorités, est toléré 
et, du coup, l'expulsion des scien- 
tifiques hors de leur université 
est devenue plus rare, même 
pour ceux qui ont demandé à 
partir en Israël. Les contacts 
. avec les étrangers ne sont pas 
Interdits et la publication des 
travaux hors des frontières n'est 
plus sanctionnée. 

L'attitude du K.GJ3. parait 
également significative : dès 
qu’un accusé reçoit un appui de 
l'extérieur, serait-ce & son Insu, 
les fonctionnaires de la police se 
font soudain respectueux. M. Vo- 
ronel souligne enfin que le nom- 
bre d’arrestations et d Interne- 
ments a diminué. Les autorités 
préfèrent voir les conte sta t a i r es 
partir plutôt que les emprisonner. 
SI le mathématicien Léonin 
Pilou ch tch reste enfermé, c’est 
que les dirigeants soviétiques ont 
peur de perdre la face 

Le professeur Voronel va plus 
loin : ce libéralisme n’est peut-être 
pas seulement conjoncturel et 
pourrait correspondre à une évo-, 
lotion de la société soviétique 
dans son ensemble. Celle-ci serait 
dominée, selon lui, par un anta- 
gonisme croissant, ou du moins 
une différenciation croissante, 
entre les a spécialistes b et les 
dirigeants politiques. Le niveau 
d'instruction des dirigeants sovié- 
tiques, des membres du parti en 
général, est faible : en moyenne, 
l'équivalent des Instituts de 
technologie en France ou d’un 
«collège» de seconde zone aux 
Etats-Unis. 

H existe, entre un colonel du 
K.GJB. et l’homme de science en 

état d'arrestation, une connivence 

S ni se répercu t e au niveau lnfé- 
leur, car les policiers ont souvent 
le sentiment que leurs cbefis ont 
conscience, dans certains cas, 
d'agir dans l'illégalité, et même 
dam l’illégitimité. Ce qui est vrai 
au K.G3. l’est davantage dans 


les administrations civiles, mais 
aussi dans l’armée. Le niveau 
d'instruction des chefs militaires 
est souvent supérieur & celui des 
respo n s able s politiques, et certains 
critiquent le pouvoir politique. 

Ce dernier, placé dans une 
situation difficile, est à la 
recherche d'un nouvel ordre légal. 
« J’ai le sentiment que le pouvoir, 
en Union soviétique, a change 
depuis Khrouchtchev, déclare 
M. VoroneL On ne peut plus 
parler de dictature. Le gouver- 
nement est surtout soucieux de 
performances, de technicité En 
ce sens , Ü cherche à se rappro- 
cher du modèle occidental Mais 
3 tâtonne. H est comme un 
ivrogne qui ne sait pas où se 
diriger. Il faut que nous l’aidions 
à guider ses pas.». — O. P.-V. 


M. Waldheim va s'entretenir 
avec M. Giscard d'Estaing 
des relations franco-guinéennes 

De notre correspondant 


New- York (Nations unies). — Le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Waldheim, sera reçu 
vendredi 27 juin per M. Giscard 
d’Estain g . La conversation por- 
tera notamment, semble-t-il, sur 
la liquidation du contentieux 
franco-guinéen et le rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
entre Paris et Conakry. rompues 
le 32 novembre 1965. ML WaJd- 
heim s’occupe de cette affaire 
depuis un an et M. André Lewin, 
un de ses plus proches collabora- 
teurs qui l’accompagnera à Paris, 
a rencontré A plusieurs reprises, 


Frantel c’est aussi 
l’hôtel de vos va cances, 

Frantel Nice 

'k+rk'k 

Une pisdne sur le tort 1° nier à deux pas. 

28, avenue Nofre-DameTéL 8030124 
13 autres hôfeken France 

Besançon, Bordeaux, Clerfnbnf^Vrrand, Dunkerque^ 
Fos-surMer, La Grcnde^Aolfe, Limoges, Mâcon, 
Mulhouse, Nantes, Rennes, Rungb-OHy, Sdnt-Efenne. 



au cours de l’été et de l'automne 
dernier, le président guinéen. 
M. Sekou Toure, ainsi que M. Gis- 
card d'Estaing 

Selon un fonctionnaire des 
Nations mîtes. « tout dépend 
maintenant de M. Sekou Touré, 
1 accord étant déjà réalisé depuis 
longtemps sur tous les problèmes 
en suspens, y compris le sort 
d une vingtaine de citoyens fran- 
r G? 1 purgent des peines dan* 
les prisons guinéennes, ainsi que 
sur Jes activités en France (Fiai 
petit groupe d'opposants gui 
neens » (J). 

Les deuxViefnams ef ['OKU 

On apprend d’autre part. 
les mi l ieux des Nations mrfw; 
que les gouvernements de Hanoï 
et de Saigon ont décliné l'offre 
de ML Waldheim d’accréditer 
missions d’observateurs à 
l'OLN-ü- tes deux gouvernements 
ayant l’intention de demander 
officiellement leur admission à 
l 'organisation internationale. Ou- 
tre les deux Vletnams, sept pays 
demanderaient leur admission & 
l’ONU : le Mozambique, l'An- 
gola, Sao-Tomè et Principe, 
les Ces du Cap-Vert, la Pa- 
pouasie - Nouvelle - Guinée, Suri- 
nam et les Seychelles. — P h. B. 


(1) Le périodique Guinée -Pers- 
pectives nouvelles, organe d'opposi- 
tion AU régime ce M. Setoxi-Touré. 
publié es France, a été interdit de 
distrib uti on et de vente par le 
gouvernement tmnvete. cette me- 
sure. qui était une condition posée 
par le président Sekou-Tooré & la, 
reprise des relation* dlpictnatiques 
arec, la France, a été annoncée nnn? 

le. Journal of/tetel du 21 Juin. 

• La prochaine réunion franco- 
allemande «au sommet », prévue 
dans le cadre des accords de 1963, 
aura lieu les 31 juillet et 1” août 
à Bonn, annonce- t-on à' l’Elysée. 
La dernière réunion s’était tenue 
les 3. et ‘4 février à Parte. - 


Attendu mercredi 
If MINISTRE ESPAGNOL DES 

affaires Etrangères fait 

EN FRANCE UNE VISITE OFFI- 
Ciaïf DE TROIS JOURS. 

M. Cortina y Mauri, ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
est attendu mercredi 25 juin en 
début d’après-midi à Pans pour 
une visite officielle de quatre 
jours. H aura peu après son ar- 
rivée un premier entretien au 
Quai d’Orsay avec M. Sauva- 
gnargues, qui offrira mercredi 
soir un dîner en son honneur. 
Le ministre espagnol sera reçu 
Jeudi 26 juin, à 18 heures, en 
audience par M. Giscard d'Es- 
taing. 

Vendredi après-midi. M. Cortina 
rencontrera à nouveau M. Sau- 
vagnargues et donnera en. son 
honne ur un dîner à l’ ambassad e 
d'Espagne, n quittera Parts sa- 
medi matin pour Madrid. 


A DÉFAUT D'EUROPE, IK ALLE- 
MANDS CHERCHERAIENT LA 
RÉUNIFICATION, estime 
M. BRANDT. 

« La consctance nationale alle- 
mande ne peut se manifester qu’en 
relation avec l’existence de l’Alle- 
magne centrale, de l’Allemagne de 
l’Onest et de l’Allemagne de l'Est, 
entant de territoires où les Alle- 
mands ne peuvent pins vivre unis», 
a déclaré l’ancien chancelier d'Alle- 
magne fédérale, M. Rrandt, rfane 
tut entretien à Antenne 2 diffusé 
le lundi 23 Jnin. «Ü y a volontiers 
de la port des jeunes générations 
actuelles, a-t-il ajouté, et notam- 
ment de celles qui accèdent i la 
vie politique, une grande disposi- 
tion à ne pas manifester des posi- 
tions nationales prononcées. M»t., 
si les espoirs en l’Europe étalant 
déçus, il faudrait, A l'avenir, comp- 
ter avec de futurs AllamaniU ayant 
plus clairement que nous le vou- 
lons et Je pouvons la volonté de m 
réunir son* un même toit, dans un 
même Etat;» 
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L’ÉVÉNEMENT 


LE PARTI COMMUNISTE ITALIEN 


L E P.CJ. n'arail pas besoin de sa victoire aux 
élections régionales, provinciales tï muni' 
dpaies du 15 Juin poux s'affirmez comme 
le premier parti communiste d'Europe occiden- 
tale. Ce titre, il le détient depuis longtemps. 
Mais sa nette progression pose une question anx 
partis de gauche du monde entier, même si elle 
est due avant tout à la «itanrian intérieure ita- 
lienne. C'est donc ce conmnnüsme « à visage 
humain » qui est le plus efficace, le plus suscep- 
tible d'attirer & lui de nouvelles franges d'élec- 
teurs. L'argument porte Immédiatement, mima 
s’il est souvent invoqué par des anticommunistes 
et s'il a servi ces damiers jours, en France 
comme au Portugal, pour ■HwMfan des débats 

TiaWoim^ yy, 

On a été étonné d'apprendre à l'étranger que 
le P.CJ. semblait géné pur sa victoire. 11 ne 
faudrait certes pas exagérer, car on s'h abitu e bien 
mieux à ses succès qu'à ses échecs. L'embarras, 
même provisoire, des dirigeants est pourtant 
réeL Les communistes it a liens ne portent pas 
leurs efforts sur les gains électoraux ma is sur la 
« présence » dans la société. L'ori gina lité de la 
- voie î«q«wiwiw eu socialisme » ne réside-t-elle pas 
d'abord «tara cette - hégémonie ». pour parler 
comme Gramscî? Plutôt que d'organiser la classe 
ouvrière en dehors de l'Etat, plutôt que de S'em- 
parer an pouvoir poux transformez la société, il 
s'agît de s'intégrer dans le système politique, de 
S'introduire dans les groupes sociaux pour les 
transformer. L'Etat changera après. 

Quand ils scandent t ■ Gramscî. TogliatlL Longo, 
Berlinguez ! », les «wnîtimtg communistes italiens 
ne se contentent pas de résumez les cinquante 
ans d'histoire de leur parti. Ils reliant la stra- 
tégie présente aux intuitions passées, voulant 
montrez par lé que le P.CJ. s'est toujours orient» 
daim le môme sens. Que Gramscî redevienne 
d'actualité — après avoir vu ses écrits ■ arrangés » 
an lendemain de la guerre — ne suffit pas à 
accréditer des affirmations aussi simples. Ce 


prophète lui-même n'avaïl-H pas tâtonné pendant 
longtemps? 

On doit toutefois reconnaître a To gbatti . qui 
se réclame de lui. la définition des grands axes 
sur lesquels le communisme i talien se situe 
encore aujourd'hui, onze an* après sa mort. 
■ Pénétrez plus à fond la société civile ». comme 
il le' demandait en 1964. - affirmer et acc en tu e r 
notre caractère de parti po s a nt sa c a ndi da t ure 
au gouvernement de lHalîe, non pas seul maïs 
^miim un bloc des forces démocratiques et socia- 
listes». restent les objectifs du P.CX, même si 
ses dirigeant» parlent désormais de • compromis 
historique» et remplacent le mot - socialistes « 
par celui pins vague de «populaires». Pas plus 
qu'hier il ne s'agit de former un front uni de la 
gauche et de s'emparer du pouvoir. D'abord, ce 
n'est pas possible dans l'immédiat (môme après 
le succès du 15 juin, la gauche en est encore à 
45 % des voix), et surtout, comme l'affirme 
M. Enzico Berlinguez, secrétaire général du 
p r.T. «on ne g o uverne pas lTfalie avec 51 % ». 
L'objectif est donc «F arriver au pouvoir en 
douceur, puis de le partagez avec ceux dont on 
n'ap p ro u ve pas — loin de là — toutes les Idées. 

L'expression ■ compromis historique » est 
apparue en 1973. au lendemain du putsch chilien. 
Ces événements dramatiques ont été vivement 
ressentis »" Italie, n otamm e nt par 1— commu- 
nistes. qui en ont tout de suite tiré la leçon. 
L'échec du Front populaire ne pouvait que 
confirmer leur politique entreprise au lendemain 
de la guerre, stoppée par la guerre froide en 
1948 et en 1959, reprise avec force ensuite et 
accompagnée de gestes d'indépendance à l'égard 
du bloc oriental. 

■ Compromis historique » est une formula 
aussi peu heureuse que peu claire. Four la plupart 
das Italiens, elle signifie alliance gouvernemen- 
tale entre la P.CJ. et la démocratie chrétienne, 
n s'agit, en fait, dans l'esprit de M_ Berlingner 
et da ses amis, d'une alliance pins large — de 
laquelle ne seraient exclus en fia de compte que 


les ■ nâo-faacistes » — et oui ne se confond pas 
avec une participation directe au pouvoir : d am 
un premier temps le compromis n'impliquerait 
pas la' nomination de communistes, ni 

même la formation d'une coalition parlementaire 
avec le P.CJ. 

Le compromis his to riq u e existe déjà dans les 
Se nombreuses petites communes de moins 
de cinq mille habitant* se sont do nn é des » jun- 
tes » municipales très larges comprenant des 
wMwwimiïrfM et des dé t T i r>, * T titwt- j *^ i véW*e*- Tout 
le monde semblant de l'ignorer. Comment 
C’en étonner, alors que las fêtes locales de 
■ rUmlà » imiMf"* aussi naturelles aux Italiens 
que des fêtes paroissiales? Le compromis existe 
déjà au Parlement, où les communistes, très 
actifs, font sou v en t . ■ passer » des lois en 
commission. IL existe dans les syndicats, dont 
1' unification est avancée, malgré des tenta- 

tives permanentes de freinage de la part des 
groupes lu phu à droite. 

Le compromis existe surtout dans la vie de 
tous les jours. ■ An sommet ». entre dirigeants, 
il n'est pas rare que l'on se téléphone, et. à un 
niveau moins élevé, du contacts réguliers exis- 
tent et TnÜTni» des amitiés. A la ■ base », si 
Peppone ne se distingue plus toujours de Camfilo. 
c'est parce que ce dernier s'est rapproché de IuL 
Des catholiques votent communiste, sans être 
marxistes poux Il ne s'agit que d'une 

petite minorité, wh c'est souvent la plus active 
et la plus engagée. 

Bien moins isolé en Italie que ne l'est le parti 
frère en France, le P.CX se distingue par son 
empirisme, sa souplesse et sa modération. Il doit 
su qualités an fascisme et à la ré s ista n ce, qui 
mit permis des rapprochements et évité des exclu- 
sions. Nul ne songerait à le qua lifi er d'aventu- 
ziste. On loi reprocherait plutôt à droite de ne 
pas être suffisamment virulent. « Si, au m oi n s, 
il s'opposait vraiment au pouvoir, lu choies 
iraient mieux, dit-on avec quelque hypocrisie : 
si, au moins, il affichait son vrai visage, tous 


CCS irresponsables ne penseraient pas à va 1er 
pour lui. » 

Ouverture n'est pu gauchisme. Le P.CJ. a 
bien soutenu la Chine dans la bloc commuant b, 
mais par esprit de pluralisme et nos parce qu’il ' 
approuvait ses conceptions. ZI a manifesté du 
soctmxlsme en 1969 en expulsant le groupe du 
Manifeste, et s’est montré souvent très sévère 
à l'égard du mouvements d'extrême gauche. 
m«i« ceux-ci. tout en dénonçant eu « compro- 
mis. (historiques ou non), continuent de recon- 
naître en lui la mère patrie, et le P.CJ. lui-même 
a fini par s'habituer à entendre des voix Imper- 
tinentes sur sa gauche. 

Son image de marque est bonne à l'étranger, 
du r n*^™ dans la 'gauche non communiste, car 
Moscou se méfie beaucoup da ce snrinHime 
« à l’italienne ». H irrita depuis longtemps le P.C. 
français, qui le jalousa sans doute un peu, ZI 
provoque l'amertume du PA portugais, qui a‘& 
pas supporté qu'on le critique. Les communistes 
espagnols, en revanche, semblent très proches • 
de M. Berlingner et de ses amis. 

En Italie môme, limage du P.CJ. est bonne 
dans la mesure où on la compare inévitablement 
à celle de la démocratie chrétienne, usée et gâtée 
par trente années da pouvoir. Les communistes 
ont « les main» propre» » (ce fui leur principal 
slogan électoral) et. dans l'ensemble, la plupart 
des Italien* veulent bien le reconnaître. Ce sont 
des gestionnaires honnêtes; Us l'ont prouvé en 
EmUïe-Romagne. région qui leur sert à la fols de 
vitrine et de laboratoire. La participation de 
nombreux Intellectuels (dont PasoUai) à 1* 
récente campagne du P.CL. l'élection de pltuUux^ 
d'entre eux (comme l'écrivain SdLascla en SkflnÇ 
zw sont pas passées inaperçues. Le P.CJ. a plus 
que jamais le vent on poupe et compte blm 
exploiter m victoire pour augmenter le nombre 
de ses adhérents. U préfère Ignorer les marginaux 
qui se demandent en privé et sans malice ( 

« Sommes-nous encore communistes? ». — R. S. 


Cinquante ans 
d'histoire 

J ANVIER 192L — La scission 
du parti socialiste à Livourne 
entraîne aussitôt la formation 
du « Parti communiste d’Italie, 
section de la m* Internatio- 
nale ». 

JANVIER 1928. — Au HP 
congrès de Lyon, la ligne modérée 
d’Antonio Gramscî l’emporte. 
•Main au congrès suivant, réuni en 
Allemagne et dans la clandesti- 
nité, c'est Falmlro Togliatti qui 
présentera le rapport : 11 dirige 
le parti depuis l’arrestation de 
Gramsd» qui mourra en prison 
en 1937. 

JUIN 1945. — Le F-CLL, qui 
avait été la principale force dans 
la résistance, fait partie du gou- 
vernement. Togliatti est ministre 
de la justice. 

MAT 1947. — De retour des 
Etats-Unis, De Gasperi for me un 
nouveau cabinet dont les commu- 
nistes sont exclus. 

JUILLET 1948. — Tentative 
d’assassinat de TogLLattL 

DECEMBRE 1956.- — Le VHP 
congrès est celui de « la voie ita- 
lienne vers le socialisme ». Il 
reprend, en les atténuant, les pro- 
pos de Togliatti, qui déclarait en 
mai : « Le modèle soviétique ne 
peut et ne doit pas être obliga- 
toire. » Mais le P.CX avait dû 
s’aligner sur les positions sovié- 
tiques dans les événements de Po- 
logne et de Hongrie. 

NOVEMBRE 1960. — A la confé- 
rence des partis communistes à 
Moscou, le P.CJ. affirme qull est 
impossible d'appliquer le même 
modèle à tous lès pays, « L’unité 
dans la diversité » interdit de 
condamner l’expérience chinoise. 
Dans un mémorandum, publié en 
1964 & la veille de sa mort, TO- 
güatti consacrera définitivement 
cette position. 

AOUT 1964. — M_ Luigi Longo 
est élu secrétaire général 

AOUT 1968. — Le bureau poli- 
tique du P.CX exprime « son pro- 
fond désaccord et sa réprobation 
pour l’intervention militaire » en 
Tchécoslovaquie. 

JUIN 1969. — A la conférence 
de Moscou, la délégation du P.CX 
refuse de condamner le commu- 
nisme chinois. 

NOVEMBRE 1969. — Les mem- 
bres du groupe d'extrême gauche 
Manifeste sont exclus du parti. 

12 mabs 1972. — M. Enzico 
Berllnguer est élu secrétaire gé- 
néral. 
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Électeurs et militants 


P LUS de 11 millions d’Italiens 
ont voté, le 15 juin, pour le 
P.CJ. Les 33.4% et 32.7% 
que ce parti a respectivement obtenu 
eux scrutins régionaux et provin- 
ciaux représentent une augmentation 
moyenne de 5,8 points par rapport 
aux législatives de 1972. C’est un 
bond en avant Inhabituel, le P.CJ. 
progressait régulièrement depuis la 
guerre, mais à un rythme beaucoup 
plus lent 

La courbe des adhérents n’a 
cependant pas suivi celle de l'élec- 
torat : de 1719000 Inscrits en 1945, 
on est passé à 2145000 en 1964, 
mais pour retomber et plafonner aux 
alentours d'un million et demi entre 
1968 et 1970.. Une lente remontée 
est enregistrée depuis quatre ans. 
Selon le calcul le plue récent 
(5 juin 1975) le P.CJ. compte 
1683 750 adhérents, "parmi lesquels 
387000 femmes environ. Un habitant 


sur neuf d’Emîtle-RomagriB est Inscrit 
au parti. La proportion est de 1 sur 
14 en Toscane, de 1 sur 40 dans les 
AbruzzBs, de 1 sur 56 en Vénétie, 
1 sur 193 dans le Trentin-Haut-Adlge. 

La composition interne du P.CJ. 
s'est modifiée. Les ouvriers de l'agri- 
culture ou de (Industrie et les 
salariés, qui représentaient la majo- 
rité des Inscrits au milieu des 
années 60, ont vu leur poids diminuer. 
On a assisté en revanche à de nom- 
breuses adhésions d'artisans, d'em- 
ployés, d'enseignants et de techni- 
ciens. En 1973. les membres du 
P.CJ. se répar ti ssent ainsi : ou- 
vrière, 41,05%: retraités, 16,75%: 
mères de femme sans activité profes- 
sionnelle, 12£8% ; agriculteurs, 7% ; 
ouvriers agricoles et salariés, 6,25% ; 
artisans. 4,79%; employés et tech- 
niciens, 4.22%; commerçante et 
petits entrepreneurs, ' 3B7%; étu- 
diants, 1,43%; divers, 1,03%. 


mis de 2Sî dû wx 

de 25 2 30% 

dsXiSX. 

de 35 à fiX 

pbsdt45K 

Étendes rite 

nà b PAL «rira h lête 



De 1970 4 1975, le P.CJ. n'a participé an gouvernement .que dans trois 
réglons à statut ordinaire (sur quinze) : remüte-Ramagne, la Toscane et 
rombzle. m» 1 » une a Junte s de gauche sera probablement constituée en 
U gnrfa» (où socialistes et communistes ont obtenu, te 18 Juin, vingt et «m 
sièges sur quarante). Bleu n Interdit, en principe, anx Marches et an 
Piémont de suivre la minu vole puisque la gauche unie y dispose désormais 
de la moitié des sièges. 

Jusqu'à ces dernières élections, le P.CJ. comptait mille cent sept maires 

dont celai de Bologne — et trente-deux mille conseiller* municipaux. 

XI était également associé au. gouvernement de mille trois cent trente-quatre 
communes dotées d’une c Junte » de gauche, comme c’est te cas à Gênes 
depuis quelques mois. A compter du 15 Juin, les coalitions de gasehc sont 
itnfeaTHtT^nt possibles dans la plupart du chefs-lieux de province (une 
trentaine sur quatw-vtngt-quinrâ), où le P.CX a obtenu le pins grand 
■ nombre fie voix. 

An Parlement, les communistes comptent cent soixante-dix-neuf députas 
(sur six cent trente) et qnatre-vingt-onaa sénateurs (sur trois cent vingt- 
denx). Ces pro p ortio n s »™g"«»«taa»i— * si les Secteurs vot aient anx pro- 
chaines législatives comme ils Tout fait la 15 Juin. 


Les dirigeants 


L ES organes dirigeants du 
P.CJ. ont été légèrement 
modifiés en mars dernier, 
après le quatorzième congrès. La 
raison invoquée était double : al- 
léger les structures et s'adapter 
A la nouvelle politique régionale. 
Le Comité central et la direction 
comptent respectivement 177 et 
34 membres. Le président da parti 
est M. Luigi Longo. 

Le bureau politique n'existe plus. 
Ses attributions ont été pratique- 
ment confites au secrétariat, qui 
compte désormais six membres de 
la direction du parti et trois mem- 
bres du comité central : MM. En- 
rico Berltnguer, cinquante-trots 


ans; Paolo Bufalini. soixante ans; 
Garante Chiaranumte, cinquante 
et un ans: Giorgio Napotitano, 
cinquante ans: Gïan Carlo Pajet- 
ta, soixante-quatre ans; U go Pec- 
chioli, cinquante ans ; Gtotxmni 
Cervetti, quarante-deux ans; Pie- 
to PieraUi. quarante-six ans, et 
Remo Trivdli, cinquante ans. 

La plupart de ses dirigeants, 
plus ou moins « berlingueriens » 
restent encore dans Vombre. Ce 
n’est pas le cas de AT. Pafetta, qui 
compte parmi les vedettes du 
parti, avec MM. Giorgio Amen - 
dote et Pietro Ingrao, lesqu el s 
n’ont cependant plus, Vun et Pou- 
tre, que des fonctions d'études et 
de recherches. 


AOÜ 


, Nombre da va« (an %) 


Nombre d'adhérente 



2500000 


H 2 000 000 


1500006 


1000000 


500000 
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CE QUE DIT 
M. BERLINGUER 

— Du compromis histariq 
e II ne suffit pas de 50 % 
votes même si ces 50 «« sont 
votes de gauche. Nous som 
dans une situation exceptions 
Nous envisageons donc a 
grande opération politique n 
celle qui soit fondée sur le c 
seulement et la collaboration 
masses populaires de toutes t 
dances > (Carrière délia Sc 
1 er juin 1975). 

— Du socialisme : L’Italie 
prêta à engager a une noue. 
phase de développement dénis b 
erotique » qui penne tirait de s 
tir progressioément du systi+J,. 
capitaliste » et qui c introdui t ' 
dans les secteurs de la soc. 
quelques éléments du socialtsr. 

(14* Congrès, 18 mars 1975). , 

— De taüiance atlantique 
« Les communistes ne posent 
comme une condition préak 
le problème de la sortie de iï 
lie de V OTAN, v Us veulent fi 
de l’Europe c une commuta 
démocratique a qui a sans 
anti-américaine, ni antt-sovi 
que » serait « un /acteur de j 
et de sérénité », capable d’apr 
ter une contribution originale 
a dépassement de la logique 
blocs » (Comité central 10 
cembre 1974). 

— Du Portugal .* L’excluO''" 
de la démocratie chrétienne 
élections, la fermeture du Je--- , 
nal RepubUca, les atteintes^; • 
l'autonomie syndicale sont « 
attitudes qui contrastent a 
ce que nous pensons en mat 
de libertés démocratiques, de y 
ralisme, d'alternance au pouo 
Notre vision d’un progrès ver: 
socialisme dents Za démocratie 
très différente de celle qui se 
ble inspirer les communistes p 
tugais » ( Carrière délia Sa 
1 er juin 1975). 

— Des pags de l’Est : Dans 
paya de l’Est 11 y a encore •>.*- 
atteintes à la liberté, a Ces MnÜ 
tâtions sont dues à une Mite 
spécifique de ces pays, m t 
aussi à des erreurs et des cono 
tions que nous ne partage: 
pas. En tout cas il s’agit de 8 
tèmes que nous n’érigeons j 
en modèle pour notre paya 
(H Messagero „ 31 mal 1975.) 


Un parti subvention! 

A l'Instar des antres partis t 
liens, le P.CJ- dispose, depuis 1 
dernier, de fonds publics, attrih, 
an prorata des résultats électorat; 
U a reçu en 1974 pins de ISA «'■ 
Harris de lires 170 millions de franc 
qui ont représenté % de > 

rentrées. Les antres ressources 
répaitlssalent ainsi vente 

cartes du parti (une moyenne 
21 F par Inscrit) et quote-part 6 
parlementaires, 27.27 % ; tétas 
• rUnltas et aonscriptlons divers 
23,45 5 ; intérêts sur dépôts, L» * 
donations, M 7 %. 

Quant »"» Z3A |wn w ,t|111 de 
de dépenses, Ds m réparttsssfanà' 
la manière suivante; contrite*? 
anx organismes périphéries 
56.49 % ; édition. Information «t P 
paga&de. 17,14 % ; frais gênés 
14*57 %; campagnes électoral» 
6,57 <S~; frais ne personnel, M 3 7 
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EUROPE 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

% 

• la faucille et le goupillon 



conséquences des succès 
. • ■ ■ n nmunistes ata élections ita- 
<.r „ "Vonea sont analysées différem- 
« selon lé Hebdomadaires;' 

• r ' -,'Pour Roger Trugnan. ces résul- 
ts- « enregistrent tré&r logiqtte- 

* t mt la volonté de changement 
v anime les couches populaires*. 

volonté, ajoute-t-il -Ions 

i, \ance nouvelle, hebdoma- 

; M!-J*jre du P.CJ?., ne devrait .phs 
J^rprendre, EUe s’est manifestée 
I.; sCblement tout an long de ou 
- ; Vmzér&s années . Avec le téoetop- 
‘ t L‘racnî de luttes revendicatives 
i, ' --tt grande ampleur. Avec le réfé- 
' 1 Hdum aur Za décores, moula de 

jte pièce par la démocratie 

P.», rétienne et qui s’est sa Z3e, pour 
:: ^e. par une cinglante défaite. 

rextraordinaire mobilisation 
, 'feri/asciste, où /a nSZe des - corn- 

• * -^piistes a été déterminant. Avec 

■- i poussée déjà notable du P-CJ. . 
,_^ïVS de récentes ocmseJtatUms 
. ' :r t>, j ctarales 

m iT^Maurioe Fabien, dans J/UN/TB, 
i-. '-.hHn mariatn a du parti. Soc ialist e. 

; r • " * t Hmp que « la . rHctOtre de la 
* . w ^ tze/te est due largement aux 
- .'^rlrcurs de la démocratie ckrê- 
' ^-f.nrne. à la crise qu'elle traverse. 
'"■'kZ'iP.C. est certes aujownrhvi une 
nascmnable dans laquelle 
!■-:»* grand nombre d’Italiens met- 
•r i :,*■ uni leurs espoirs- Tl ity a pas- 
-, T^ngtemps, ü étati encore ledia- 
' ï;5 *ï*e. La corruption, in crise, Tinca- 
*' r:t « c àcité à évoluer de la dmpqratte 
' s =«Bfc irétierme , ont en partie renversé 


s rôles. (-.) Cela ne peut faire 
iblier que la droite et tes fascis- 
\s sont bien organisés, ai Italie. 
, a n’ abandonneront pas facüe~ 
h PU i, ont un combat dans lequel 2Zs 
*■ yt ilennent de perdre une bataBle , 
r*- ' ait pas encore la guerre ». 
ifP||)iDe eou côté, dans Le -même 
^ " UA^h rinrTTRii iiTv , Claude ' Estler 

•arme que « le P.CJ. recueille au- 
"m rd'hui lès fruits d'une politique. 

- - mes adaptée à la situation spé- 

figue de NtaUe — Ze . r compro- 
L is historique s n’aurait évident - 

- :ÿatt aucune signification en 

rance, — mats qui s'attache à 

- -y jamais séparer la tutte- pour 

socialisme de ceZZe pour la 
.■Jmocrafle ». 

. Le succès du P.CJ. s’explique 

- ir deux sériée de raisons, selon 
au] Malsonblanche. Ce dernier 


jV y 


; . A frmrers 

<ïJè 

États-Unis • 

• UN ATTENTAT A LA BOMBE 
a été commis contre' l& mission 
yougoslave aux Nations unies 
• lundi 23 juin. La Jeune Ar- 
mée croate, organisation ter- 
1 roriste yougoslave opposée -au 
régime du maréchal Tito, a 
revendiqué la responsabilité de 
l’attentat. L'explosion, a lait 
des dégâts, mais pas «te. vic- 

République 

•1 Centrafricaine . 

> nationalisation. La 
Société Industrielle et com- 
.. merciale de l'Oubsngul (SICO) 
a été nationalisée, a annoncé 
le samedi 21 Juin Ut radio de 
Bangui. La société est accusée 
d'avoir eu des «acttvttés abu- 
sives itteompatfblea aoec Pinte- 
. rêt économique et social ' du 
. pays» — (A J* JP J 

Rwanda 

LA COMMUNAUTE ECONO- 
MIQUE DBS PAYS ' DES 
GRANDS LACS. — Les minis- 
tres des affaires étrangères du 
Burundi du Rwanda et .du 
Zaïre ont adopté, samedi 
21 juin, â Kigali, capitula du 
Rwanda, le projet de conven- 
tion créant la Communauté 
économique des pays - des 
Grands Lacs (CJtP.Çi.). Le 
projet sera 'soumis & rappro- 
ballon des trois chefs d'Etat. 
A - f Reuter.) 


Yougoslavie 

LE GOLTVERNEMENT si, 

pendu jusqu’à, 1 & fin de Va 

les Importations de nombreux 

ê roduits de consommation. 

et le mesure est destinée â 

réduire le déficit commercial. 
— r Reuter J - •" " 


TIME 



note, dans LA ‘ NOUVELLE 
ACTION FRANÇAISE, royaliste : 
c Dana un pops en pleine anar- 
chie [le - P.CJ.] joue le rôle de 
parti dé Perdre f-J. Son chef, 
BejilnçuBTi a le sourire et le 
.profil du jeune cadra dynamique 
avec lequel les « managers » des 
technostrvctwres d’Etat ou ' pri- 
vées. fatigués de la pagaiileuse 
gestion ■ Jtémo - chrétienne, sont 
prête à s'entendre*, s En autre. 
ajoute- t-il, le PjCJ., qui toléré 

rextstence de tendances en son 
sein, dénonce la prééminence de 
rUJLSJS..sur le mouvement com- 
muniste cm nom du .« poZgccn- 
trisme ■» et condamne V expulsion 
de Soljénitsyne, rassure là oü 
Marchais' inquiète. * 

■ Aldo -de Quarto - relève, dans' 
RIVAROL. que « Za propagande 
du parti communiste . posant au 
c "boy. bourgeois a. au défenseur 
de r ordre, a été payante ». 

L’hebdomadaire du Centre dé- 
mocrate, . DEMOCRATIE MO - 
DERNE. juge le comportement 
de la démocratie chrétienne n 
note que, « faute de cohésion 
suffisante et de rigueur, elle 
donne-- trop souvent, depuis cinq 
ans, l’impression d’être incapable 
de tenir fermement la barre. T! 

Z Ut faut retrouver une certaine 
autorité. Ceci dit. la DA ï. dé- 
montre qu'elle reste (-J le pre- 
mier parti tTItalie ». 


Marcelle Padovanl estime, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR que 
la physionomie politique italienne 
a considérablement changé : « Tout 
■ Un pouvoir local de gauche est 
en train de se mettre en place 
en Italie qui conteste Za démo- 
cratie chrétienne non seulement 
comme parti, mais comme force 
de gouv e rne me nt. Or. si factuelle 
coalition gouvernementale natio- 
nale devait se prolonger, an ne 
pourrait que constater . le divorce 
entre deux Italies. l'Italie réelle 
du pouvoir local et T Italie légale 
du pouvoir central. » (_.) Seules 
des élections législatives antici- 
pées. considère-t-elle, permet- 
traient en théorie de lever ces am- 
bigüités. Les élections son t prévues 
pour le printemps, de . 1377. ce 
qui laisse à la D.C-, selon un de 
ses dirigeants, dont les propos 
sont repris car Piero Snmp’eri 
dans VALEURS ACTUELLES. 
a deux ans pour comprendre la 
leçon, rectifier - sa - politique, 
changer sa manière de gou- 
verner f. m ). Maintenant, écrit -LL 
Za. poussée communiste, d'une 
importance inattendue, fait peur 
à l a plupart des électeurs non 
communistes. On peut donc S'at- 
tendre à un reflux. Mois cela 
dépend de la capacité de la V-C. 
de se renouveler et de celle des 
socialistes de garder leur auto- 
nomie entre les . deux ctdosses. A 


condition ouest que ceux-ci 
n’abusent pas de leur rôle d'ar- 
bitre né des Sections ». 

Pour Arlette Lagmiier, d a ns 
LUTTE OUVRIERE (trotsMâte), 
le choix de l'Italie n’est pas encore 
assez net 

« La classe ouvrière et là 
petite bourgeoisie, constate-t-elle, 
cherchent des solutions à gau- 
che. Mais Za gauche ' italienne, 
tout comme la gauche française, 
n’en propose pas .d’autre que 
le sauvetage d’un système qui est 
justement en train de faire fai l- 
Zïte- Elle ne ' veut ■ s’attaquer ni 
au profit patronal ni à Formée et 
à la police, au sein desquelles 
T extrême droite ne renonce pas 
à ses projets. L'expérience du C/uli 
et bien d’autres soulignent tout 
le danger d'une telle situation, crû 
Za gauche tau pouvoir ou dans 
l'opposition i ne /ait que donner 
à la droite le temps et les possi- 
bilités - politiques (en décevant 
ceux gui ont Plis leur confiance en 
elle ) de préparer son retour en 
force. » 

Charles Hadrien, dans LE 
POINT, est plus nuancé : « Dons 
ce pays où le pire et le metUevr 
ne semblent jamais sûrs, nul 
n’ose prédire la même poussée de 
la gauche aux futures élections 
législatives. Ni surtout répondre 
à cette question décisive : jus- 


qu’où veulent aller les commu- 
nistes d'Enrico Berlinguer dans 
leur marche vers le pouvoir? » 
Olivier Cbevrfllon, dans le 
même hebdomadaire, prévoit que 
s l’heure de vérité sonnera » 
quand « le P.CJ. entrera dam te 
gouvernement, s’il g arrive. Alors, 
il faudra qu"ü choisisse. Qu’on le 
veuille ou non, le mariage du plu- 
ralisme et de la tradition commu- 
niste est impossible. Qu’on le 
veuille ou non. la construction de 
l’Europe est contraire, radicale- 
ment. à Za stratégie soviétique. De 
quel côté le P.CJ. va-t-il tomber ? 
Pile ou face? Je parierais qùe 
lui-même n’en sait rien. Et qu’on 
me pardonne. Quand c’est la 
démocratie gui est sur Te tapis, 
les jeux de hasard ne me ras- 
surent pas. » 

POLITIQUE BEBDO met en 
évidence les répercussions inter- 
nationales des résultats du 
15 juin : 

« La solution du r gauchisse- 
ment » de l’équipe centriste ré- 
gnante ne plaît cependant ni au 
gouvernement de Bonn ni à celui 
de Washington, principaux bail- 
leur de fonds du cabinet sous 
direction démocrate chrétienne. 
Les Américains, pour leur part, 
ont déjà fait savoir qu’a n'accep- 
teraient jamais « un pouvoir à 
forte influence marxiste » dans 
le pays qui abrite le quartier gé- 


néral du commandement sud de 
l’OTAN (à Naples I et l’une des 
principales bases de sous-marins 
nucléaires US. là Vile de la Ma- 
deleine. prés de la Sardaigne I. » 

Jean - François ReveL dans 

L’EXPRESS, se réjouit, quant à 

lui : 

« La voie italienne, qui a 
consisté à tirer les leçons du fas- 
cisme en le fuyant plutôt qu'en 

le copiant, me parait — n'en dé- 
plaise à tant de rigoureux rêvo- 
lutUmnaires par correspondance 
— plus socialiste que la voie por- 
tugaise- 1.-1 L'avenir, conclut-il. 
dépend dans une large mesure de 
l’option qui sera celle des commu- 
nistes italiens. L'avenir de la 
gauche, perdu à Lisbonne, se joue 
désormais à Rome. » 


• RECTIFICATIF. — Sur la 
foi d’une dépêche d’agence et 
d’une mauvaise traduction. 2e 
Monde du 19 juin, faisait dire & 
M. Enrico Berlinguer. secrétaire 
général du P.C. italien : c Notre 
fane a tellement grandi que toute 
solution gouvernementale qui ten- 
terait d'exclure la participation 
des communistes est désormais 
vouée à l’échec. » La déclaration 
exacte du secrétaire du P .CL pré- 
cisait : « Dans d’autres régions, 
provinces et communes, notre 
force a tellement grandi— » 


En vente aujourd hui, un numéro 
hors série du NOUVEL OBSERVATEUR 
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f Suite de la première page.) 

Comme 11 s'agissait d’un af- 
frontement militaire entre des 
forces aimées appartenant les 
iinew au camp occidental Cet pour 

La faute des 

Four les tenants de la thèse 
qui impute la guerre de Corée au 
camp occidental, deux Etats en 
portent la responsabilité - princi- 
pale : la Corée du Bud et les 
Etats-Unis. 

La thèse de l'Initiative sud- 
coréenne a été exposée par l’un 
des animateurs français du Mou- 
vement de la paix, Yves Farge, 
dans le Sang de la corruption 
(Editeurs, français réunis, 19511. 
San argumentation est avant tout 
fondée sur le résultat des élec- 
tions qui avalent eu lieu en Co- 
rée du Sud en mal 1950, quelques 
semaines avant le début des hos- 
tilités. Elles avalent constitué un 
échec pour le gouvernement 
Syngman Rhee, qui faisait ré- 
gner une Intense terreur poli- 
cière et qui disposait d’un équi- 
p e m e n t militaire considérable 
fourni par les Etats-Unis. 

Alors que la Corée du Nord ve- 
nait de faire des propositions 
tendant à une réunification des 
deux moitiés du pays, Syngman 
Rhee aurait voulu couper court à 
tout ce qui risquait de menacer 
son pouvoir. H aurait eu de 
phis le sentiment que les Etats- 
Un i s approuveraient implicite- 
ment une guerre entreprise con- 
tre l’autre partie: Foster Dulles, 
alors conseiller du département 
d'Etat, n’avait apparemment rien 
fait pour calmer ses ardeurs bel- 
licistes quand le président sud- 
coréen devait déclarer à Séoul, 
en sa présence, le 19 juin 1950 : 


l'essentiel aux Etats-Unis), les 
autres au socialiste, il était 
naturel que chaque camp en at- 
tribuât la resp on sabilité à. l’au- 
tre. 

Occidentaux... 

« Si nous ne pouvons défendre 
la démocratie par la guerre 
froide, nous obtiendrons la vic- 
toire par la guerre chaude _ » 
Pour Yves Farge, les Nord-Co- 
réens ne pouvaient pas à la fols 
proposer une négociation globale 
et décider de déclencher les hos- 
tilités. La responsabilité de la 
guerre ne pouvait donc apparte- 
nir qu!à Séoul, avec l'appui et la 
complicité de . Washington. 

La thèse de la responsabilité 
américaine a été (entre autres) 
exposée par l'auteur est- allemand 
Albert Norden dans le Secret de s 
guerres, genèse et technique de 
l'agression (éditions Roger Maria, 
1372). Les Etats-Unis auraient été 
animés, selon lui. par des raisons 
économiques et politiques. Le ca- 
pitalisme américain, déjà bien 
Implanté au sud du 38* parallèle, 
aurait convoité les gisements d’or 
et de minerai de fer situés au 
nord. En infoni» temps, se ren- 
dant compte de la précarité du 
régime fantoche de Syngman 
Rhee. Washington aurait estimé 
que seule une guerre pouvait le 
sauver, en même temps qu’elle 
contribuerait à redorer son blason 
singulièrement terni par la vic- 
toire de Mao Tse-toung l’année 
précédente sur Tchlang KaS-chek. 
La tâche aurait été facilitée par 
le fait qu'à la différence des So- 
viétiques, qui avaient retiré toutes 
leurs troupes de Corée du Nord, 
Ils avalent laissé plusieurs cen- 
taines de « conseillère , militaires s 
en Corée du Sud. 


ou celle du camp socialiste? 


' Dans le camp occidental, on. a 
rejeté sur le camp socialiste, avec 
un égal manichéisme, la respon- 
sabilité de l'agression. La thèse la 
plus communément admis*» tient 
pour une e machination a du 
Kremlin , mais de récentes publi- 
cations ont mis en relief des as- 
pects strictement imputables aux 
Nord-Coréens. 

D'emblée, les Etats-Unis ont 
affirmé que le franchissement du 
38» parallèle par les Nord-Coréens 
avait été « téléguidé » par 
nTJELSA, qui en aurait été, selon 


eux, entièrement ou partiellement 
responsable. Entièrement, si l’on 
croyait à l’existence d’un plan 
général d'expansion du commu- 
nisme en Extrême-Orient ou d’une 
manœuvre de diversion pour com- 
penser les échecs subis en Iran, 
en Turquie, en Grèce et à Berlin, 
en attirant les Américains dans 
une sorte de piège. Partiellement, 
si l'on croyait que Moscou et 
Pékin se partsgalent les râles, 
fournissant d'un côté le matériel, 
de l'autre lès hommes, puisque 
plusieurs centaines de milliers de 


Avance extrême des nard-coréens 
(15 sept 195Ç) 

===== Positions ihs troupes te Katïans-Urâs( 
1e 27 npv. 1950 (inleneatma chinoise) 
^ Debarquement des- troupes jfes 
Nations-Unies (15 sept 

WM 



Les Alliés avalent, pendant la seconde guerre mondiale, proclamé l'Indé- 
pendance et runlté de la Corée. Le pars fut cependant divisé — provisoire- 
ment en théorie, — les Soviétiques libérant le nord, les Américains le sud 
de la péninsule. Deux gouvernements rivaux tarant ainsi mis en place, & 
Pyongyang et 'i Séoul. Les troupes américaines et soviétiques avalent quitté 
le pari lorsque, le 25 juin 1950. l’armée nordiste attaqua les forces de 
Syngman Rhee. Séoul tomba le 27 Juin, alors que le Conseil de sécurité 
de rOXD recommandait une Intervention militaire. Le délégué soviétique 
était absent : U boycottait les travaux du Conseil. 

Quatorze pays ont répondu à l’appel de l'ONU, les Américains fournis- 
sant l’essentiel des troupes. Us réussirent à maintenir une têt* de pont à 
Ptuan an début de Juillet : en septembre, le ' général MacArthor, comman- 
dant en chef des forces de l'ONB, fit débarquer des troupes A Endura, sur 
les arrières des Nordistes. Les Alliés reprirent le contrôle de tout le sud 
et entrèrent le 29 octobre A Pyongyang. Le 38, des unité sud-coréennes 
étaient en vue du Yalu, le fleuve-frontière avec la Chine. 

Volant au secours de leurs alliés nord-coréens, les Chinois déclenchèrent 
don une grande contre-offensive, bousculant les troupes de l'OPTÜ. Séoul 
tombait à nouveau aux maina des' communistes le 4 Janvier 1951, mais 
était reprise le 15 mais. Le U avril, le président T roman nierait de ses 
fonctions le général MacArthur, qui voulait porter la guerre en Ma n dchouri e. 
Attaques et contre-attaques se poursuivirent ensuite, et la front finit par 
se stabiliser aux alentours du 38» parallèle. Les négociations de paix ont 
duré plus de deux ans; un armistice fut enfin concln en juillet 1953 A 
Panmunjom. La guerre avait fait près de deux millions de morts, tant 
civils que militaires. 


de la guerre de Corée 


« volontaires n Chinois devaient 
bientôt intervenir aux côtés des 
Nord-Coréens. 

Une telle analyse suppose que 
les dirigeants de Pyongyang aient 
été suffisamment inféodés au 
Kremlin pour que, répondant à 
une a suggestion » de sa part. 
Us aient décidé de franchir en 
force le 38» parallèle. Le chef du 
parti nord-coréen, Kim U Sun g, 
n'avaJt-U pas longtemps vécu en 
UJLSJS. ? L’armée nord-coréenne 
n’était-elle pas équipée par 
l'Union soviétique ? Le P.C. nord- 
coréen avait deux branches, l’une 
soviétique, l'antre chinoise, qui 
avalent fusionné en 1948, et l’on 
peut se demander si la première 
ne Pavait pas emporté sur la 
seconde. Aucun traité général 
d'amitié et de coopération n'avait 
pourtant été conclu entre Moscou 
et Pyongyang Ainsi nj-RJSJS. 
n'était-elle pas liée à la Corée 
du Nard en cas de conflit. 

La thèse de la responsabilité 
nord -coréenne repose sur deux 
fondements différents. Philippe 
Devülers, Hnnc un article de la 
Revue française de science poli- 
tique (a. L'UJLSJS., la Chine et les 
origines de la guerre de Corée », 
1964. p. 1179), ne croit ni à la 
responsabilité de rUR.S.S* qui 
recherchait déjà la détente avec 
r Occident, ni à celle de la Chine 
populaire, vu le peu de rapports 
entre celle-ci et la Corée du 


Nord. Il met en relief le fait 
qu'une des divisions de l'armée 
populaire nord - coréenne était 
composée d'officiers et de soldats 
ayant fait campagne avec .l’armée 
populaire chinoise contre les trou- 
pes du Konomlntang Animés d'un 
esprit 8 hautement militant et 
même offensif ». ces hommes au- 
raient voulu rééditer en Corée 
ce qui venait de se passer en 
Chine et faire connaître à Syng- 
man Rhee le même sort qu’à 
Tchlang Kaï-chek. L'état-major 
et le gouvernement nard-coréens 
auraient Uni par céder à leurs 
pressions— 

De son côté, Khroutchtchev. 
dans ses Souvenirs, parus en 1971 
en France (EcL Robert Laffont), 
raconte qu’à la fin de 1949 Kim 
n Sang serait venu voir Staline, 
en déclarant quH avait l'intention 
d'attaquer la Corée du Sud. Il 
était convaincu que l’impopularité 
du régime de Séoul entraînerait 
son effondrement immédiat. Sta- 
line. après avoir demandé que 
Mao Tse-toung fût consulté (il 
aurait donné un avis favorable), 
ne pouvait pas élever d'objections 
puisqu'il s’agissait d’une guerre 
i juste», c’est-à-dire destinée à 
libérer la population sud-coréenne 
de l'impérialisme américain et 
d’un régime réactionnaire. Mais 
l’auteur termine en écrivant que 
ses souvenirs sur les événements 
de Corée sont sommaires. 


Une opération dirigée contre Pékin ? 


Le conflit sino-sovlétique, qui 
a éclaté au grand jour il y a 
maintenant plus de dix ans. In- 
cite à 8 rein terpré ter » nombre 
d'événements qui ont affecté le 
monde asiatique depuis un quart 
de siècle. La guerre de Corée n'y 
échappe pas. d’autant qu'elle fi- 
gure en bonne place dans le lourd 
contentieux opposant les deux 
métropoles du monde commu- 
niste. Pour le journaliste améri- 
cain Harrisan Salisbury, du New 
York Times (Chine-UJLSJS., la 
guerre inévitable. Albin Michel, 
1970), le véritable instigateur de 
la guerre aurait été l’Union sovié- 
tique. profitant d'une maladresse 
américaine, et la manœuvre au- 
rait été dirigée beaucoup plus 
contre la Chine populaire que 
contre les Etats-Unis. 

Le secrétaire d'Etat Dean 


Acheson, dans un discours du 
12 janvier 1950. avait exclu la 
Corée du « périmètre défensif » 
des Etats-Unis en Extrême- 
Orient. On pouvait en déduire 
que Washington n'interviendrait 
pas en cas de conflit en Corée, 
scs intérêts vitaux n'étant pas en 
cause. Staline pouvait donc pen- 
ser qu'il avait les mains libres 
dans cette région. Dean Acheson 
a tenté de se justifier dans ses 
Mémoires en affirmant qu’il 
n'avait voulu parler que des ter- 
ritoires que les Etats-Unis défen- 
draient seuls; ce qui ne signi- 
fiait pas. selon lui. qu'ils n’en 
défendraient pas d'autres en 
coopération avec leurs alliés-. 

Toujours selon H. Salisbury, 
ni la Corée du Nord ni la Chine 
populaire ne pouvaient prendre 
seules l'Initiative des hostilités. 


La première, parce que ses diri- 
ge an t s dépendaient trop ne 
l’URJELS. pour agir ainsi sans 
son encouragement ou en tout 
son aval, la seconde, parce 
que ses dirigeants, absorbés par 
la en place d'un pouvoir 
conquis de fraîche date, aux pri- 
ses avec . les problèmes de For- 
mose et du Tibet, sans représen- 
tation auprès de la Corée du 
Nord, avaient d'autres objectifs 
en vue. ZI en déduit donc que 
l'Instigateur de l'attaque n'a pu 
être que Staline, dont la déci- 
sion aurait été prise Juste après 
le discours précité de Dean Ache- 
son. H aurait été convaincu que 
les Etats-Unis ne réagiraient pas. 
de même qu*ll avait pour sa port 
laissé écraser peu de temps aupa- 
ravant ses partisans en Iran, au 
profit d'un régime pro -occiden- 
tal, Mais c’est la crainte de la 
Chine populaire, beaucoup plus 
que celle des Etats-Unis, qui 
l'aurait poussé à agir. 

Personne alors en Occident ne 
se doutait que. loin de se réjouir 
de la victoire du communisme en 
Chine, Staline s'en inquiéta plu- 
tôt Il n’y avait d'ailleurs pas pré- 
cisément contribué. La Pravda la 
célébra sans enthousiasme et les 
relations diplomatiques officielles 
ne furent nouées qu'une fois le 
nouveau régime proclamé. Staline 
avait émis quelques doutes sur 
l'authenticité du communisme 
chinois, et se méfiait beaucoup de 
Mao, en qui U voyait (déjà) un 
rival potentiel. N’avait- II pas 
d'ailleurs éliminé en UJR-SJS. les 
survivants de l’aventure commu- 
niste chinoise de l'entre - deux- 
guerres et épuré l’Institut d'études 
sinologlques de Moscou comme le 
bureau chinois au ministère des 
affaires étrangères? La négocia- 
tion du traité d'amitié, d’alliance 
et d’assistance mutuelle du 14 fé- 
vrier 1950 fut si difficile que Mao 
Tse-toung, venu en voyage offi- 
ciel en UJLS.S., repartit avant sa 
«inclusion, Khrouchtchev révé- 
lera que Staline eut à r égard du 
dirigeant chinois un comporte- 
ment arrogant, le traitant pres- 
que en quémandeur. Seule leur 
commune hostilité envers les 
Etats-Unis permit d'éviter la rup- 
ture. 

Pressentant peut-être la tension 
ultérieure. Staline aurait voulu 
prendre en quelque sorte la Chine 


SOUS LE 38 e PARALLELE 

D’étranges tunnels aux parois de granit 


Chorwon. — 400 mètres. 
600 mètres. 530 mètres. Des pi- 
quets indiquent (a distance par- 
courue depuis l'entrée du tunnel. 
Pour des raisons de sécurité, 
nous devons noua arrêter dans 
une sorte de salle de 15 mètres 
de long sur 4 mètres de large. 
Au-delà, la cavité Creusée dans 
le granit ee poursuit dans iss 
ténèbres. Près de nous, des sol- 
dats du génie sud-coréen tra- 
vaillent avec précaution à détec- 
ter les exploeib qui, parait-il, 
parsèment la galerie. Nous nous 
trouvons alors A 150 mètres au- 
dessous du niveau du "sol et à 
240 métras de la ligne de démar- 
- cation entre les deux Corées, 
è l'intérieur de la partie méri- 
dionale de la zone démilitarisée. 
Cette zone s'étend sur 2 kflo- 
• mètres de part et d’autre de la 
ligne de démarcation qui, pour 
tenir compte des accidents du 
terrain, ne suit qu'approximati- 
ve mont le 38* parallèle. 

Ce tunnel es! le second è 
avoir été découvert par les Co- 
réens du Sud è l'intérieur de 
leur zone démilitarisée. Séoul 
estime qu'H existe au total pne. 
douzaine de galeries analogues. 
La découverte de la première a 
été rendue publique peu avant 
la -visite du président Ford en 
Corée en novembre 1974; la 
galerie que nous explorons -et 
qui fut détectée en mars -1976 
est celle qui s'enfonce le plus 
loin en direction du nord. Nos 
guides nous expliquent que le 
tunnel devait déboucher au-delà 
de la zone démilitarisée. !i res- 
tait 500 mètres à creuser. : les 
travaux auraient été Interrom- 
pus lorsque l'armée sud- 
coréenne è cherché è localiser 
ces boyaux. Selon les rensei- 
gnements obtenus par Séoul au 
moyen d'équipements optiques 
perfectionnés, l'entrée 'ee trouve 
au-delà de la partie de la zone 
démilitarisée située en . Républi- 
que démocratique populaire, soit 
à plue de 2 kilomètres de la 
ligne de démarcation. Le tunnel 
mesurerait au total de 4 è 5 ki- 
lomètres et demi. 

-Sorte de galerie de mine de 
2 mètres de large, il est entière- 
ment creusé dans le granit et 


Correspondance 

ne comporte aucun soutènement 
en bols. L’eau suinte le. long des 
parole. Tous les 100. mètres, des 
pompes sont en action. Des 
rails pour wagonnets auraient 
été laissés par les Coréens du 
-Nard. Par . endroits, la hauteur 
ne dépasse pas i£0. m, et U 
faut se . plier en deux pour pro- 
gresser. Il semble douteux, dans 
ces conditions, que trois hom- 
mes puissent' y courir de front 
ef encore moins que des engins 
blindés puissent y passer, 
comme nous l’a affirmé un gé- 
néral sud-coréen. L'officier amé- 
ricain qui noirs accompagnait 
s'est d'ailleurs cru' obligé ' de 
préciser, devant notre étonne- 
ment, que ce briefing avait été 
préparé par l'armée sud-coréenne 
el ne devait donc pas être attri- 
bué au commandement dès 
Nations unies... Moins qu'à un 
déferlement des troupes du . 
• Nord, comme l 'affirme (e minis- 
tère de la défense à Séoul, les 
Américains estimant que ces tun- 
"nels auraient éventuelle- 
ment pu ssrvrr à l'Infiltration 
■ d'agents. Reste à. savoir- qui les 
a creusé 7 II paraît -absurde 
que le Sud se sa» donné tant 
de mal pour une opération de 
propagande; U n'en est pas 
moins étonnant que le Nord se 
soit lancé dans une aventure 1 
aussi rocambolesque. 

Ces tunnels; expliquent les au- 
torités de Séoul, ont été décou- 
verts à la suite d'explosions 
entendues en 1973 par des pa- 
trouillas le long de la zone 
démilitarisée. Des- boyaux d'inter- 
ception ont été creusés. Selon 
des officiers sud - coréens, le 
tunnel que nous visitons était 
obstrué tous tes 150 mètres par 
des murs en béton qui! a fallu 
faire sauter à la dynamite ; on 

voit d'ailleurs par endroits les 

restes dé ces murs; certains 
avalent plusieurs mètres d'épais- 
seur.' Les tunnels étaient en 
outre truffés d’explosifs, et les 
premières explorations firent plu- 
sieurs ■ victimes. Le commande- 
ment -militaire à Séoul estime 
que le creusement du tunnel oû 
noue nous trouvons a commencé 
en octobre 1971, au moment oû 


a’àmorçalt le dialogue entre les 
deux Corées. 

Cette galerie se «'tue dans 
un paysage de collines couvertes 
de conifères, è 80 kilomètres 
__ de Pamnun]om, oû se réunit 
périodiquement la commission 
d'armistice, et è 13 - kilomètres 
au nord - est de la ville de 
Chorwon. La vallée de Chorwon 
est, avec la grande percée qui 
mène à Panmurajom, la seconde 
vole d'accès è Séoul depuis 
le nord. Dans ces deux vallées 
eurent lieu des combats achar- 
nés. Vu d'hélicoptère, le « Chor- 
won -Séoul Corridor », comme 
l'appellent "les Américains, prend 
l’aHure d'une véritable vole 
royale menant à. la capitale. 

L'importance stratégique de 
la région est attestée . par le 
grand nombre de camps mili- 
taires. D’épaulemsnt en épau- 
I ornent, sur plusieurs kilomè- 
tres de profondeur en deçà de Is 
zone démilitarisée, ce ne sont 
que lignes de défense, batte- 
ries de D.C.A. et parcs de vé- 
hicules blindés recouverts de 
filets de camouflage. » On ne 
pouvait trouver meilleur endroit 
pour tain déboucher un tunnel 
d’intUtraUon », dh le pilote amé- 
ricain de l'hélicoptère. 

A Panmunjom, l'affaire est 
évidemment le grand sujet de 
préoccupation du général amé- 
ricain qui représente le comman- 
dement des Nations . unies. 
L'« autre côté ■ — des officiers 
nord-coréens - aux uniformes ga- 
lonnés d'or et un diplomate chi- 
nois qui a rang de général, mais 
ne porta aucun InelgnB de grade 
— se désintéresse ostensible- 
ment des arguments et des cro- 
quis qui lui sont présentés. A 
part cela, rien n’a changé à Pan- 
munjom. où, le 27 juillet 1953, fut 
signé l'armistice. Les arbustes 
continuent de pousser sur le 
vole ferrée Pyongyang-Séoul ; 
dans un baraquement dont Is ta- 
ble est symboliquement traver- 
sée par la ligne de ceseez-le-feu, 
Coréens du Nord et du Sud se 
réunissent périodiquement, sans 
se comprendre ni môme s'écou- 
ter. Que feront-ils lorsqu'ils se 
rencontreront au détour d'un 
tunnel ? 

PHILIPPE PONS. 


populaire dans une e tenaille, 
cite à l'appui de sa thèse deir 
événements Importants. D'obor 
l'affaire Kao-Kang. Il s’agit d'à 1 
Chinois qui présida aux destinée 
de la Mandchourie, avant de s 
suicider «n 1954. Considéré coma 
parfaitement honorable et .w. 
par Moscou, 11. a été dénoue 
comme un traître par Pékin pot 
avoir voulu détacher cette pn 
vince. la plus modetne, la pli 
riche, la plus industrialisée, de 
Chine. Au profit de quelle put 
son ce voisi ne ? La réponse e 
aisée— 

Le second événement se nu 
port» à l'affaire Indochinois 
plus particuliérement vieta 
mienne. On peut se demander, 
les dirigeants chinois, en mit 
temps que s'esqtdssalt une omar 
de normalisation ou du moins j 
rapprochement entre Pékin 
Washington, n'ont psa fait pn 
ston sur les Nord -Vietnamiens, 
octobre 2973. pour tes Inciter 
accepter un compromis au nwj 
momentané. SI les Chinois èt&fc 
en mesure d’agir ainsi, c’est pu 
que depuis le minage des po 
nord - vietnamiens, décidé j 
Nixon le 8 mal 1972. Hanoi - 1 
pendait étroitement de Pékin j* 
son approvisionnement. S’ils II 
réellement fait, n'étalt-ce 4 
parce qu’ils redoutaient unati 
n If I cation du Vietnam avec f 
tête un gouvernement plos-g 
si b le aux mots d'ordre de Mois 
qu'à ceux de Pékin ? 

Compte tenu de la fièvre qc 
obsidlonale qui s* est emparée . 
dirigeants chinois depuis cert 
projet soviétique de pacte 
sécurité collective en Asie 
Sud-Est. ne redoutent-ils pas t 
la deuxième branche de cette 
nsille ne soit une Indochine 
minée par Hanoi et située d 
la mouvance de Moscou? 

Ce ne sont là certes quhy 
thèses fondées sur des lncerü 
des. R reste que la guerre 
Corée a Incontestablement 
menté le conflit stno - soviétlc 
Les Chinois affirment qu'ils & 
Intervenus militairement i 
seulement pour venir en aide s 
Nord-Coréens en fâcheuse posli 
en novembre 1950. mais au 
pour éviter à 1TTJLS.S,, plus v 
nérable en cas de guerre r 
déaire, de s'engager physlq 
ment ; elle se contenta de fc 
rür du matériel dont, selon Pê : 
elle exigeait d'ailleurs le p; 
ment-. 

Des conséquence # 
considérables - 

SI un doute demeure quant i 
origines de la guerre de Co; 

11 ne saurait y ai avoir quan 
l'ampleur de ses conséquem 
trop nombreuses pour que l 
puisse en dresser ici un inv» 
taire exhaustif ; changement 
la position américain? vis-à- 
de la guerre menée par la Fraj 
en Indochine, dans le sens d 
soutien accru en attendant ap 
1954 la substitution à l’ex-pu 
sance coloniale, querelle du rét 
mement allemand et tentative 
création d’une communauté etc 
péenne de défense pour faire U 
à l'éventualité d’une répétition 
Europe d’une guerre de réuni 
cation de type coréen, convlctl 
chinoise que l'Impérialisme amé 
caln n’est qu'un 8 tigre en p • 
pler » que l’on peut tenir 
échec, pour ne pas parler à 
répercussions - qu'eut aux Etal 
Unis la décision de Trnman 
limoger le commandant en ch 
en Corée, le général McArthi 
suspecté de vouloir étendre 1 
hostilités au-delà du terri toi 
coréen. 

Mais ce qui nous parait ave 
été la leçon essentielle de cet 
crise grave, c’est la prise t 
conscience par Moscou et Wasl 
ington de la nécessité d’éviter i 
affrontement armé direct. Pan. 
d oralement, la guerre de Coït 
aurait ainsi fourni rime des pn 
mlères pierres de La coexistent 

pacifique, mais 11 faudra l’affals 
des fusées de Cuba, treize anA. 
plus tard, pour que cette coexfcjM 
tence, ponctuée jusque-là d’épreuy) 
ves de force, se mue en dé te 
véritable. 

PHILIPPE BRETTON. 


(1) NJ3JU*. : on a envisagé u 
hypothèse plu* machiavélique 
cor* ; que Staline ait voulu 
pousser las Etats-Unis et la . 

A u faire la guerre, peur «outrai! 
«es adversaire*, un calcul corn 

râble n'avalMl pas Inspiré le 
portement de certains airigeaa 
«sauçais et britanniques, an momen 
de Munich, vls-A-vle de l’AUemaga 
et de IVJt.SJB. 9 


• Le gouvernement 
coréen a mis l'ensemble de 
fonctionnaires en alerte 
afin de foire face à une 
taeUe attaque militaire de Pyong- 
yang. « Z* décret d'état ’éPtaw tee 
numéro trois ». publié samedi ai 
Juin, a pour effet d’annale toos 
les conges et. exige que le poste; 

mil des ariminitfroMM» demeure 
à son poste vingtHiüdiâfe. ^heures 
su^Yingt-quatre, — {AÆJ; : . • 
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Vietnam 


■ ; Un fémoignage . 
de M. Sanrfeny 

• . ^ i 

E GÉNÉRAL DE GAULLE 
BIVISAGEAn, EN 1945, 
: D'INSTALLER 1£ PRINCE 
; VINH SAN AU POUVOIR. 

i Le général da Gaulle avait, 

■ . r a UC, nn y|«n secret pour |< 

• -letnam, a révélé HL jean Saïn- 
fcny, qui était à répoqno com-: 
/;.il«salre de la RésrnbUqne A 
lanoï, on cours «rima amïé- 
■ coco donnée lundi Zîfni» sous 
' ; égide de rhutttnt cmudes-Oe- 
• - ■ ‘ ■ lanlie. . 

‘ ‘ Le général, a-t-D dit, envlsa- 

émit alors de réinstaller . an 
v« pouvoir la prince Vlnli San, qui 
. j"irt le prédécesseur de Ban Dal 
1 irr le trône d'ftnnsTn Le prises, 
ni . avait été empereur i 11» 
r e sept anÿ, psi* déporté' à la 
-■ (fanion par les Français, avait 

- ; ntendn rappel du 18 Juin 1949 

des é nn poète radio <ronuu-' 
e ur qnH avait- fabriqué. H se 
aina aussitôt A la France libre 
* t publia nn programme en trois 
.‘'^joints :• réunification du Vhît- 
-taxa. Indépendance, • alliance 
■“: ;trolte avec la France. 

Le 14 lévrier IMS, le -prince 
" -jinh San lut reçu par ie général 
•” ;'jg Gaulle, qol Ixd propo sa de 
- : reprendre le pouvoir. Le ~ prince 
■ . . ‘ ronlnt revoir ses parente h la 
* : «éunlon avant de m r. re nd re un- 
‘ ' Vietnam, mais son avion' S^craSa 
■": ; jn route, & BangnL XA-'seaet 

• ivalt été si Um mlA.'QU-al 
’ k VL SaJxtéeny ni -le général. 

Leclerc n'en surent rie» A 
./époque. 

HL Satnteny a fait plusieurs 
luttes révélations. Le général 

- le Gaulle, a-t-11 dit, voulait 

" , ■jh® la Fiance fftt réinstallée, . 

• ‘ avant . toute négociation,- dans 
..«s droits. au Vietnam. XL était 
. - j rfit à prendre ensuite despoti- 

* doua très souples, mais 'II ne 
. ' Toavslt supporter d’être-, placé 

'-{avant le tait accompli. xors- 
-pue turent tondus les' accords. 

‘ ; lu 6 msn IMS autre ML Saln- 
.;teny et le président Ho Clü 
. vinh , qui permirent à la dlyl- 
. ‘ non Leclerc da débarque* A àiï- 
pbong et d'entrer à Hanoi sans 
. .■ effusion de —"g , . Je génénl de . 
-‘Saillie s’était écrié : s Pourquoi 

- ives-vons négocié avant te dé- , 
'--.rmxquemeai T a . ô; 

■■ M. Salateny a rité mûri Ma 
but du président HO CWrMLob-.: 
'. Au cours db négociations sacré- _ 
tes menées pour essayer de 

• rattraper a l’éehae de la confé- 
rence de Fontainebleau, mrldts, 

5 COB? le président Ho CM Mtob dit A 
, Marins Moutet, alors ministre de 
tflnSi) te France d’ontro-mer « fil je' 

-, rentre les ««imi vides, noua 

- nous battrons. Vous me tneres 
dix hommes. J’en tuerai an. > 
Mois, finalement, c'est mol qui 
gagnerai, a 


Hanoï et Saigon estiment promettes 
l’avenir de Ienr coopération économique 
avec la fiance 


Hanoï (AJTJ 3 .). — One eoopé- 
. ration . du type de celle établie 
. entre Paris et Alger pourrait être 
s?» bon modèle* pour les rela- 
tions franco^ vietnamiennes, esti- 
ment les milieux autorisés du Sud 
èt dû Nard. Ils faut observer que 
fa comme te Vietnam, est 
te. cé qui n 'empêche pas 
d’avoir des' Hans éccmo- 
jues serrés avec Paris. Malgré 
Les guerres coloniales, l'Algérie et 
le. Vletnam ont conservé des 
«atomes crochus » avec la France. 
Pour toute une génération 
d’hommes aujourd’hui d'âge mûr. 
ayant pourtant çorwin les pricmv* 
fr angàfs e s. ' des relations écono- 
miques suivies entre Hanoï et 

Paris pourraient être profitables 
aux deux, parties. Une- coopération 
plus Poussée avec la France 
permettrait aù Vietnam de 
dépendre moins des .pays socia- 
listes, et une certaines présence 
française, essentiellement écono- 
mique et technologique, se main- 
tiendrait dans cette région du 
Sud-Est asiatique. 

« Quand nous osons des dettes, 
nous les voyons »; déclare une 
source vietnamienne autorisée à 
Saigon. Four de nombreux otaser- - 
valeurs, y compris les diplomates 
occidentaux en poste & -XTano?, une 
telle affirmation -dépasse le cadre 
des bonnes paroles et caastttoe 
mie invitation indirecte aux inves- 
tisseurs français. 

. lies différents secteurs dans 
lesquels Une coopération entre 
le Vietnam et des sociétés fran- 
çaises pourrait- s'établir sont déjà 
connus. H s'agit notamment des 
usines textiles, en place ou à ' créer 
ultérieurement d’usines de pièces 
détachées et d’usines de méca- 
nique automobile (Citroen). D'au- 
tre part, la France pourrait être 
associée, avec l'Italie, aux travaux 
de recherches et- d'extraction du 
pétrole, et elle pourrait contri- 
buer au développement de la 
pétrochimie (emballages, plasti- 
ques, dérivés du pétrole, etc.}. Des 
transports maritimes entre le 
Vietnam, la France et l'Europe 
pourraient continuer d’être assu- 
rés par des compagnies françaises. 

* Des pétroliers français pour- 
raient faire la navette entre Alger 
et Saigon pour transporter le 
pétrole que l'Algérie serait- déci- 
dée A céder au "Vietnam A la 


suite de la .récente visite de 
Mme Nguyen Thi Rfcih, ministre 
des affaires étrangères du GAP. 

La même source- autorisée in- 
dique que Paris, qui entretient de 
bons rapports avec les pays pro- 
ducteurs du Proche-Orient, pour- 
rait éventuellement -plaider la 
cause du Vietnam pour que ce 
dernier puisse c faire la soudure » 
'si besoin en était. 

Après avoir déclaré que « beau- 
coup peut être fait dans le do- 
maine des équipements ferro- 
viaires. car Ü étalent fronçais et 
devraient le rester », un respon- 
sable a indiqué qu'une assistance 
d’ALx France à Air Vietnam serait 
souhaitable en ce qui concerne la 
maintenance des appareils, le re- 
cyclage et la formation des pilo- 
tes. un certain nombre d’aéroports 
(Tan-Son-Nhut. Da-Nang. Dalat 
et Nha-Trang en particulier) 
ayant eu leurs tours de contrôle 
-ou leurs installations de- val sans 
visibilité plus ou moins, détruites 
ou sabotées lors de la débâcle de 
Tannée saigonnalse, des -sociétés 
-d'électronique françaises pour- 
raient étudier le dossier de leur 
remise en étal 


Cambodge 

UE DIFFÉREND FRONTALIER AVEC LE VIETNAM 

Une délégation gouvernementale 
s'est rendue à Hanoi le II juin 


P&sln (AJ' J* J. — Une impar- 
tante délégation cambodgienne 
s’est rendue à Hanoï du U an 
-14 juin; confirme â Pékin une 
source diplomatique. Cette délé- 
gation. qui était la première mis- 
sion gouvernementale du Cam- 
bodge & aller à l'étranger depuis 
la prise de Fhnom-Fenh par les 
révolutionnaires, le 17 avril, 
n’étalt pas dirigée par M. Sien 
S&mphan, vice-premier ministre 
et ministre de là défense, contrai- 
rement A ce qui avait été rap- 
porté par certains Journalistes. 

On ignoré. & Pékin, le but de 
la visite A Hanoi de la délégation 
cambodgienne. Selon des infor- 
moHnnn <UYiAr| njh)P« | }& ■ déléga- 
tion avait l’intention de discuter 
avec les dirigeants de la BLD.V. 
de questions relatives A la déli- 
mitation de la frontière entre le 
Cambodge et le Vietnam. Cette 
visita est intervenue après la prise 
par les forces vietnamiennes des 
Sas de Wai. situées dans le golfe 
de TbaEL&ûde, et qui étaient re- 
vendiquées par les deux pays. 

On apprend, .d'autre part. A 
Pékin de source proche de ren- 
ie ebef de l'Etat, qui se trouve A 


Pyongyang, envisage de rester 
en Corée du Nord jusqu’à la fin 
de juillet, n rentrerait ensuite en 
Chine pour subir, à Tien-tain. prés 
de Pékin, une série <f examens 
médicaux. L'une de ses fin es, 
ancienne danseuse étoile des Bal- 
lots cambodgiens, la princesse 
Boupba Devi, a quitté Pékin 
lundi après-midi par avion 
Paris en compagnie de ses 
enfants. . 

[Badio-Fbnoni-Penb a déclaré Qne 
lt territoire Urnùr devait être « té- 
fendu», faisant sans doute «llnriro 
an différend qui opposa le Cam- 
bodge an Vietnam. D’antre port. Je 
joaiaal tmiTianflani» « Bançtofc 
-Fost » écrit que. antique deux mille 
Cambodgiens de droite, dirigés par 
le prince Cbamtarongaai, onde dn 
prince SDunonh, ré battent en di- 
vers endroits contre les révolution- 
naires. Depuis plusieurs Jours, la 
presse thaïlandaise multiplié les 
nouvelles alarmistes an sujet dn 
Cambodge. Ce pays, demeurent inter- 
dit aux étrangers, O est Impossible 
de dire ce qui, dans ces s Informa- 
tions a, est fondé et ce qui est dn 
domaine de la guerre psychologique. J 


• Le gouvernement britannique 
t te Goauerncmeut révobition- 
Utre provisoire de la République 
k Vietnam dn Sud ont déridé 
établir immédiatement dés rais- 
ons diplomatiques et de procéder 
ms un proche avenir à « un 
hange de missions diplomatiques 
t rang d'ambassade ». L’échange 
ambassadeurs aura lieu culté- 
airemenf ». — (AS JP J 

.9 Les gouvernements de Ranex 
de Saigon estiment que lamb- 
in de la Commission interna- 
noie de contrôle et dé surveil- 
las, mise en place des accords 
Paria, est maintenant s ac cont- 
es et Tout signifié, par des 
tes adressées aux go u verner 
■nts intéressés. Us remercient 
Incèrement » les gouvernements 
Pologne, de Hongrie, dTndb- 
de et d’Iran de leurs conseils 
de-leur participation, à la Com- 
Bstan. — (AJPJP.) 


Malaisie - . 

# M. . ABDUL RAZAK, premier 
ministre uw>in.ician, g déclaré 
dimanche H2 juin qu'il avait 
protesté auprès de Pfidn à la 
suite dé l’envoi par tes Chi- 
nois d'un message de îélicir 
' tatioch an PjC. qui 

vient de fêter son 45* anni- 
versaire. Ce texte, a-t-il dit, 
contredit les assurances four- 
nies par M. Mao .Tsé-toong, 
selon lequel la guérilla '.com- 
muniste est une affairé inté- 
: rlenre malaisiehne. — (Reu- 
ter J_ 


Apprenez à . choisir 
des bureaux 
en Région Parisienne 1 

Il faut être à côté 
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le port autonome 
de Pais 
a 5 ans 


Créé p$r une lof du 24 octo- 
bre 1968 et mis en place le 
1* janvier 1970, le Port Auto- 
nome da Paria regroupe l'en- 
semble des installations por- 
tuaires existant en Région Pa- 
risienne. 

Ces installations jatorment300 
km de rivières Je long de la 
Seine, l’Oise, ia Marne et sont 
complétées' par celles des 
canaux de la Ville de Paris. 
Elles comportent 275- ports 
avec un total de 2Q km de 
quais et 650 ha de terrains et 
plans d’eau. •• 

Le Port Autonome de Paris 
est un établissement public 
da l'Etal, chargé de Taxplol- 
tation, da F entretien et de la 
construction des installations 
poTtualreh. Ps ce titre, il per- 


met le transit des marchan- 
dises et loue des terrains por- 
tuaires aux entreprises. 

De tout temps, la voie d'eau a 
joué un rôle considérable et 
trdp méconnu dans l’histoire 
de ia^ynie de Paris, pour la 
desserte et le développenient 
de la capitale et de sa région. 
Avec un trafîc total de 31 mil- 
lions de tonnes par an. le 
Port Autonome de Paris as- 
sure plus du quart des échan- 
ges de la région avec le reste 
de la France et avec l'étran- 
ger. 


Quatrième port français après 
Marseille, le 'Havre et Dun- 
kerque, Paris est le premier 


port fluvial de notre pays, de- 
vant Strasbourg. 

Bien qu’assurant environ 30% 
du trafic fluvial français, les 
voies navigables du bassin 
parisien sont loin d'être sa- 
turées. En développant, ses 
^installations, en créant dè 
nouvelles zones portuaires, le 
Port' Autonome de. paris 
pourra prendre en charge une 
part plus imp ortante encore 
des -échanges nécessaires à 
la région parisienne, permet- 
tant ainsi de privilégier le 
transport fluvial qui, économi- 
que, faible consommateur 
d'énergie, silencieux et non 
polluant, répond aux préoccu- 
pations actuelles d’améliora- 
tion du cadre de vis. 


PARIS EST UN PORT 




PORT AUTONOME 
DE PARIS 

2, QUAI DE QUENELLE 75732 CEDEX f5 
578.61 .92 + 
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Quand le monde 
devient fou 
comment revenir 
â-ia raison? 



''L'êtirie&tante synthèse -de 
toutes lies hantises de notre 
subconscient collectif 

Pierre Emmanuel 
de l’Académie française 
LE FIGARO 

"Un livre angoissé, mais pas 
résigné fa moins du monde’ 1 
Y van Audouard 
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collection 
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L’indépendance du Mozambique 


Le numéro d'été est paru 
AU SOMMAIRE 

TREIZE QUESTIONS A M. JACQUES CHIRAC 

Pour la première fois, M. . Chirac s'exprime dans la 
presse sur les problèmes d'enseignement. 11 répond à treize 
questions sur la réforme Haby, le malaise des enseignants, 
la loi Debré, la sélection, le chômage des jeunes.» 

LES VACANCES 

IDÉES : JOUEZ AVEC VOS ENFANTS 

# Ni fart la plairir da la découverte, du temps retrouvé, de lu 
datante. Encore faut-il savoir l'organiser. Dos d famines da suggestions 
pour les parents et las enfants. 

TEST : EXPLOREZ VOTRE MEMOIRE 

Pouvez- vous répéter une phrase à l'envers, décrire votre premier 
souvenir, énumérer les objet* que contient votre tiroir ?„ La mémoire 
est une dimension essentielle et multiforme do votre pammimGlé. 
Trente questions qui vues permettront d’en mesurer l'étendue al te 
richesse. 

CROQUIS s TROIS PROFS EN VACANCES, 
par Pierre V1ANSSON-PONTË 

Ce jour-là, Jean LEMAITRE, Paul LECOL et M. le professeur 

Mût heureux. La céte basque, la « cola » en Camargue, l'Iran 

Les vacances sont là. C'est un peu la vraie vie qui commence. 

NOUVELLE : L'AFFAIRE PINLOCHE, par Jean GUENOT 

La professeur Pin loche, président du faiy du baccalauréat, 
s'apprêtait à lire la liste des reçus. Quand tout à coup se fit an silence 
glacé». 


RÉPONSES A Mgr PAILLER 

André MANDOUZE, les- responsables da la Jeunes» étudiante 


Après avoir décrit, dans on 
premier article (■ le Monde » 
du. 24 Juin). L'état d'esprit des 
Portugais du Mozambique — 
ceux qui h préparaient A 
quitter le pais et ceux qui «a- 


//. — < Chausser les bottes du Blanc » 

De notre envoyé spécial JEANtCLAUDE POMONTI 


S rament-elles cette «libération s 
e leur condition fc laquelle M. 8a- 
mora Mac bel, le chef du Frellmo, 


Tri -CTI î*r - n( _. tient tant?.!* secrétaire rie l’or- 

▼jgageai enl d e rester notre gRn | Ra . fj fYn qq£ institutrice, nous 

envoyé spécial expose les m- gjj . * Qui, elles le sentent, mais taiœ pour l'édification du pouvoir 
tentions du Front de libération leurs morts n’atment pas les voir populaire démocratique et la ré- 
du Mozambique. fréquenter le groupe. » Moqueur, construction nationale s, comme 

un cadre du CTellmo Jul répond : Fa affirmé le president Samora 
Manjacaze. — Tout au long de « Us ont peur qu’elles ne se ren- Mar - hcl . Les mots d’ordre venus 
l’interminable piste de brousse qui dent pas aux réunions et aillent d'en haut, et souvent de loin, ont 


conduit A. ce bourg isolé de trois voir d’autres nommes— » 
m i lle habitants, 1* Africain qui nom ]es trois salles de classe 
nous accompagne ne cesse de de i* mi^inn , où une doctoresse 
brandir le poing. L’accueil des vil- suisse exerce depuis 1948, les en- 
lageols est chaleureux. Un soldat fonts travaillent désormais par 
an ^ AK " 4 Z* .{* . f 03 ** d ’ as " petits groupes. « Pater apprendre 
saut chinois, souhaite, la blenve- Y étudier en famine, pour rompre 
sue A i étranger. Sera camarade te relation* d'autorité avec Fins- 


lé brousse qui dent pas aux réunions et aillent d'en haut, et souvent de lois, ont 
isolé de trois voir autres hommes— » un sens, * Le tribalisme, le.régio- 


Dans les trois salles de classe 


, CAK , n . . ir ,r- doujamti mora Mâche 1. dans son discoure- J 
IEANtCLAUDE POMONTI programme du 20 septembre 197M 

La ville parasitaire, organisée! 
- , , _ pour ]ea seuls besoins de la coia-i| 

Four ces gaas-tL « *eul leFre- gj e européenne, où l’Africain perf 
Htbo est capable dorganiser. d en- ^ identité, sera sans doute l’unre 
cadrer, d’orien ter et de diriger les des premières victimes de la dé-i 
müUons de Mosambicains et de cdonlsaSon. 1 

Mosambicatnes dans factuell e ba - Tout cela n’est que chimèA 
tome pour l'édif icatio n du pouvoir TBS f ^ portugais Ins-j 

populaire démocratique et la re- tallé depuis vingt ans dans lefl 
construction nationale », comme pays. Le Frettmo ne parviendra 
Fa affirmé le président Samora désorganiser complètement 

MacbeL Les mots d’ordre venus g* Mozambique. » S’U s'agit dj 
d’en haut, et souvent de loi 11 . 0Q * Mozambique de papa, voué &. l’ejgl 


un sens. « Le tribalisme, le régie- ^ ^ 

nalisme. le racisme, les alliances accoles & à l’alimentation 
sans principe, constituera autant RépabUque Sud-Afrifialne 
Mats graves : contre notre électricité, c’est sans doute v; 


portât! mi de matli 


premlèr 


de la mission, où une doctoresse ^tre 

suisse exerce depuis 1948, les en- 1 fJ 

fants travaillent désormais par P 0 **®?? vt 


petits groupes. « Pour apprendre 
à étudier en famille, pour rompre 


ligne p OÙaque et divisent tes Avec pragmatisme, donc & trèf 
masses ». leur explique-t-on. Us . tZrrZTTn* Africains du Mo-, 
ont trop subi ce carcan .pour n* aarnblque entendent démanteler 
pas adhérer spontanément. A 


la colonie et désenclaver leur 


: Jî est 1 nD tituteur devenu orienteur ». ex- Pays. « n faut commencer par. 

wndé du Nord An siège local du püqne le directeur de l’école. Bur 5 e ?* cente &T1 n 5 f” changer le* attitudes, notammeni 

FneUmo (Front de liMratlon du i e panneau d’entaée ont été épin- de Lou f enpo 'Î^I? f ues ’ nn , P****® référence ou Mulungu, cef 


Mozambique), les membres de 


des portraits de M. Samora 


[organisation des femmes du MacheL du . général Ldi Amin 
Front, nourrisson au sein et fichu Dada, président de l’Ouganda, et 
sur la tête, discutent en langue dupàstem S^hole, un dirigeant 


ehangana. La moitié sont assises 
A même le sol, les autres sur des 


nationaliste rhodéslen. « Unité, 
travail, vigüance », peut-on lire. 


portugais se félicite, que le Fre-> 
Ltmo soit représenté & l’école pri- 
maire de la mission « Quand le 
groupe des élèves a sn problème 
à résoudre, noos dlt-lL ü fait apr 
pei aux adultes dû groupe dyna~ 


homme blanc, supérieur, qui a la* 
vertu' de fautorité, et les diri-i 
géants du Freltmo l'ont compris 
explique un missionnaire, portu-l 
qui ajoute* : «Même n Zol 
confusion semble régner en ce| 


banquettes d'écoliers. Après avoir ^ quelques kflamètres de Ul. les misateur. Ils stinstatieent fous sous moment, ce n'est qu’une appa 

no T5 B combattante du Frellmo montrent 1 " Sa BSijlS* retice. et ü faut en passer pa 

membre de leur bureau, une tl- un monument èrlafe car les Porto- «Fane soUe et délibèrent pen- i* - 


mide couturière, elles se séparent 

en c h a n tant la mémoire de Mond- âats morts voter la patrie le 7 no- trouvent toujours 
lai f’^ le , f0 S£ ateUr ^ du , membre IWSTDanswtte région, 1*** à l'africaine, 

« A bas la bourgeoisie J A bas la à deux pas de la case de Mond- noies heurtions noi 
■ostitutim i A bas la division l » jm» ^ œlonisateur a rencontré trefots & un mur. » 
tuée _à 258 kilomètres au nord- ^ vive résistance & la fin du Le nouveau Mosa 


un monument érigé par lêa Porto- “““* 

gain à ]û mémoire de leurs « sol- ctanï quatre onctsiq heures, ns 


L une ' rive résistance à la tin du Le nouveau Mommblque ne se 

^ 5 e yu ren ço-Marqu fa, en mar- siècle dernier, dont les natlonalls- .construit . pas sans difficultés, 
de l a grand-route. Manjacaze tes africains tirent aujourd'hui Manque de cadres, nécessité 


est en tram de changer de visage, 
le patron portugais du seul res- 


U. IL 7 US SWAAS Ci UCUUE» CJU |JC«- jx 

A T0 kilomètres de Manjacaze;! 
“ Pleine brousse, la case que 1 
Mûndl&ne s’ttalt fait construire J 
WMsJteurtiaas nous-mêmes au- m 1981 . ^ toujours L&, entourée.^ 
trefots à un mur. » d’ autr es petites cases où vivent* 

Le nouveau Mozambique ne se des parents du leader qui trouvai 
construit pas sans difficultés, la mon as 1969. en ouvrantt 
Manque de cadres, nécessité un colis piégé, à Dar-Es-Sala&nxJÏ 
d’épurer de façon permanente les C’est une famille pauvre, typlqudv 


chnétienne, de « VTe nouvelle » et un aumônier répondent à l'inter- taurant, le Snack-Bar, s’incline était étudiant, puis quand ü est 

view de Mpr PoUler, parue dans « le Monde de l'éducation » du mois POUment devant les nouvelles au- revenu en I960, après sa visite à 

de torités, six membres africains du IOJVJ7, nous dit la doctoresse 

’ «groupe dynamisateur » venus suisse. Citait un ancien caté- 


% J’ai connu Mondtane quand il groupes dtnumusatetirs. hxtte de la brousse africains, qui di 


était étudiant, puis quand ü est continue contre la carruptlan. 
revenu en I960, après sa visite à l’alcoolisme, la maladie : le mou- 
I’OJV.17, nous dit la doctoresse vement a retrouvé après le cesses- 


RÉFLEXIONS D'UN PRÉSIDENT D'UNIVERSITÉ 

M. Paul DIDIER, qui fut le premier président de l'unnrersfté expéri- 
mentale de Pade-Oaupbine créée en 1968 par M.' Edgar Faure et qui vient 
d'achever son mandat, répond aux questions le plus souvent posées à 
un responsable universitaire. 

FORMATION-ANIMATION 
A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE 

La Villeneuve de Grenoble apparaît â bien des égards comme un 
« laboratoire » de la vie sociale. L'expérience qui y a été menée concer- 
nant la formation continue est profondément originale. 

ET LES AUTRES RUBRIQUES: 

Nouvelles de P étranger , Vie de la classe, les livres , 
les revues. 

« Le Mende de l'Edacafian », 5, me des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 
Prix de vente : le numéro' 5 F - Abonnement (Il numéros par an) : | 
voie normale : France 50 - Etranger 48. i 


vos bureaux à 

380 

le m 2 en location 


«poupe dynamisateur s venus suisse. Citait un ancien caté- le-feu les problèmes politiques de 
dmer. Tout le monde se donne du chute et il avait an contact for- l'époque de la lutte armée. ■ 
«camarades. Les femmes com- mhdabte avec la population. » A aH s à la terrasse d'un calé 

portugais où ils n’auraient jamais 
osé s'afficher l'an dernier, de Jeu- 
« Décoloniser Signifie*»» nés Africains bien habillés sont 

déjà prêts à se faire cirer les sou- 

Qu’observe-t-on A Manjacaze. se dresser l’ennemi : le càtontar- Hors, à prendre des Mrs de grand 
comme ailleurs, à la veille de Usine d’hier, le* réactionnaires et wlgneur, d cbavsser tes bottes da 
l'Indépendance ? Dans an inlassa- les impérialistes d’aujourd’hui, les Blanc, comme • le note avec une 
bit effort qui n’est que le proton- exploitants de toutes les races. » t? 01 ® *anère on Portugais sur le 
gement de leur lutte armée, la n s’efforce d’ancrer ces idées départ. A Bel», des Africains ont 
poignée de radicaux qui dirigent dam* les esprits. Le réactionnaire? * alt des collectes dans des ma- 
le Frellmo tentent d’enraciner un c Cest celui qui n’aime pas ce S^sina européens en faveur du 
pouvoir autochtone. que nous faisons, nous, Prehmo. et FreUmo, et. les propriétaires les 

Avant de Eaener Laurenco- ^ nous répond. Même Hoir, ü § lua timorés se sont laissés pren- 


quelques maigres cultures de raa-r 
ni oc et de haricots. Une vieille un] 
peu cassée nous conduit. 100 mè-1 
très plus loin, sur la tombe des] 
parents du fondateur du Frellmo.1 
Cette ferveur nationaliste est un j 
atout, dont le Mozambique aura i 
besoin pour se défaire des Uens 


^ aw££s w^T^biùfer 

Ûèîà prêts à se faire cirer les sou- JS ‘ fo 

lient A nrandre dm air» du «rrand RepuhUqua Sud-Africaine et la 


Rhûdéslê. 


le président Sa- m ** regarde on a l’impression 


IdotîbsSj» mL -s>îLéK[> 


plus timorés se sont laissés pren- 
dre au début « Beaucoup d'op- 
portunistes se sont Infiltrés dans 
tes rangs du FreUmo. mats, jus- I 


parcouru tout le pays. -rebaptisant -n°ns ./époa.d le «camaxade- 


qu’à présent, le problème n'est pas 
dramatique », nous dit un homme 


teTriÏÏÏÏ. «^^LATl^ ësori^¥- oonttôleùr »7 tons imë ^tïÿrise dramatique », nous dit un homme 
morés et répétant inlasSbkment, de tra nsport, qui fait partie du 

SSTun «35 de péSSTpoLI- groupe dynamisateur de Manja- veUes autorités de la vUle de ces 


tique : « La décolonisation ne caz t , n Sl® 1 taDg>8e à J ul 
signifie ni le. traite fort géographi- maîs » ]e ^ m fyy n mpnf y à porter 


collectes. » Les déviations de la 


ÎSn^e A Manjacaze. comme ailleurs, 

keav^tÆZTSMPrmôstM^à 01313 surtout dans la brousse de r Impérialisme et les forces réac- 
% °%S l X ce pays de neuf minions dUabl- ttannaires », a averti à pludeuw 
ta ÆuSèlnÆdWeï H* 1® f j»* Pour reprises M. Samora Machel. 

sion exercé cette taie par des di- Poar Ie FteUnw. dont l’implan- 

rigeants à ta peau notre, ce qui L.S.nl tatton «e poursuit Inlassablement 

correspond & des. schémas nèo- !n 103,3 OQn sans difficultés, les vll- 

colonialtstes. Décoloniser l’Etat Ies de l’ancienne colonie consti- 

signifie essentiellement démonter Z •“gS„ u 5 It S S?* 0 , 1 robjectlf essentteL C'est là. 
le système politique, administra.- dlt-11, q^’U faut mener en priorité 

Ut. culturel, financier, économi- pSSnîf "F 00|Ifr liS > 

que, éducationnel, juridique, qui, ** gnériha du K«in» n avait séquelles du colonialisme, combat- 
en font que partie Intégrante de J® 3 „ c ï intïCU L la mo t ^ mé ri dionale tre les valeurs décad en tes, les 
VEtat coloniaCitait destiné exclu- du Mosamhiq iie quand le cesses- idées fausses, f esprit d’imitation j 
sivement à imposer aux masses lc ~t eu _ a ete JBgne. u y a neuf aveugle, du m odèle - étranger et 


mais la legon commence à portez, ü?”® , poMtique. suscitent les 

contradictions, les brèches par 


sion exercé cette foie, par des di- 
rigeants à la peau notre, ce qui 
correspond & des . schémas néo- 


ce pays de neuf minions d’habi- ttomiafres », a averti à plusieurs 
tanta, ie FreUmo se bat pour reprises M. Samora Machel. 

les fondements d’un parti Four le FreUmo, dont Vlmplan- 
destiné à diriger le pays. Les ta tien se poursuit Inlassablement 
groupes dyna misai* ors — dont la mais non sans difficultés, les vil- 


sivement à imposer aux masses 
la domination étrangère et la 


wOonté des exploitants. * " ' «*dan. formé an lendemain des 

■ accords de T a isaka , a eu pour 

M. Samora 'MacheL Fauteur de objet da créer « les- conditions 
cette analyse, passe le plus clair nécessaires J l'extension du pon- 
de son temps, depuis un mois, h vbbr populaire démocratique aux 
expliquer que la libération du zones qui se trouvaient jusqu’alors 
pays ne fait que commencer : sous domination coloniale ». C’est 
« Contre l’unité du peuple s’est surtout en milieu rural que l’opé- 
toujour* dressé et continuera de ration se poursuit, avec succès. 

90% d’illettrés 

Dans ce pays riche, a y a 90 % rence, toujours est-il que le ré- 
d’ Illettrés, et seulement 10 % des glrae colonial a été parttculière- 
terres sont cultivées. En bordure ment dur. L’humour et la pa~ 
da grand cimetière de Lourenço- Uence des Africains se sont beur- 
Marques. le fossoyeur en chef, tés à cette attitude défensive et 
qui a fait des études primaires, méprisante. Et puis, U y a le 
enseigne l’alphabet à vingt-quatre souvenir encore trais du travail 
employés assis en demi-cercle obligatoire — souvent sur les 
sous un arbre. La campagne d’aï- routes, véritable hantise pour les 

Ï ihabéüsation lancée par le Fre- Afric ains — et des commandos 
Imo se développe. Dans le centre de la PIDE (la police secrète pon- 
de la capitale, les quelques Par- tagalse). «fin 2983. (te sont oenxzs 
tugals qui animent le- quotidien en. pleine nuit par petits- groupes 
Notidas partagent leur temps embarquer tous les parents de 
libre entre des cours de journa- Mandions, une centaine de pou- 
Usine donnés & des étudiants afri- mes gens », raconte la doctoresse 
cains, et des leçons de portugais suisse de Manjacaze. Le camlon- 
— baptisé officiellement « langue mur du groupe dynamisateur se 
d’unification » — suivies par les souvient egalement. Il était pas- 
partisans du FreUmo .qui protfe- seur. U - faisait clandestinement 
gent les locaux du Journal. remonter vers le nord les jeunes 


ROOSEVELT, 
TROCADÉR& A. 


HAVRE 

CAUKARKN 


, MAUUE 
| DE MONTREUIL 


PONT 

m sèvres 


aveugle au moaeie - etranger et 
rtmmoraliti.» 

• â'La ville est fun des foyers de 


objet da créer « ter conditions corruption et d’influence 


Prochain article : 

LES « POUMONS » 
DE L’ÈRE COLONIALE 
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et le METRO j 
direct 

[Havre-Caiimaiimà 20 iim,ligneir 9 ) 

• 26.000 indivisibles par lots de 700 msetl^ÜO m* 

• des prestations de qualité et des charges réduites au minimum 

• le métro (ligne N° £0 et 6 lignes d'autobus au pied de limmeuble 
» à proximité du périphérique et des autoroutes 

• an liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens 

• un grand centre d'affaires intégré avec 50 commerces et une grande 
surface. 


partisans du Fre lima .qui proie- seur. U * faisait clandestinement 
gent les locaux du Journal. remonter vers le nord les jeunes 

On peu partout en bordure des . recrues du Prelimo. U a subi une 
routes des groupes de volontaires année de prison - d'Interrogatoi- 
défrichent en dansant et en chan- res serrés, de solitude, de ta mi- 
tant. donnent au pays rrn air de. res. n avait été dénoncé, dit-0. 
kermesse africaine. Dans les éco- par des « espions africains de la 
les, sur les plantations, on ap- PIDE a. 
prend des chante qui se moquent 

des capitalistes et des imperia- un autre homme, aujourd’hui 
listes. « fin apparence, , ta vie quo- employé du téléphone, a passé 
tidierme n’a pas tellement changé, dix ans dans la sinistre- prison de 
mais Os peuvent maintenant ■ se Machava. Cadre politique du Pre- 
rÉvnir et participer à quelque Umo — ü en est le trésorier Hnnc 


chose qui naïf spontanément ». .la localité de Cinavane. — fl a 
explique l’un des médecins suis- aussi été dénoncé par un Atti- 
ses installés dans une m ission caln. « un cantinier ■ qui avait 
qui domine la vallée du Limpopo. engrossé ma sœur et rte voulait 


Lui- même et sa femme sont mem- pas pi 
b res du « groupe dynamisateur * de po 
loc&L « C’est une gageure de dire « j’ai 


pas. payer ». Quand le commando 
de police -est venu, il s’est cnfwf 
c J’ai pris deux balles . dans . le 


imam 


Jones Lang Wûotton : 
80i av Marceau Paris 9 

TéL 72021 .23 


sofra 

«m 

Sofraclm : 

5Ô,av DaumesnU Parie 12 

TU.846.13Jn 


local « C’est une gageure dé dire « J'at pris deux balles . dans le 
que. tout va se faire d'un jour ventre, et une troisième m’a brisé 
à l’autre , ajoute-t-fl. L’Africain : . te poignet. A Machava. nous étions 
est Habitué à s’adresser directe- enfermés par groupes de six ou 
ment au chef, et le travail com- sept dans a es pièces de trois rrtè- 


Vofct ce qiTécrtvaft fa Professeur Oarchambeeu, Bruxelles, en 1985 : 
L'inflation- impose aux. Comptables de . s'adapter sans délai aux change- 
ment» nécessaire». Il y . «a non seulement de leur conscience profes- 
sionnelle. mais encore de leur, responsabilité délictuelle, il apparah 
nécessaire de substituer A la Comptabilité tradUonnelle, Inattentive aux 
problèmes de Flnstabllrté monétaire, une . 

. COMPTABILITÉ INDEXÉE 

qui n’exposera plus à des surprises d’autant plur redoutable» qu’elles 
sont InahtleiiMS. 

C'est Emile Krieg. 7, rue d’Anjou. 75008 Parts, qui est le Promoteur 
de la COMPTABILITE INDEXEE. Cette Comptabilité, alors qu’elle - traduit 
la Réalité - selon r express km de 1988 de Valéry Giscard d’Estaing est 
Inadmise en Franc» par décision du 24 octobre 1972 du Ministre Valéry 
Giscard d*Estalng; ai illégale «usai bien en Belgique que partout ailleurs 
B c'est ce qui explique les surprises redoutables évoquées par le Profes- 
seur Darcbambeau : raccrofssement du bénéfice Légal est partais un 
prodrome du dépôt de bilan. . a M 

Ppur rester dans ta Légalité aberrante tout en èvftant les redoutables 
surprises, près d» 400 .entreprises étrangères pratiquent ta 


Calcul indexé f 

qui constate à calculer ta montant réel du bénéfice ou, bêles, du DEFICIT I t ' 
r Impôt rotant basé sur le - phantom profil . de ta Comptabilité Légale! Yy 
La^totaul Indexé et la COMPTABILITE INDEXEE sont enBefgn&Tpar U 


SORTIR «E: L'INFLATION 

qqe Je distribue gratulleinent lors' de leçon», gratuites destinée» & des 
Etudiants, des Chefs d’entreprises,' des '.Chefs de coinpOibflttô. g des 
Audttolres rassemWanl entre 15 et, 80 personnes, en France, au Bénélux 
en Sufsse « est uigem de faire te Calcal lndexé pour l’Exercice 1974 
qui «ent d» s'écoutai L'Ouvrage traite l’ExêreJee 1874 d’une Entreprise 




Freltmo fait ce qui dent être toute nourriture, ils m’ont battu. «upra» redoutable. 

fatL » torturé », raconte-ML D porte des 

Est-ce parce que le petit admi- ;4xacee . de coups sur le front, J'mvfte les peraonna Inrénsssôés à me contacter après s'être 
nlstratenr portugais réprouvait. - Mais le FreUmo ne feet pas d'un Audttolra. Durant lé première quinzaine de Juillet Je serai 

pins que d’autres mâtxotoLLtalPS, battu seul, ajotit-t-Ü. Des frères è rnétel Selnt-Mart, esrtao Royat Auvergne, 
le besoin de marquer la diffô- blancs nous ont aidés ». . 



• V. 
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AFRIQUE 


Ouganda 


fans l'opinion britannique, ta stupéfaction l'emporte sur l'indignation 


j.. Londres. — La stupéfaction 
- ( Emporte chez les Britaimiqae& 
X l’Indignation -et l’inquiétude 
'v'i spectacle du président Amin, 
’ ;uant avec la vie de M. Hills 
■ arune le .chat- avec la souris, 
depuis longtemps, certes, le com- 
’-irtement du chef de . l’Etat 
: . tg a . ndfl . i s suscitait des doutes 
. . riaux quant t son équilibre 
, ;■ entaL Mais, aujourd'hui, les Brf- 
uniques se demandent s'il se 
■igJt pas d’un retour pur et 
/ mple a la « barbarie ». 

-• ... ; Le président Amin n’hésite plus 
r v formuler des menaces ouvertes 


De notre correspondant 


contre les sept cents citoyens bri- 
tanniques .qui se trouvent encore 
en Ouganda, et qu’il considère 
maintenanti comme des otages. 
Radio-Kampala a annoncé que le 
Chef de l'Etat soupçonne ces Bri- 
tanniques d’être des « expions a 
et les fait étroitement surveiller. 
Si, dans une situation aussi déli- 
cate, le. gouvernement et la presse* 
de Grande-Bretagne observent 
une grande réserve pour ne pas 
exciter la colère du chef de l’Etat 


LES EXIGENCES DU GÉNÉRAL AMIN 


<- (Suite de la première p âge.) 
'/La reine d'Angieteçre. elle -même 
/ été dérangée. Plus de cinquante 
’.iefs d'Etat ou de gouvernement 
Mb lancé des appâte a la 1 dé- 
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SVENSON 

BEDONNE 
NflTURELLEIVlENT 
DES CHEVEUX 


a:; 




SvENSGÎJ, le plus grand 
groupe capillaire nicnfiuil, est 
le seul -en France s redonner 
naturellement des chev w'iA tllïX 
hommes et aux femmes. 

Ce n est pas une greffe, ni 
une perruque, m un traite- 
ment. ni un remede. C'est une 
méthode exclusive; on incor- 
pore à vos propres cheveux, 
d'antres cheveux naturels de 
même teinte et de même tex- 
ture. Vous pouvez vous bai- 
gner, vous doucher, vous sham- 
po orner, nager, dormir, prati- 
quer tous les sports, vous bros- 
ser, vous peigner, traiter tes 
cheveux comme s'ils étaient 
les vôtres. 

Rendez visite à l'institut 

SVENSON 


mence des ministres de pays 
frères, arabes ou africains, se sont 
déplacés, et le monde entier — ou 
presque — est censé retenir son 
haleine. Le général Arnto a trop 
le goût de ce théâtre- là pour en 
tirer lui-même le rideau. XI veut 
que les Britanniques se mettent 
à genoux. ' 

Le . président - ougandais 
depuis longtemps exaspéré par les 
sarcasmes de la presse londo- 
nienne. Récemment, le soupçon 
lui est venu à tort ou à raison, 
que M.' Harold Wilson faisait 
campagne contre la réunion, à 
Kampala, fin juillet, de la confé- 
rence des chefs d'Etat de l 1 Orga- 
nisation de l’unité africaine, au 
cours de laquelle il doit être 
porté, pour un an. à la présidence 
de l'Organisation. 

Or, l'expérience a prouvé que le 
général est capable de volte-face 
surprenantes, à condition qu’il y 
trouve son compte, qu'il se per- 
suade que personne n'est en train 
de le rouler. Et qu'on le prenne 
au mot. Les Britanniques se sont 
déjà repentis de lui avoir opposé 
une certaine fermeté au début de 
l’expulsion des Asiatiques d’Ou- 
ganda en août 1972 r trois mois 
plus tord, tous les Indiens et les 
Pakistanais avaient été n bang és 
du pays. Le général peut se mon- 
trer magnanime, mais il ne tolère 
pas qu’au cherche à l'« humilier 
personneBetnent », comme il l’a 
câblé à M. Wilson ie 6 juin. 

- '-JEAN-CLAUDE PO MO NTL 

rr.- 


iS , 


i.r.des Saussaies, Paris ^ 
êl. 265.31.964- / 43.64, 
tour une consuliaiion graîu'te. 


Dahomey , 

COUVRE-FEU A COTONOU 
DEPUIS LA MORT 
DU MINISTRE DE L'INTERIEUR 

Lagos (Reuter). — Cotonou vit 
seras le régime du ocravre-feu, du 
crépuscule à l'aube, depuis la 
mort, vendredi dernier, du capi- 
taine Michel Aikpe. ministre de 
1 Intérieur, ont affirmé des voya- 
geurs arrivés mardi 24 juin au 
Nigeria, venant du Dahomey. (Le 
capitaine Aikpe a été tué par la 
eexde présidentielle après avoir 
été . surpris en flagrant délit 
d'adultère -en oompagnie de la 
femme du président Mathieu 
Kerekoo.) 

La frontière entre le Niger et 
le Dahomey est restée ouverte au 
poste de Idiroko, à une centaine 
de kilomètres à l'ouest dé' Lagos. 

Le quotidien - nigérian Daily 
Times rapporte mardi que le 
couvre-feu a été décidé en raison 
de la menace de manifestations 
massives dans te pays pour pro- 
tester contre le meutre du capi- 
taine Aikpe. Hans un article de 
son correspondant à Cotonou, le 
journal précise que dans les 
heures qui ont suivi l'annonce de 
la mort du capitaine des mani- 
festants criant des slogans se 
sont répandus dans plusieurs lo- 
calités du pays. A Cotonou et 
à Àbomey, la tioupe a dispersé les 
manifestants qui auraient cher- 
ché à pénétrer dans les prisons 
pour libérer. les détenus. 


ougandais, les simples citoyens 
s'exprimait plus ouvertement. 
.« Où sont donc miam&lwi. 
demandent- Ils. les manifestante 
toujours prêts 4 défiler dans- les 
rues des capitales occidentales 
pour protester contre le moindre 
incident raciste? » 

Lorsqu’il est devenu clair, dans' 
la mirés de lundi 23 juin, que le 
général Amin avait rejeté rappel 
de la reine demandant la clémence 
pour M. mua, la Chambre des 
communs a Interrompu ses dé- 
bats «fin d'entendre M. Calla- 
ghan. Les parlementaires ont ac- 
clamé le secrétaire du Foreign 
Office lorsque celui-ci a précisé, 
une fols de plus, quH n’ira pas à 
igfl.mp fl.t B , aussi longtemps que la 
sentence de mort contre l’infor- 
tuné professeur ne sera pas levée. 

Ne dissimulant guère les inquié- 
tudes qu*n éprouve pour l’ensem- 
ble de la communauté britannique 
en Ouganda, M. CaHaghan s’est 
efforcé d'être aussi conciliant que 
possible, il a laissé entendre que 
la demande de pièces de rechange 
pour le matériel britannique de 
l'armée ougandaise présentée 'par 
le président Amin pourrait peut- 
être être satisfaite. Ce qui ne l’a 
pas - empêché de dénoncer en 
termes catégoriques « le marchan- 
dage d’une vie humaine contre des 


Une seule voix discordante s’est 
fait entendre aux Communes 
celle de M. Enoch PowelL Alors 
que conservateurs et libéraux ont 
approuvé sans réserve la conduite 
du gouvernement dans cette af- 
faire, M- Powell a vu une » humi- 
liation » dans le fait que la reine 
ait été invitée par le gouverne- 
ment à écrire au président Amin. 
Faisant de son mieux pour ne pas 
impliquer la souveraine darys un 
débat, politique, M. C&Uaghan a 
répondu avec délicatesse, que 
« personne s n’aurait hésité à 
accomplir ce geste. 

A Londres, il ri'est évidemment 
pas question de prendre au sérieux 
les accusations de Kampala selon 
lesquelles l'émissaire britannique 
aurait été complètement ivre et 
aurait s jeté à terre » la réponse 
du président. En revanche, on n’a 
aucun, mal à croire que, à la suite 
de sa dernière entrevue avec le 
êral Blair, le dictateur o 
a ordonné la mise an . 
de ses troupes et demandé à la 
Libye « d’envoyer des avions ». 

Le ministère britannique de la 
défense a fait savoir que l’idée 
d'une s invasion» britannique de 
l’Ouganda est, en effet, devenue 
donné, quelques précisions sur . la 
coopération, militaire entre- la 
Grande-Bretagne et le Kenya : 
aù début > de. Tannée, > neuf cents 
soldats britanniques ont participé 
à des manœuvres . avec l'armée 
kényanne. mais seuls un officier 
et quatre, soldats sont restés sur 
place. 

Tout ayant été dit sur les 
« aberrations a du président Amin , 
un certain nombre de spécialistes 
à Londres volent dans son atti- 
tude une manœuvre délibérée 
en vue d'extorquer une aide éco- 
nomique et financière à la 
Grande-Bretagne. La situation de 
l'Ouganda était absurde et a 
très difficile depuis que Londres 
a suspendu son assistance, en 
1972, après que le président ldi 
Amin' Dada .eut expulsé 1» com- 
munauté asiatique du paya Lors- 
qu'il demande aujourd'hui â‘ 
M. Wilson ou à M. Callaghan de 
venir discuter des « problèmes 
politiques et économiques », il est 
probable que le chef de l’Etat 
ougandais entend élargir le mar- 
chandage et faire dépendre le 
sort des sept cents Britanniques 
vivant -sur sou territoire d’une 
aide matérielle de Icnrires. * 
JEAN WETZ. 


• U. Félix Eowphmiët-Boignv. 

président de la République de 
COte-dlvoire, a indiqué, dans une 
interview diffusée lundi 23 juin 
par France-Inter, qu’il ne pensait 
pas se rendre au pro chain 
« sommet » de l’Organisation de 
l’ unité africaine (O.U-&-), qui 
doit se tenir en Ouganda, et qu’il 
y serait sans doute représenté 
par son ministre des affaires 
étrangères. . 



Ancienne colonie britannique. 
l'Ouganda est Indépendant depuis le 
9 octobre 1982. Le générai ldi Amin 
Dada s’est emparé dn pouvoir par u 
force le 25 juillet 1971. après avoir 
évincé le président Milton Obotfe. 
aujourd'hui en exil. 

L'Ouganda compte environ 10 mil- 
lions d’habitants (recensement de 
1969), parmi lesquels plusieurs mil- 
liers d'Européens. Mais le nombre 
de ceux-ci est en diminution crois- 
sante. Ainsi, les Britanniques, qui 
étaent pins de 6 000 en I960, ne sont 
pins que 700. 

Les Asiatiques, qnl étalent 79 9BQ 
en 1969 — eu majorité des Indiens 
et des Pakistanais, — ont été expul- 
sât en ocrât 1972, y compris une 
partie de cens qui avalent acquis la 
nationalité ougandaise. 


Sahara espagnol 

Le F. LJ. algérien invite deux mouvements 
marocains d'opposition et le Parti du peuple 
mauritanien à une réunion de «concertation» 

Alan que lg Cour infernal ïoa&le d« justice de La Haye reprend 
mercredi 25 juin ses audiences publiques sur la question du Boitera 
occidental, le roi Hassan n et le président O nid Daddah ont chargé 
leurs ministres des affaires étrangères respectifs d’une mission 
différentes capitales africaines, afin d'expliquer la position commune 
mazoco-mauritanienae à ce sujet. 

D'autre part, le FJLN. algérien a fait savoir lundi qu'il invitait 
deux partis marocains d'opposition. l'UJSJ’J». et llstiqlaL ainsi que 
la Parti du peuple mauritanien, à une réunion de ■ concertation » 
& Alger. 

Enfin , dons une mise as point publiée à la suite de commen- 
taires de presse selon lesquels M- Kissinger serait favorable à une 
« absorption » du Sahara par le. Maroc, l’ambassade des Etats-Unis 
& Madrid 8 déclaré que Washington avait adopté dans cette affaire 
une attitude de * neutralité *. 

De notre correspondant 


Alger. — M. Abdallah Ibrahim, 
ancien premier ministre marocain et 
secrétaire général de ru.N.F.P. 
(Union nationale des forces popu- 
laires) a adressé au F.L.N. un mé- 
moire sur le problème du Sahara 
espagnol. L’événement — car c’en 
est un — est rapporté en page une 
CEI Moudjahld. qui note que - la 


Sénégal 

Le president Senghor cherche à renforcer 
les liens de coopération avec les États voisins 

De notre correspondant 


autres visites faites récemment 
par le président Senghor à Ban- 
juL en Gambie, le 4 juin, et à 
Bissau, en Guinée, le 11 juin, en 
témoignent 

Avec la Gambie, & laquelle des 
différends, aujourd’hui aplanis, 
mais de même nature que ceux 
qui viennent d'être évoqués à pro- 
pos de la Mauritanie, les avaient 
opposés l'an passé, les Sénégalais 
sont décidés à Intensifier leur 
coopération par étapes. Un pont 
sera construit sur le fleuve, faci- 
litant le désenclavement . de la 
Casamance. 

Avec la Guinée-Bissau, il s'agit 
jlbllu. . . „„ "tout d'abord d'éliminer les sé- 

pàiler de crise, des difficultés -ont de l’époque de la lutte pour 


Dakar. — M. Senghor, président 
de la République du Sénégal, a 
fait, durant le dernier week-end. 
une visite h Nouakchott, où U a 
eu des entretiens avec le prési- 
dent Ould Daddah. Cette ren- 
contre met un terme aux rumeurs, 
parfois alarmistes, qui couraient 
depuis plusieurs semaines sur 
l’avenir de l’Organisation pour 
l'améqagement de la moyenne val- 
lée du fleuve Sénégal (O.M-V.S. i, 
que l’on disait menacé, par une 
crise entre la Mauritanie et le 
Sénégal, survenue au cours des 
derniers mois. A propos de diffé- 
rends frontaliers. 

En fait, s’il était ■ exagéré de 


récemment grevé les relations 
mauritano-sénégalalfles. Ces diffi- 
cultés étaient de deux «rires : 
d'une part, dans le souci de 
défendre leur jnonnale, les auto- 
rités mauritaniennes ont été 
amené» à exercer un contrôle 
rigoureux & leurs frontières, 
notamment le long du fleuve 
Sénégal ; des traditions séculaires 
d'échanges s’en trouvent contra- 
riées. et les* populations noires 
des deux rives s’en sont émues ; 
d’autre part, en s'appuyant cette 
fols sur la coutume, les dirigeants 
mauritaniens ont tenté de faire 
admettre a leurs homologues 
sénégalais un déplacement de la 
frontière entre les deux pays, de 
la rive septentrionale du fleuve 
(telle qu'eDe a été fixée par un 
décret colonial' de 1963) au milieu 
du cours de celui-ci. 

Cependant, tout oela n'aura 
finalement donné lieu qu’à quel- 
ques échanges de lettres un peu 
vive à A l’instigation de leur 
homologue malien, le président 
Moussa Traoré, les deux chefs 
d’Etat ont été vite convenus de 
mettre un terme à ces différends 
de caractère juridique, étant par 
ailleurs d'accord depuis longtemps 
pour internationaliser le cours du 
fleuve, dans le cadre de sa mise 
en valeur en commun. Quant aux 
tracasseries administratives dont 
se plaignent les riverains, 11 
semble qu'un peu de bonne 
volonté réciproque puisse y remé- 
dier, 

L'attitude conciliante des diri- 
geants sénégalais en cette aff ai r e; 
qui correspond A celle des Mauri- 
taniens, s’inscrit dans le cadre 
d'une politique plus générale de 
normalisation de leurs rapports 
avec tous -leurs voisins. Deux 


l’indépendance de ce pays. En 
particulier, le Sénégal souhaite 
vivement que les troupes du 
PJLXG.C. cessent de franchir sa 
frontière méridionale sous les pré- 
textes les plus divers, comme au 
temps où la Casamance consti- 
tuait pour elles use sorte de 
« sanctuaire * face & l’armée colo- 
niale. Mais, d’ores et déjà, an 
songe dans les deux capitales & 
aller bien au-delà, sur le plan des 
échanges commerciaux et cultu- 
rels notamment 
Reste la" République de Guinée 
avec laquelle le Sénégal est 
brouillé depuis plusieurs années. 
Mais. IA aussi, la situation évolue. 
C’est ainsi que le président Sen- 
ghor a profité de sa visite, début 
Juin, a Banjul, pour faire savoir 
officiellement qu’il avait accepté 
que le président gambien s'entre- 
mette entre M. Sekou Touré et 
lui-même en vue d'une réconcilia- 
tion. 

PIERRE BIARNÈS. 


méthode de dialogue antre les partis 
politique maghrébins est inédite -, 
alors qu'elle aurait dû constituer 
une procédure naturelle, normale et 
régulière, surtout dans les moments 
diftl cites. 

Le quotidien, qui reprend une 
dèpôche de l'AP.S;, souligne que 
l'Initiative a non seulement été bien 
accueillie, mais qu'eDe en a suscité 
une autre de la part de l'Algérie. En 
effet, écrit te Journal, - la direction 
du Front de libération nationale 
(F. LM.), tout en félicitant M. Abdal- 
lah Ibrahim pour sa démarche, lance 
une fraternelle Invitation tant au 
secrétaire général de (Union natio- 
nale des forces populaires qu'à celui 
.de rtstlqlal. et à celui du Parti du 
peuple mauritanien, pour une confé- 
rence, ou plus exactement une 
concertation è Alger (...) dans les 
meilleurs délais ». 

Une page entière 
d 1 « ËI Moudjahld » 

Pour la première lois aussi depuis ■ 
que la presse marocaine a com- 
mencé, H y a un an, à critiquer 
l’attitude d’Alger dans l’affaire du 
Sahara occidental, El Moudjahld 
consacra une page entière & ce 
problème. » publie le texte intégral 
du mémoire de M. Ibrahim, accom- 
pagné d'un commentaire de i’AP.S., 
et un long article exposant le point 
de vue de l'Algérie, rappelant qu'elle 
n'a aucune revendication territoriale 
et qu'elle est attachée au principe 
de l'autodétermination affirmée par 
les Nations unies et l'O.LLA. 

S’étonnent des critiques qui ont 
été formulées A l'égard de r Algérie, 
accusée de favoriser, dans son Inté- 
rêt,' raccesaïori du Sahara A l’indé- 
pendance plutôt que de soutenir les 
revendications marocaines, El Moud- 
jahïd pose la question suivante : 

« Lorsqu'on est si sûr de ses titres 
de propriété — - et qui en aurait 
douté au demeurent si les deux pays 
frères (le Maroc et la Mauritanie) 
ne revendiquaient b la fois la souve- 
raineté sur un même territoire et le 
contrôle de ses populations — alors 
que pourra/t-on craindre de T appli- 
cation du principe de (autodétermi- 
nation et de ses conséquencea ? ». 

P. B. 
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DEVANT CINQ MILLE PERSONNES AU PALAIS DES SPORTS 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Mitterrand appelle les socialistes à s’nnir « Tons les baccalauréats ne donneront pas accès 
et réaffirme son attachement au programme commun à tontes les formations universitaires», précise M.Soisson 

François Mitterrand B saisi, lundi S juin. revenu sur les problèmes posés par le passas* Lundi 23 juin, l'Assamblée Jet opère également un transfert l’Agemb lée^ reponge ^ 

don du m-ling organisé par son parti au au socielisme dan. e%^é nafioual* . «aminé -la. projet data 

des Sports de Paris, pour prolonger le dé- ses amis -an réalisme et à l'unilé. D s même pré- cU loi mocüfiunt larbcle 29 de ^Slie la comralBstan en prfci- 

iverl pendant le week-end à la convention cdsé.qne, ce message. D n'aurait plus souvent l'oc- la 1m d orientation de lensei- au n j veaa ^gg établisse- Sant qne le budget des tmltéS 

ste sur l'autogestion (« le Mondé • du c at i o n de le délivrer, faisant ainsi allusion à gnemenl supérieur, r elatif à ments. nermettamt ainsi une mell- d’ensei enement et de recherche 


■ M. François Mitterrand a saisi, lundi S juin, 
l'occasion du meeting organisé par son parti au 
Palais des Sports de Paris, pour prolonger la dé- 
bat ouvert pendant le week-end à la convention 
socialiste sur l'autogestion (« le Mondé • du 
24 juin) et pour prendre, à cet égard, une sorte 
de revanche. Le premier secrétaire en a appelé 
aux masses poux s'opposer aux partisans du 
« mouvement des masses - gui* au sein de son 
parti, cherchent .à déborder, par la stratégie auio- 
gesHonTMiÏTe. celle qu'ils Jugent trop réformiste du 
programme commun. Ainsi a-t-il lancé -un aver- 
tissement non seulement à la minorité du P.S. 
mais aussi è uns partie de la majorité. 

Dans un discours de plus d'une heure, au len- 
demain d'assises nationales qui ont doté le P -S. 
d'une doctrine auto gestionnaire, M. Mitterrand n'a 
pas une seule fois parlé- d'autogestion. Délibéré- 
ment. il a nourri son exposé de références au pro- 
gramme commun, ne -s'attachant qu'à célébrer 
l'union de la gauche. Le premier secrétaire est 


revenu sur les problèmes posés par le passage 
an so ci a l is m e et dans cette perspective, a appelé 
ses amis -au réalisme et à l'unité. D a infime -pré- 
" cdsé.qne, ce message. D n'aurait plus sauvent l'oc- 
casion de le délivrer, faisant ainsi allusion à 
l'éventualité d'une rapide victoire de la gauche 
et au caractère nécessairement limité J™ le 
temps de sa. présence à la Ifite du parti. 

Ml Mitterrand est revenu ainsi sur le débat 
qui s'est instauré à propos das libertés entre com- 
munistes et socialistes. U s'est félicité, avec 

des nuances, de voir que les communistes « redé- 
couvrent que sans- la liberté il n'y a pas de 
socialisme ». 

Au totaL devant cel auditoire populaire, l'an- 
cien candidat de l'union de la gauche à l'élection 
présidentielle a voulu prouver, au-delà du mes- 
sage adressé à ses amis, que le P.S. était une for- 
mation capable de- mobiliser les foules et que son 
rayonnement n'était pas affecté par ses dïffî»ml*&g 
internes. — T. P. 


gnemenl supérieur, relatif a 
l'autonomie financière des uni- 
versités. 


ments, permettant ainsi une meil- 
leure gestion décentralisée des 


d'enseignement et de - recite rené 
(UJE-R-) est approuvé par le 


ML BOISSON, secrétaire d’Etat tltlon du crédit global de fonc- 
aux universités, indique que ce tionnemenfc alloué par l'Etat à 
projet entend donner un contenu chaque université, 
concret à l’autonomie des univer- Dans la discussion générale. 


sités, < qui ne doit ni encourager M. CABANEL (RJ. Isère) an- 
routarde ni servir d'alibi à l'amar- nonce que son groupe votera ce 


dotations budgétaires. Enfin, le conseil de rétabHsscmert lorsqu’il 
texte fixe les rrindaUfAt de répax- n’est pas voté en équilibre réel 


chie, mais respecter les exigea- ■ texte « raisonnable, pragmatique, 
ces du service public ». simple adaptation aux circons- 

Ce texte répond, d’autre part, tances ». M. MARIE (TLD JL. 
selon le secrétaire d’Etat, à l'at- Pyrénées - Atlantiques) estime 
tente des universités elles-mêmes, qu’il est urgent de modifier les 
H a été élaboré en concertation dispositifs actuels d’aide aux étu- 
avee les présidents d’université, diants: 


SI la vedette du meeting orga- 
nisé par le PB. au Palais des 


ajoute : c Dans les gains de la 
gauche le parti socialiste a obtenu 


sports a été Incontestablement sa part, peut-être la meilleure, je 
M. François Mitterrand, un absent n'ai pas dit la plus juste. Eüe sera 
en fut la vedette américaine : vraiment la plus juste quand nous 
M. André Bergen», secrétaire l’aurons tous méritée Rien 


tait pas affecté par ses difficultés II permettra de mettre en œuvre . MEXANDEAtT (PjS„ 

• dès )e iw janvier 1975 le nouveau calvados), -M. Solsson. ressemble 

*f^efinancier etbudgé t^rede k € un canoter caracolant sur 
. _ luinversité. ias crédits delegués cheval richement caparaçonné 

ment du programme commun, qui par l'Etat à chacune des univer- 7naig oui a un seul défaut : celui 
•nous engage pour cinq ans. et sités seront ainsi attribués de ma- J Pour înL 


nous engage pour cinq ans. et 


davantiige ' dans f esprit, dans I nlère globale et en une seule fols, ^cttei *du secrétaire 


rtiislaére. » ■ ; ' ' Pou? a à 

M. Mitterrand évoque ensuite siste tl ?F ses » et à deux mots : « RabUlage 
les relations au scin de l'union f? et babillage. » 

de ta gauche en notant qu’il ne contajctaeis raoutéset rtmuné- aOÜ RDILLE (UJ3-R-, Ar- 

af-STi SMAStf aja.- Mgaag.gtf ?s2'JfSX£ 

ïWS KM «S SsiSS ESK&aSSS'S 

ksksb « ss? a “ ^ra-jsar* 

que- je crois nécessaire . même si GAUSSÏN (céf-). rapporteur, fit RALITO (P.C, Seine-SainL- 

les préliminaires étaient injustes souligne que l'autonomie « ne Denis) dénonce < la s&ection 
et inaccevtcüiles. drfMsS saurait se confondre avec Itndé- sauvage » et « la prise _en place 


général de Force ouvrière et mili- 
tant de la section socialiste de 
Montrouge. Avant que ne com- 


n’aurait été possible si le PJS. 
n'était entre hardiment dans 
l’union de la gauche. Notre choix 


M. Mitterrand évoque ensuite 
les relations au sein de l’union 


mence la réunion, puis au fil des est celui de l union avec les for- 


discours de MM. Christian Pierre, 
premier secrétaire de la Fédéra- 
tion de Paris, et Jean P opéré n, 
membre du secrétariat national, 
chargé de la propagande, de nom- 
breux militant s ont scandé : 
« Bergeron démission ! » 


ces populaires extérieures à notre 
parti. On nous dit : « Les commu- 
» nistes vont vous manger ». De 
cela je ne discuterai pas. L’appé- 
tit vient en mangeant Notre 
choix n'est que la traduction poli- 
tique du refus de diviser le mande 


Bergeron démission l » tique du refus de diviser le monde ff 

Présidé par M. Claude Estler. du travail, des opprimés, des exiioi- „ l7l 

ivert par des chansons de Paco tés (_). Nous n'avons pas fait le H* 

lares. le meeting socialiste a- choix des ‘ communistes, nous ■ * ona dament erre abordés. » 

ssemblé plus de cinq mina per- avons fait le choix de Tunian des 

unes dans un Palais des sports forces populaires. Bi le parti « Je H âQraï DSC . |p femos 
olasé de banderoles. Enchritnamt communiste était là. fidèle à la , h oui ai pas m iciiiju 


de ta ' en Srnt qallië contractueis recréés et rémuné- 

s’agit pas « d'un lit de roses », 

mais que les différends n’ont pas JJ* “J® 

abattu le potentiel de U gauche. H™ ta décentratisation des 
« Entre communistes et soda- c f édlts d’heures complémœtalres 
listes, déctare-t-JL s’est instauré «accompagnera du transfert des 
un débat souvent trop rude, mais A/M* 

que je crois nécessaire, même si QADBSIN (céf.), rapporteur. 


ouvert par des rhawwms de Paco 
Ibanez. le meeting socialiste . a 
rassemblé plus de cinq mille per- 
sonnes dans un Palais des sports 
hérissé de banderoles. Enchaînant 
immédiatement sur le film consa- 
cré à sa campagne présidentielle 
de 1974 et dans une amb iance qui 
rappelait les meetings de cette 
époque, M. François Mitterrand 
s’est lancé dany tm ample plai- 
doyer en faveur de l'union de la 
gauche, de l’unité des socialistes. 

Après avoir observé que le PB. 


ancrait se confondre avec Itndé- sauvage » et « la mise en place 
pendance qui conduit souvent au clandestine d’un véritable nume- 
laxisme. et doit s'accompagner rus clausus à- rentrée de VUntver - 
d’une bonne gestion ». sité ». 

Pour lui. ce texte revient à l'au- M Solsson réaffirme alors que 
tononde souhaitée par le législa- « le baccalauréat doit permettre 
teur de 1968. en un cadre l'accès aux enseignements su pé- 

p réels à rutflisation des crédits de rieurs », mais, ajoute -t-11. « fous 
fonctionnement au titre du recru- les baccalauréats ne donneront 
tement des personnels contrac- pas accès à toutes formations 
tueis. Sur le plan de la gestion, universitaires ». 

Q précise que chaque étab lisse - M. Rahte évoque ensuite « les 
ment vote son budget qui doit mini-crédits et le budget de mi- 
être publié et en équilibre réel, s ère » des universités qui vivent 
Le conseil des universités ap- sous le signe « de la pénurie et de 


Patois des sports /oneg, popu laires. _Bl_ te «Je tl'lDrai [HS le fempi 

rôles. Enchaînant communiste était là, fidèle a la , r ■ * rnMitwHim Hpq rrMttx ni» 

^ 1 SJSfiSûSu de V0US ,e re P® ,er SOUVenf» ?SonSSnt^tltred?Lru- 

gne présidentielle charge et dont u est issu. Quelques r n^nwwmeLc pnntisp. 

une ambiance qui reserves que nous vinssions faire M. Mitterrand poursuit : « J’ai tuëfesur le «sttr£ 

feetlngs de cette sur son Jdstotn , fl était là où nous entendu le cri juste des commu- BvJaSîf auechaoue^ éta^sS: 
nçois Mitterrand aulons parlais déserté i_). nistes : ta libeAt. nous ramons. 


doyer en faveur de l'union de la grâce à vous, rencontré ce peuple 
gauche, de l’unité des socialistes, qui n'était pas une foule. C’était 
Après avoir observé que le PB. partout comme une allégresse. 
avait doublé ses effectifs, le pre- C’était la joie, c’était la fête. 
mier secrétaire a estimé que son J’aimerais retrouver davantage 


» J'ai la chance si rare d’avoir Je n ’ a * VOS envie de sourire ou 
dee à vous, rencontré ce peuple *** m f s moquer, même si je 
li n'était pas une foule. C’était connais, une histoire qui n’est pas 
irtout comme une allégresse, seulement celle du parti commu- 
était la joie, (fêtait la fête. français, mais d'an mou- 


raient vote son budget qui doit 
être publié et en équilibre réel. 
Le conseil des universités ap- 


par les conseils des unités. j 

Une discussion s’engage ensuite ] 
sur un amendement de M. Sour- J 
dille qui entend faire cesser cer- 1 
tains « abus » lors des élections \ 
des délégués d’étudiants. M. Mer 
xandeau en demwnrii» sans succès \ 
l’irrecevabilité, car U estime que - 
cet amendement ne s’applique pas i 
au texte en discussion. | 

M- Solsson reconnaît que le 1 
problème posé, celui de la règle 
du quor um, est c réel et sérieux ». 

L’Assemblée adopte finalement 
un article additionnel abaissant 
de 60 à 50 % le quorum fixé & 
l’article 14 de la loi d’orientation 
pour les élections des délégués 
d’étudiants aux conseils d’établis- 
sements et prévoyant que le coef- 
ficient de réduction du nombre 
des sièges attribués aux . .conseils 
des UJEJL. par suite du quorum, ] 
est applicable & la détermination 
du nombre des sièges attribués « 
aux conseils d'université ou d’éta- 
bUssements en cas de scrutin à i 
deux degrés. Un décret fixera 
las modalités d'application de ce 
quorum. 

M. Mexnndeau (PB.) relève, 
pour le dénoncer, « ce processus 
d’altération de Id loi d'orienta- 
tion. ce retour en arrière, ce début 
de revanche de ceux qui ont été 
contraints de voter la loi de 
1968 ». II annonce que son groupe , 
votera contre ce projet f 

M. Sourdille CUDJt) affirme; 
qu’il ne s’agit nullement d’esprit J i 
de revanche, mais d’une nécessaire : i 
correction d’abus. , 

M. Cabanel (RJ.) annonce que‘ 
son groupe votera cette misa es' 
ordre de l'autonomie financière* 
qui ne constitue nullement une. , 
agression vis-à-vis de la partiel- ; 


prouve, par ailleurs, le budget des Vuutorilarisme ». s Pour survivre, patina à laquelle il demeurç atta- 1 


parti n’avait fait qu’c un bout de 
sa course », même si, a -t-11 
ajouté, « fl lui arrioe parfois 
maintenant de trébucher ». n 


J aimerais retrouver davantage 
cet air de fête que le visage 
maussade de nos intellectuels. 
(—) Nous avons donné ensemble 
à l'union de la gauche Tinstru- 



vement international. Cela signi- 
fie que quelque chose à bougé. 
Les communistes ont redécouvert 
que sans la liberté ü n’y a pas de 
socialisme. S’ils ne sont pas assez 
à l’avoir senti je ne me sens pas 
■y le droit de faire le décompte. » 

Le premier secrétaire : insiste 
ensuite sur ta nécessité de 
s international e- ouvrière. »r~ et 
explique qu’il n'èsfc pas possible 
d'entreprendre au seul niveau 
national enfermé dans des fron- j 
tlères, une expérience socialiste, i 
Après avoir vivement critiqué la ' 

• politique du pouvoir et ironisé 
sur la * béatitude » de M. Jean- 

• Pierre Fourcade, ministre de 
l’économie et des finances. 


UJEJL qui lui sont rattachées. Ce 
dernier budget pourra être. * en 


conclut- Ü. les universités devront 
être à la botte du pouvoir et dû 


tant que besoin », arrêté par le patronat. » 

con seil d'établissement. Le pro- Dans la discussion des mûries. 


L’ensemble du projet est final»- ! 
ment adopté par l’Assemblée, ; 
l'opposition votant contre. 


!" UISIE NOUVELLE LOI DE FINANCES RECTIFICATIVES 

| M. Poncelet annonce que le budget de 1976 ] 

I comportera plus de vingt-cinq mille créations d’emplois] 


sur la a béatitude » de m. j ean- En séance de nuit l'Assemblée mille jeunes attendus sur le mar- annoncé, afin de modifier le com-% 

Pierre Fourcade, ministre de examine un projet de loi validant ché du travail, n accuse le gou- portement das chefs d’entreprise 

I économie et des finances, des résultats du concours de reniement de pratiquer une sorte et de favoriser Binai une éven- $ 

M. Mitterrand fixe. les conations l'agrégation de lettres de 1968. de « traite des jeunes au profit ta elle relance. Pour terminer, 11 "i 

lndtapenables, selon lui, à un annuta par un arrêt du Conseil des monopoles». 1 -invite la gourerntment à a ban- - 

succès des so c i alist es dans la d’Etat- Lors de la session de 1968, M. MADRELLE (PJL,- Gironde) donner le pzindpa du strict équl- 

tàcbe qu'lis se «ont fixée. Il le déroulement de l'épreuve fte critique aussi bien la forme fe Le libre bud gétaire . . > 

déclare : thème latin avait été perturbé à gouvernement- a violé les dispo- M. RAT.TTE (P.C^ Seine-Saint- • 

« Est-ce que les socialistes det2x re P rises - Oe texte confirme sillons relatives aux lois de finan- Denis) regrette que s cette mini- ? 

attardés , dans les ieux de leur k* quatre- vingtquatorze nomina- ces ») que le fond dur projet en loi de finances rectificative » ne 

propre système mesurent les tions faites en 1969. L'Assemblée discussion. Après avoir évalué à comporte aucune création de - 

farces de r adversaire ? nnt-iL< l’adopte. Utae session spéciale sera, près d'un denti-mmion le nombre poste dans l'enseignement. 

tracé le va r tr ait des numstr** organisée avant ta fin de l’année réel dea jeunes chômeurs, fl an- ’ Pour M. LUCAS CP.C, Fes-de- 3 


M. Mitterrand fixe . les conditions l'agrégation de lettres de 1968. 
indispensables, selon lui, à un annulé par un arrêt du Conseil 


succès des so cialist es dans la d’Etat- Lors de la session de 1968. 
tâche qu'lis se «ont fixée. Il le déroulement de l'épreuve de 
déclare : thème latin avait été perturbé à 

« Est-ce que les socialistes .deux reprises. Ce texte confirme 
attardés , dan \ les jeux dT^S- {» ^e-vingfrq^orae : nomina^ 
propre système mesurent les ffeS!* . C P_ jffi* ^Asse mb lée 


mille jeunes attendus sur le mar- 
ché du travail. Il accuse le gou- 
reroement de pratiquer une sorte 
de « traite des jeunes au profit 
des monopoles ». 1 

M. MADR^LE (PB^- Gironde) 
critique aussi bien ta forme (« Le 
gou ve rnement- a violé les dispo- 


( Destin de OBEREZ.) 


portrait des monstres! avant la fln.de l’année 


Dans les Bouches-du-Rhône 

les radicaux veulent contrôler l'objectivité 
du « Provençal » 

De notre correspondant régional 


froids qui nous entourent ? Le 
capitalisme international, le pre- 
mier . de . ces monstres froids, 
croyez-vous qu’on le vaincra avec 


1975-1976 pour que puissent con- 
courir les candidats non déclarés 


jeunes chômeurs, fl an- 1 Pour M. LUCAS (P.C„ Pas-de- 
' nonce «rue son groupe. « sceptique Calais), « le gouvernement ne 
quant a T efficacité du dispositif craint pas lé ridicule et abuse. 


admis en 1968. Le nombre des proposé », s’abstiendra dans le une fois, de plus, Fopfirian, car 


postes mis en concours ne sera 


nos mains nues, simplement parce BJ*:®**- 

qu’on lui aura fait peur? » «S 


vote final 

M. HAMPTT. (rép. but, Rhône) 
exprime ses inquiétudes face à 
des mesures « peut-être trop ttmi- 


il manque aujourd’hui dans les 
P.T.T. au moins trente mille 
emplois ». 

L’ensemble du projet de loi est 


le premier secrétaire met 'ses I dats sont au moins cinquante à des ». Puis 11 estime primordial .finalement adopté' par l'Assem- 


MarselIIe. — La fédération des 
Bouches-du-Rhône du parti radi- 
cal, que présida M. Alain Jais- 
sains, a annoncé, lundi 23 fuin, 
son intention de contrôler, désor- 
mais, roblectivlté du journal 
le Provençal appartenant à 
SA. Gaston Detterre, député 
socialiste al maire de Marseille. 
Elle a publié une déclaration 
dans laquelle on Ut : -Nous 
avons pris acte avec intérêt de 
la création, par les partis de la 
gauche collectiviste, d'un conseil 
de surveillance destiné à contrô- 
ler l'objectivité de l'information 
radiotélévisée. La désignation, A 
la présidence de ce conseil, de 
Mme Edmond» Charles-Roux, 
épouse de M. Gaston Detterre, 
permet d’espérer dorénavant une 


très grande objectivité dans le 
quotidien de celui-ci, le Proven- 
çal. Toutefois, afin de mieux 
garantir celle-ci. la ' Fédération 
redicale-soclallsta a décidé de' 
créer une commission chargée 
du contrôle de l'objectivité du 
d-1 quotidien. - 

M. Alain Joissalns a précisé 
quu la commission se proposait 
- de mettre à nu les défauts de 
démocratie de la presse contrô- 
lée directement ou indirectement 
par M. Detterre. et ce, en effec- 
tuant des contrôles au four le 
jour et en recueillant les doléan- 
ces des lecteurs mécontents au 
siège de la fédération. 15, rus 
Aymeric-David, à Aix-en-Pro- 
vence -. 


amis en garde contra tout dé- se présenter ». 
mantèJement de l’Etat et contra L'Assemblée a examiné, lundi 
le mythe d’un nouveau pouvoir 23 juin, un second projet de loi 
qui naîtrait au sein de ta gauche de finances rectificative pour 
d’une mobilisation populaire, 1975 (le premier avait mis en 
d’un génie populaire qui, affirme- place un plan pour protéger l’em- 
t-ü. « n’existe pas ». plol en encourageant llrrvestisse- 

H poursuit : ment productif). Le texte étudié 

„ . lundi complète le -dispositif en 

« Ne pensez pas que l’histoire p]^ mj- des mesures destinées 
se gomme. Ne dites pas n’importe àétaler ta sortie des jeunes du 


de faire connaître le dispositif blée, l’opposition s’abstenant. ■ 


Procédure pénale 


(flioL Ne jonglez pas avec les système éducatif, k favoriser la 
souvenirs. SI nous ne sommes pas reprise de l'embauche par les 
capables de faire du parti soda- entreprises et à anticip er des 
liste le parti même où viendra recrutements tfam» ta fonction 
s’inscrire le mouvement populaire, .publique (le Blonde du 5 juin). 
les autres seront plus forts. En kl PAPON i~tt tvp. y rappor- 


En séance de naît, l’Assemblée L'Assemblée a précisé que « ri 
a examiné, en deuxième lecture, 7 'inculpé -ne peut être assisté 
le projet de loi- modifiant et immédiatement par un avocat, le 
complétant certaines dispositions juge d'instruction doit le faire 
de procédure pénale, (ta Monde comparaître de nouveau, s’a r a 
daté 8-9 juin). Ce texte prévoit placé en détention provisoire, 
lu généralisation du juge unique dans un délai maximum de cinq 
et la création de juridictions jours. Le juge ordonne alors, dit 

spécialisées en matière écono- - - — 

mlque et f inancière. Le Sénat 
avait rendu obligatoire la pré- 


V a. lieu, la mise en liberté, que 
T inculpé soit ou non assisté d/icn 


■ publique (le Monde du 5 juin), sence d'un avocat lorsque le jege- 


V inculpé sort ou non 
c onseu ». 

. L'ensemble du f 


1 -Si ^ PAPON (UJDJR.1. rappor- d'instruction envisage de' placer modifié est adopté sans oppo- 
croyant avoir manqué l heure de teur général de la commission des l’inculpé en détention provisoire, sitâon par VAwwmKjée . Pi*r^ 


ta révolution, vous aurez abattu 
le pont-levis devant l'ennemi. Le 


finances, souligne que l’arrivée 
sur le marché du travail à partir 


combat pour le socialisme exige j q® Juillet, d'environ six ' cent cln- 


que soit refusée toute action mar- quan te mille jeunes de ans 
gfnale et fractionnelle. Je n’aurai impose une action d’urgence. 
pas le temps de vous le répéter m. PONCELET, secrétx 
souoenl Vous acclamez le mot d'Etat an budxet. analvse d’a 


pas le temps ae vous le répéter m. PONCELET, secrétaire 
souoenl Vous acclamez le mot d'Etat au budget, analyse d’abord 
« union ». Vota avez raison. Mais ta situation actuelle de l’emploi 
vous n’avez rien dit. Unis, l’êtes- tirait cent trente -cino rinie 


vous vraiment ? Etes-vous capa- 
bles de vous supporter ? Eles- 


fhult cent trente - cinq mille 
demandes d'emploi non. satisfaites 
a ta fin du mois de mai), puis 


vérité à celle du 


M. DEFFERRE : pare diversion 


M. Gaston Dettem, Interrogé 
sur cette Initiative, a lait remar- 
quer que le Provençal annonce 
sans ambiguïté, depuis la Libé- 
ration, sa couleur poUtlque puis- 
qu’il porte en manchette - Jour- 
ns] des patriotes socialistes et 
républicains ». Il a ajouté : 
> Il s'agit d'un journal da grande 
Information, très lu, l’un des 
seuls actuellement dont la dlftu- 
e.on augmente. Toutes les opi- 
nons politiques sont d’ailleurs 
représentées dans la presse quo- 
tidienne marseillaise, avec l'or- 
gane du P.C.. la Marseillaise, le 
tournai de droite le Méridional. 
où, je le constate, les radicaux- 
socialistes trouvent leur place 


normale. L'attaque dont nous 
sommes l'objst est donc de pure 
diversion. » 

1 

Le conseil municipal de Mar- 
seille comptait, après mars 1971, 
quatre élus du parti radical : 
M. Marcel Peofl, devenu prési- 
dent de la fédération du Mou- 
vement dea radicaux de gauche. 
M. Pepretx. actuellement en rup- 
ture de parti, M. Maurice 
Genoyer, qui o créé la Mouve- 
ment libéral et social (M.L.S.).' 

favorable i la majorité préafden- 
tiella. et enfin Mme Ellane 
Peraaso, secrétaire de la fédéra- 
tion des Bouches-du-Rhône du 
parti radical. — G.P. 


vous c apable s de rie pas préférer indique que, ri m» prochaine 
voore m . pr opre vérité à celle du reprise économique est probable, 
socialisme . » elle n’entraînera pas lnstantané- 

' ment une reprise de l’embauche 

dans le secteur privé. D‘où les 

• M. Georges Marchais, aecré- mesures décidées par le gotxver- 

taire général, du PXLF, a déclaré nement, qui recrutera notamment, 
lundi 23 Juin, à propos du refus dès 1975, par anticipation sur les 
par le PB. des listes d'union de ta créations d'emplois qui figureront 
gauche pour les élections munld- dans la lot de finances pour 1976, 
pales: « M. Mitterrand nous 'pro- des agente supplémentaires, dans 
pose une union à ta carie basée 1a Utilité de quinze mille emplois, 
sur tes appétits du parti, socialiste dont cinq mine au titre des postes 
sans tenir compte de la réalité et télécommunications. Pour ter- 
électorala ». miner, M. Poncelet annonce qu'en 

. . • 1976 l'Etat recrutera un nombre 

• Le Centre populaire de far- d’agents très sensiblement supé- 


• M. Georges Marchais, secré- 
taire général, du PXLF., a déclaré 
lundi 23 Juin, à propos du refus 
par le PB. des listes d'union de ta 
gauche pour les élections munici- 
pales : « M. Mitterrand -nous pro- 
pose une union à la carte basée 
sur les appétits du parti socialiste 
sans tenir compte de la réalité 
électorale ». 

• 'Le Centre populaire de far-. 


reste que!quesp!aceschorters 
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| 3 bis. nie de Vauçirard 4, rue de TEchelic 
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motion socialiste, animé par des rieur à vingt-cinq mni* ' 
dirigeants et des militants du Pour M_ RENARD (P.C_ Aisne), 

PJ3.U. et qui se propose d’aborder premier orateur inscrit dans la 
« les principaux thèmes de la discussion générale, « ce texte 
réflexion marxiste autogestion- apparaît démagogique, compte 
notre d'aujourd'hui ». organise un tenu des faibles moyens proposés 
premier cycle d’études consacré à pour faire face à une situation 
« Marxisme et Philosophie », de plus en plus dramatique, le 
sous la direction do M. Victor nombre des chômeurs totaux 
Leduc, membre du secrétariat atteignant un motion deux cent 
national- du PJ3.U. — -.(Centre mme ». - Après avoir affirmé que 


populaire de formation, socialiste, 
■), rue Borromée, 75015 Paris. V 


les me sures annoncées n'fritéræ-. 
'Seront que cent mille des six cent 



En Franc* eonww au Panupl 


fXrMri! 


r rr ^<- 



DÉFENDONS LES LIBERTÉS l 


Si vous avez un grfmd jardin 
et beaucoup d’amis nantis 
d'un solide appétit, essayez 
cette - petite recette : faites 
rôtir un chameau entier, liii- 
mème fourré d’un mouton 
rôti». Qui dit mieux 7 Per- 
sonne, puisque c’est un record 
choisi parmi lés 5.000 qu& 
vous- proposé LE LIVRE 
DES RECORDS, para 1 chez 
DENOËL.. _ .. .... 


JEUDI AV £tWl2QH3Q 
teàt Arm - 39 wt. da Wagntn, 17a 
COMITE POUR LA DEFENSE 
' DE LA LIBERTE D'EXPRESSION 
Oaji.nemiiTM « t t wg-7!llll Pbià 
JAM Amü^d. JJ. BhaL 4TA-fcncH 
A- Mmtf, J. boni. L. Avwetv 
Cbitntl KJny.lt de Sakx -for*. 
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POLITIQUE 
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AU SÉNÀT ■' 


,p Sj Réglementation des laboratoires d analyses 


Le Sénat à commencé, lundi 
,j_V J juin, l’examen dn projet de - loi 
. .. ■■-a les laboratoires d’analyses dû 
. ; v ïologfe médicale, examen quH 
■: *evait achever mercredi. Co ntexte, 
: : :ûi réglemente l'exercice de là 

- rofession de directeur de labo- 
r ttolre et institue un contrôle, 

svrait permettre, a' in diqué le 

- r ‘-,ipporteur, ML BOYER (tod.);- 
. J . oe amélioration de la qualité des 

_ .-■aalyses dans le secteur privé. ' 
'->'11 intéresse tons les Français. 

. «digne M. MIROUDOT (ind.), 

. ^ isis S ne serait pas normal d’in- 
' 'v-rdire aux pharmaciens decam- 
v.'agne de procéder à des analyses, 

'• (ors qu’ils sont souvent' lrrem- 
laçables. M. BAC (UJUD plaide 
Yussl pour les pharmaciens: de 


:rHOREZ ET LE 13 MAI 


A la suite du démenti de 
.,""■1. Georges Marchais 'fie Mondé 
>u 17 Juin), selon lequel, contrai- 
. ;• ânent à. ce qu’a écrit Philippe 

’M -V>t>rieux dans son livre sur.M&u- 
■ . jice Thorez, ce dernier ne s’est 
as rendu en Suisse lois du 
,1 mai 1958. l'auteur du livre nous 
: -vsUque qu'D avait ajouté après 
eue affirmation ; s’il est pos- 
1; XblCJle se lier à nos sources, dans 
" > 3 . mystère épais qui enveloppait 
e départ- le flottement dura 

• - ..ne dizaine de jours— a. «Jusqu'à 

• r- , e jour, d'aïïlBztra, aJoute M. Ro- 

- .■ deux, je n’ai pu avancer ni. date 

heure précise pourvoir départ 
. * Cependant, ü reste quelle Z 3 mai. 
. ~.i secrétaire ; général du -'parti 

- communiste n’a absolument rien 
- prouvé à dire au à écrire pour 
. ■ A ppeler immédiatement le mouve- 

- -• lent ouvrier à la lutte contre les 
Putschistes. » 


L'Union des jeunes pour le 
' progrès publie A l’occasion de 
; -m dixiéme anniversaire un.-niH- 
. -aéra spécial de Aon mensuel. 
?rttnme gaulliste dans lequel 
L Jean-Paul Fasseau, président 
' r-e lTT-JJ».. écrit : s Dans, la p£~ 
l ode ardue et sans doute longue 
. , -Me nous traversons, nous ne pour- 
"yns compter que sur nous-mi- 
ies, tant Ü est vrai que l’tnqra- 
üude est en politique une vèritê- 
Z^Fl rtremièTe. mais noue aurons -la. 

- ^h tisf action de né plus être un 
'istrument au service dtintérêts 
fur m moins perso nn els » 

^Ig^enTlg- Wft .. 

w IV,I 4M. Jean CharbonnéKe? i 

■ïamon. {Tribune gauUiste,$. avo- 
ine dn Maine, 15015 : Paris. 1 
éL ; 548-55-38.)- 1 -* . 


mil 


campagne, auxquels 'le pro 
Interdit d'avoir un la borato 
annexe. M. T.’gWLAKTE (Union 
centr.) condamne certaines' dis 
positions qtd frappent d'une sus- 
picion' (Ttnconrpttence des biolo- 
gistes en activité. M. AUBRY 
(RC,? r éaffir me l'opposition de 
soriputiA la ^pénétration da 
capital privé dans un domaine 
qui- Intéresse la santé publi que.' 
.-Ce. projet, -souligne Mme VEEL, 
ministre de la santé, concerne les 
directeurs: et le personnel de qnel- 
que cinq mille six cents Labora- 
- toires d’analyses. 

Désormais, pour exploiter un 
laboratoire, la possession du 
diplôme de docteur en médecine, 
de docteur en médecine vétéri- 
naire ou en pharmacie, devra 
être - complétée par une forma- 
tion spéciali s ée dont les moda- 
lités seront précisées par décret 
« Je ■ oorut ■ . confirme, déclare 
Mme Ven, ozrt l est envisagé d’exi- 
ger. dès futurs : directeurs - et di- 
recteurs adjoints quatre certifi- 
cats portant sur les disciplines 
biologiques les plus utiles pour 
rexencice de ces fonctions. Mais 
je me propose, comme le souhai- 
tent la commission et . nombre de 
professionnels, d’étudier avec le 
secrétaire d’Etat aux. untoersttés 
r organisation ü’tin enseignement 
de base de la biologie,, tout en 
préservant la possibilité d’une 
spécialisation ultérieure, s 
Le ministre annonce qu’il ac- 
ceptera, que les directeurs et di- 
recteurs adjoints de laboratoires 
qui exerçaient avant le 9 novem- 
bre 1973 soient dispensés de toute 
obligation de formation complé- 
mentaire. D’autres dérogations 
sont prévus, Notamment pour 
les pharmacies des réglons iso- 
lées. “ .... 

Le Sénat, avec l’accord du mi- 
nistre, a voté un amendement de 
la commission, autorisant la cons- 
titution de laboratoires sous 
forme de sociétés commerciales, 
en les soumettant & des condi- 
tions strictes pour préserver l’in- 
dépendance professionnelle des 
directeurs. L’Assemblée .nationale 
n'avaJt autorisé l’exploitation d’un 
laboratoire que sous forme de 
société -civile professionnelle. ■ . 

Plusieurs autres amendements 
ont été adoptés, les uns contre 
l’avis de Mme veü. notamment 
tm amendement socialiste qui 
permet, A titre transitoire, r ex- 
ploitation d'un laboratoire privé 
de direction. ■ 

-Par 201 voix contre 21, les sé- 
nateurs ont - ensuite -approuvé, 
aye» quelques modifications ml- 
’neulesMe prûjët le loi relatif aux 
conŸen&dnB entre les : caisses d’as- 
surance maladie et les praticiens 
et amOUalres médicaux: iLe 
Monde daté 15-16 juin.) .* 
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appels. Iss pertes de temps... 
C'est rentabiliser vos communi- 
cations Télex. 


g5»^ Le Télex parce que 
' m l'information n'attend pas. 


M. JURIEN DE LA G RAVIER E EST ÉLU , 
PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA GOTE - D’OR 


M. Henri Jurien de la Gra- 
vlére (RJ.) a été fila président 
dn conseil générai de la Côte- 
d’Or,: par 28 voix contre 2 A 
M. Robert Morievat (rad. de 
gauche), qtd n’étalt pas candidat. 
B y a eu 8 bulletins blancs et 
1 nul- il succède au docteur Jean 
VeÜlet (Ri), ancien -maire de 
Dijon, démissionnaire pour rai- 
sons de santé. 

ConseUler g&nferal du canton de 
Montigny-sur-Aabe depuis 1945, 
M. Jurien de la Gravi ère était 
président de la commission des 
finances du conseil général, mem- 
bre de la commission départemen- 
tale 

{Né le 12 mus 1913 k Paris. 
M. Henri Jurien de la Gravi ère 
exerce la pmfeaolDn d'exploitant 
agricole. Elu conseiller municipal de 


Veuxhaullefl-sur-Aube. en mai 1845, 
H a toujours été réélu depuis. D est 
maire de cette localité depuis le 
28 novembre 1883. B est également 
président de la com missi on plan, 
finances et synthèse du conseil 
régional de Bourgogne.] 


• Pour le cent cinquantième 
anniversaire de la naissance 
d'Emile OUtvier, le domaine de La 
Moutte. propriété près de Saint- 
Tropez que l'homme politique ha- 
bitait, sera ouvert le samedi 
E juillet au public. Cet anniver- 
saire sera marqué par un colloque 
animé par MM; GuiraL professeur 
d’histoire A l'université d'Aix-en- 
Provence, et Philippe Tollu, 
conseiller de Paris radical, qui 
vient de consacrer un ouvrage à 
l'action politique d’Emile OUI vie r. 


CORRESPONDANCE 

Les communistes et les villes nouvelles 


Les Syndicats communautaires 
d'aménagement des voies nou- 
velles ont fait lors de leur congrès 
des 23 et 24 mai à Istres 
(Bouches-du-Rhône) - le procès de 
la -loi Boschér, qui fixe leurs 
structures administratives, ns ont 
également alerté les pouvoirs 
publics sur leur médiocre situa- 
tion financière. Dans ■ Partie]? 
consacré à leurs travaux et publié 
dans le Monde d» 29 mai. ü était 
indiqué que M. Mario Urbanet , 
maire adjoint de Trappes (Tve~ 
Unes) et porte-parole des élus 
communistes siégeant au sein des 
syndicats communautaires, frétait 
désolidarisé de ces prises de posi- 
tion. M. Urbanet conteste qu’a 
en aff été ainsi: 

La plupart des mesures adoptées 
A propos d» - finances -ont été 
reposées par les communistes, et 
’aj moi-méme fait adopter le 
principe du blocage des construc- 
tions cité dans l’article Nous 
avons voté contre la deuxième 


motion (4 communistes et 2 socia- 
listes) non pas par désaccord avec 
ses . termes mais, comme je l’ai 
indiqué publiquement en expli- 
cation de vote. « parce que nous 
considérons, nous communistes, 
que la loi Bosch er ne peut s’amen- 
der. Elle est néfaste, il faut 
l’abroger et en promulguer une 
autre». 

Quant à la troisième motion 
sur une organisation des syndi- 
cats communautaires pour faire 
pièce au groupe central des villes 
nouvelles, proposée par M. Molle, 
c’est sur mon Insistance qu’elle a 
été mise aux voix par le président 
Chauvin, qui n’en voulait pas. 
C’est ainsi qu’elle lut adoptée A 
une large majorité. 3 voix s’étant 
prononcées contre, celles de M. le 
sénateur Chauvin, de son adjoint 
M. Martin et du maire de Cergy, 
M. Renaud, dont personne n’a 
écrit qu’ils se soient «désolida- 
risés de leurs collègues ». 


J 




votre anniversaire 
de mariage ? 

M P vous propose 
6 mois de crédit gratuit 
à partir d'un achat de 1500 F. 

ALLIANCES DIAMANTS 
BAGUES ET SOLITAIRES 
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JOAIUJEK-PARJS 

8, place de b Madeleine 
1?8. rue Ltfayerte - 86, rue de Rivoli 
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Découvrez les merveilles du monde 
antique (telles qu’elles apparurent 
à Alexandre le Grand) en lisant 

“ Les Histoires d’Hérodote ^ 


Savez-vous comment on a construit les pyra- 
mides d’Egypte, les jardins suspendus de Sémi- 
ramis à Babylone, la statue en or de Zens, le 
temple d 5 Artémis à Ephèse, le colosse de 
Rhodes ? Hérodote, témoin de son temps, noos 
l’expKqne en détail. 

Cest le premier grand reportage snr le monde' antique vu 
par un contemporain. 

Le jeune. Hérodote d'H&tfcarnasse a parcouru, 500 ans avant la nais- 
sance de J.-G, une grande partie du monde antique alors connu. 
Conteur incomparable, c'est grâce aux histoires. qu’il qous a laissées 
. que nous connaissons aujourd’hui les moeurs et les .coutumes des 
peuples antiques dont nous aurions, sans lui, perdu la trace pour 
toujours. 

Fils d’une famille célèbre d’Halicarnssse, alors sous la 
domination. Perse, 0 dut s'exiler parce qu'ii'se 
trouva mêlé & quelque tentative de rébellion 
. contre )e tyran qui gouvernait. )) entreprit alors 
de grands voyages ; Grèce, Asie Mineure, Egyp- 
te, Libye, Palestine, Assyrie, Macédoine, etc. 

Les. monuments noos disent ce que firent 
les JKbéôps, les Ramsès, les Tbootmès dn 
monde officiel . 

H éffid o te-jo p s— apprfiqd s e_.qp: ja uüa ü t 


Les Histoires demeurent la source principale 
pour l’étude des guerres mediques et des peuples 

qui s'y sont trouvés mBés. Le témoignage d’Hé- 
rodote est celui d'un. Grec curieux de tout, avide 
de comprendre. Impartial, il critique. H interroge 
■les témoins ira port a ms et l'homme de la rue, il 


consulte les archives sacrées. Il se procure des listes officielles, fis- 
cales, note les œuvres d’art, déchiffre les inscriptions, ü donne la 
situation politique et morale, les ressources des peuples. On connaît 
les causes qui ont abaissé les dtés a donné aux autres une vraie 
grandeur. 

Nous pouvons revivre, en lisant les Histoires, la vie des anciens Grecs, 
Phéniciens, Assyriens, Mèdes, Perses. Egyptiens, Nubiens, Libyens, 
etc., et -nous voyons comment ils combattaient, comment Os bâtis- 
saient leurs mon amen ls colossaux et grandioses. 

Hérodote a dressé un inventaire précis des peuples et de leurs cou- 
tumes. Ses observations lui ont permis de décrire les hommes et les 
faits. Cest une immense enquête. 

R ch» djiriinHïn 

2 (ara wtam teafl «cave cn| ta iitt pajn ctacw. tottfeA 35HM£buugiu 

et*» forte ta jnnm rsortsteaci les «surfis. Ib onwtei. 1rs taavm etc. 

ft uogi BBH n imreiM » Dodan umi 12 tiusm. Pikami itfcn yhnt pan di asman. d’un» snda 

rtet m rt i M iiw «t litidn w te i ' ... — 

pfcsbr«M|BLl>BffWri flflbRo 
hgti di ptdt n nn nqai 


BtfMTlE ttlfltiTÏE flm nam iwfliHsSilmiBmltiMi- 
oc mc |où. Lis bm bws n #hhr ht rnhi i w pu n fanant i 
rinasr tüuti du BtahaaH n tmaUat. Jm H Boue H mi 
ttt Mon u kf fi é n ém m.pka prat dinta « » mm di U odn 
ttimwolt. 

Cest pa a r qu ei II «'Bagage * racheter lai Uvtee qaTlpa- 
Uleaaalm prix wnraereert|Mcnx qui le désirent ta*. 
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POLITIQUE 


BIBLIO G R A P H 1 E 


Les hommes dans le liaiur 

Une sortie de bain 
et une serviette coordonnée. 

Un maillot fantaisie ou uni, pour passer l'été 
en homme à fa plage ! 


A TRAVERS SES < ENTRETIENS ET DISCOURS » 

Georges Pompidou par lui-même 



: ?*.*. 


la VESTE DE PLAGE 
poches plaquées, coron éponge, 
rayé- bleu/beige/noir 
ou rouille/beige/nàir 

KiO 


le DRAP 
DE BAIN 
ossorti 


non représentée 
lo CULOTTE DE BAIN 

acrylique, 

fantaisie. 

32 


Deux gros livres de cuir rouge 
aux lettres dorées comme ces prix 
d'honneur que décernait l’ecole 
publique de la III • République à 
ses meilleurs élèves, et . dont 
Georges Pompidou^ a dû en collec- 
tionner beaucoup. C’est sous cet 
aspect que se présentent l es deux 
volumes des Entretiens et Dis- 
coure prononcés par rancien 
président de la République, et 
dont le second Trient de paraître. 
Il est essentiellement consacré à 
la politique étrangère conduite 
par Georges Pompidou, surtout à 
partir .de 1970, et s’ouvre avec 
r allocution du 24 février de cette 
année-là devant le National Press 
Clutf de Washington à l’occasion 
du voyage officiel aux Etats-Unis. 
Texte caractéristique : Vanden 
président de la République y dé- 
finit d'une phrase concise mais 
complète la diplomatie fran- 
çaise : c Pour établir une paix 
durable, trois conditions : 'être 
résolu & se défendre contre toute 
agression avec tous les moyens 
en sa. possession ; ne menacer 
personne, mais être prêt à coopé- 
rer avec toutes les nations quels 
que soient leur régime ou leur 
idéologie ; reconnaître le droib de 
tous les peuples à disposer libre- 
ment d’eux-mèmes. » En pronon- 
çant cette phrase, Georges Pom- 
pidou a aussi réo&6 un trait de 
son caractère. Non sans quelque 
malice, ü déclarait, en effet, ne 
pas douter que ces principes 
étaient bien ceux, qui guidaient 
aussi la- politique étrangère de 
son hôte, le président Nixon. 

Ainsi, tout au long des textes 
sélectionnés pieusement et avec 
discernement par M. Edouard 
Balladur, dernier secrétaire gé- 
néral de l’Elysée, qu’üs aient été 
prononcés à Bonn, à Moscou, à 
Abidjan ou à Pékin, se dégagent 
clairement les constantes de la 
diplomatie pompidotienne. Bien 
que ce volume comporte aussi les 
allocutions qui ont précédé la 
tentative infructueuse pour ré- 
duire de sept à cinq ans la durée 
du mandat présidentiel, ü révèle 
à V évidence combien la politique 
étrangère a constitué la préoc- 
cupation grandissante de Geor- 
ges Pompidou, au fur et à mesure 
que s'écoulait son mandat. ' Dans 
l'ultime chapitre du recueil, la 
présentation- par ordre chrono- 
logique des interventions des six 
derniers mois du septennat sou- 
ligne mieux T abnégation du pré- 
sident devant les souffrances. Lu- 
dernière phrase de r ouvrage 
laisse à peine percer ta 
conscience de son mal lorsque, 
s'adressant ' aux journalistes à 
Vissue de sa rencontre avec 
M. Brejnev à Pftsonnda, Geor- 
ges Pompidou déclarait : « Je 
garderai un souvenir particulier 


DANS LES 8 BHV 

JUSQU’AU 28 JUIN 

LES 4 JOURS DU CAMPING 


de ce séjour en Géorgie et, pour 
une fois, et peut-être d’ailleurs 
pour d’autres, enfin pour une 
fols, je ne pense pas que vous 
ayez eu vous-mêmes à voua plain- 
dre de l’endroit. » C’était le 13 
mars 1974, et tous les témoins de 
cette scène avaient été impres- 
sionnés ■ par les progrès 'de la 
maladie du- président. Le 2 avril, 
Georges Pompidou mourait. 

La présentation ‘des textes pu- 
bliés dans le premier volume de 
ces Entretiens et Discours ne 
reflétait pas aussi ne ttement 
ta course de vitesse avec le temps 
qui est soulignée dans le second. 
M. Balladur les 'avait ordonnés 
selon quelques thèmes judicieu- 
sement choisis, qui tout à ta fois 
montraient l’action du président 
doits quelques secteurs essentiels 
et révélaient mieux à travers 'ses 
préoccupations quelques traits de 
son caractère et de sa personna- 
lité. Cela ressort, par exemple, des 
chapitres consacrés ou général 
de Gaulle ou à mai 1968. à la 
Justice ou à Venvironnement, 

mais surtout des textes relatifs 
à la culture, à. l’architecture, ■. à 
Napoléon ou à lui-même. 

■ Sa conception de ta France 
e paissance moyenne s mais dont 
s lé fond est solide » apparait 
comme une donnée de s. la rai- 
son » qu’il invoque fréquemment 
et justifie les références à 
s r équilibre » ou à s la mesure » 
auxquelles ü recourt souvent pour 
inviter ses interlocuteurs à s ta 
réflexion ». La « transforma- 
tion » qu’ü appelle de ses exhor- 
tations doit être Vaboulissement 
d’une évolution, la reconnais- 
sance d’une nécessité, et il parle 
rarement de c réformes » qu'il 
faudrait imposer. Georges Pom- 
pidou, qui détestait les effusions 
mais qid se livrait parfois aux 
confidences, se révèle un peu 
mieux à -ta lecture où à la 
relecture de ce s interventions 
publiques. 

Après le Nœud gordien publié 
en juin 1974 et qui était une 
méditation sur la politique, 
ce recueil sur l'action au pouvoir 
complète le portrait de l’ancien 
chef de VEtacL Sans vouloir con- 
tester le choix ■ opéré par 
M- Balladur, on peut regretter de 
ne pouvoir disposer de textes plus 
nombreux ou p lus complets, et; 
notamment dé certaines décla- 
rations de grand intérêt faites 
par Georges Pompidou avant son 
accession à C Elysée. Il reste à 
souhaiter aussi que les - héritiers 
du deu xièm e président de la 
V République rassemblent pour 
les publier bientôt les notes, les 
réflexions, les commentaires 
qu’ont inspirés à l’ancien profes- 
seur de lettres les événements 
qu’a a vécus à l'ombre du pou- 
voir ou à sa tète pendant prés 
d’un quart de siècle. 

ANDRÉ PASSERON. 

(A> Georges Pompidou, c Entre- 
tien» et Discours 1968-1374 1. pion, 
tome. L 3SS p, 40 F. Tome n, 321 p., 
38 Dunes. 


De la torture à la vie privée 

« Les libertés à l’abandon » 

de Roger Errera 


Autour de deux thè™** s’ordonne 
le discours contemporain sur les 
libertés ; qu'il faut en rajeunir la 
théorie et étudier, au-delà des 
libertés traditionnelles promues 
en droits de l’homme, oes libertés 
modernes: la liberté. des mœurs, 
la liberté du mode de vie, la 
liberté de ne pas prendre les 
armes, la liberté d’être diffé- 
rent, etc. ; ensuite qu’il ne suffit 
pas de garantir les libertés dans 
les lois, qu’ü faudrait placer cha- 
cun en position d’en jouir.' et qu’il 
n'y a pas de vraie liberté pour 
ceux qu’asservissent les conditions 
de vie et de travail. 

Rééditant son ouvrage les Liber- 
tés à l'abandon, le renouvelant au 
point d’en faire un autre livre, 
Roger Errera- s’est assigné un 
objectif plus- modeste et plus 
précis : réunir les Informations 

3 ui devraient permettre à chacun 
'entre nous d’établir son diag- 
nostic sur l’état des libertés, en 
France, depuis quarante ans. 
Pourquoi quarante ans? Errera 
pose la question : « Jusqu’au: fal- 
lait - ü remonter ? * 1958 ? 1954 ? 
1944 ? On devine les options et les 
passions politiques que cachent ces 
dates.» Mais il apparaît qu’il 
existe, depuis une quarantaine 
d’années, u ha forte continuité 
rinnR cb qui a été accompli — et 
accepté — à propos des libertés : 
quarante années c’est, tantôt par 
grandes secousses, tantôt par lent 
grignotage, l’histoire d’une régres- 
sion. 

Quelles libertés ? Non pas toutes. 
Celles, précise Errera. « qui sont 
à la fols les plus importantes et 
les jèai menacées ». On ne trou- 
vera donc, dans son. ouvrage, 
aucun développement sur la 
liberté de conscience ni sur la 
liberté d’enseignement. En re- 
vanche. Errera porte son regard 
partout où il aperçoit un péril, 
évident ou dissimulé. Et. sans 
ordre U traita de la torture, de 
la . radio-télévision, des pressions 
du pouvoir sur la justice, des 
droits du travail, des droits des 
minorités, de la vie privée. A coups 
de documents, U dresse, avec pa- 
tience, son Implacable réquisi- 
toire : les libertés en France sont 
à. l’abandon. Elles ne sont ni 
détruites ni déniées : elles s’effi- 
lochent Elles sent A l’abandon 
d'abord parce que le pouvoir, la 
police; l'administration, l’armée 
la justice, .à des titres. et à des 
moments divers; 'malmènera - les 
libertés. Mais elles sont aussi à 
l'abandon parce qu’un peuple 
entier laisse faire, et que le pou- 
voir. tous les pouvoirs, n’ont cessé 
d’enfoncer les Français dans une 
accoutumance complaisante à 
l’érosion des libertés : les plus 
beües pages de oe livre sont peut- 
être celles où Errera démontre 
avec vigueur comment la torture, 
apparemment réprouvée, est deve- 
nue une institution, dans l’indif- 
férence d’un peuple. 

Ce n'est pas un livre polémiqua 
Errera n’attaque -aucun homme, 
aucun groupe, aucun régime. Pas 
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même une République : sur ce 
terrain, la V* a continué la IV". 

Mais son livre , est de parti pris. - 
au meilleur sens du terme. Les 
documents ou Errera nous livre 
pour notre Information, Ils ali- 
mentent chez lui un diagnostic, et , 
une conviction. Parfois la convic- 
tion précipite le . diagnostic. Et 
les libéraux satisfaits feront grief 
à Errera, non peut-être de grossir 
le passif mais de négliger l’actif. « 
C’est vrai qu’l cl ou là U omet dans ' 
son inventaire quelques efforts au 
service des libertés. Mais qui pré- , 
tendrait que ces rares corrections 
modifieraient son bilan ? 

D’un bilan si pessimiste, on 
aimerait les explications. Pour- 
quoi les libertés reculent - elles 
irrésistiblement ? Juriste. Errera 
s’en prend aux Institutions. La , 
France, observe-t-il. est le seul 
pays occidental à posséder en 
même temps l'Institution préfec- 
torale. une police entièrement 
étatisée et centralisée, et un corps 
judiciaire dépendant. « Ni en 
Allemagne, ni en Angleterre, ni 
aux Etats-Unis le gouvernement 
n’est doté de moyens d’action 
aussi puissants et aussi centra^ 
li ses. dont l'emploi simultané faci- 
lite la restriction du jeu normal ■■ 
des libertés. * n manque, en 
France, les contrepoids classiques : f. 
un pouvoir Judiciaire fort : une à 
Information pleinement libre ; un t 
Parl emen t exerçant activement sa 
fonction de contrôle. Que vau- 
draient’ oes remèdes? Et les ins- sa 
titutions sont-elles les vraies res- 
pensables? Sont - elles cause cnil™ 
effet? On s’interroge r. ce gri-f 
gnotage des libertés que décrit! _ 
Errera eat-ll, dans le monde quluS 
se prétend libre, le privilège de n|H 
la France, ou ne serait-il pas lei ES 
mal d'une civilisation, la liberté! H 
n’étant plus aimée, ou appréciée* «■ 
que pour sa part consommée, celli* 
qui est strictement nécessaire, ov 
confortable, celle que requiert lj* 
bien-être de tous les jours, lfibertt 
d’aller et de venir, liberté de vit.- « 
privée, liberté d'opinion au. V 
niveau des consultations électo-' ™ 
raies, liberté d’expression au: 
niveau des conversations de dîners! s 
ou de café ? Et sH se faisait quel 
cette régression s'accentuât çn|B 
France plutôt qu’ailleurs. ne fau-f^B 
drait-U pas accuser, plutôt que nosifl 
institutions qui nous renvoient** i 
notre image, cette relation diffi-^V 
elle, équivoque. Intermittente, que^^ 
les Français ont toujours entrera 
tenue avec leurs libertés ? «H 

Errera ne nous laisse guèi^B 
.de perspective encourageante. 
guise de conclusion. U i nr ninliMfr ; 
les éléments qui sont de nature 
affaiblir durablement les libertés fr 
le gouvernement dispose aujour?» 
d’hui d’un arsenal législatif e*jt- ,■ 
réglementaire très puissant, fruiftj • 
de quarante années d'histoire?! • 
troublée, amas de lois et de décrets _ 
tournés Contre tes libertés, aptes ' 
aux pires services; l’opinion ; 
publique; mal informée, avide de 
sécurité; méfiante à l'égard des ï 
minorités, est prête à accueillir : 
toutes les atteintes à la liberté T . 
pourvu qu'elles soient tenues pour •-* 
nécessaires au maintien de l’ordre ' * 
et de la tranquillité ; enfin . le 
parti communiste, puissant, orga- 
nisé, n’offre comme alternative 
quel 'Installation d’une dictature^ 

JEAN-DENIS BREDIN. | 

C*) . Editions du Seuil, MJM p. 'Si 
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SURTOUT 

LE MATERIEL DE CAMPING* 

Quelques exemples : 

• Lit Romy standard B avec matelas 1 73 l 60 p ’ 

• Sac de couchage Menton polyester. 

Intérieur maille 60^ 

• Table de cuisine Pistou, valise avec parevent, 
une étagère, un tiroir, 

un garde-manger J23P 161,60** 

•SAUF SUR LES TENTES 

jusqu’à épuôemwrf des stocks. Us prix barré* sent ceux pratiqués anfûrieurainant dans ne* maganes. 


PC EM 

. Pharmacie 

• Recycla** utantlflgua 
dm BaofaaUen SZBJC. D. 

■ au mois de septembre. 

• Encadrement annuel par allèle 
à la Foc -groupe de 15- par CHU. 

• Année préparatoire pour 
BACHELIERS A et B.: FCEM/O. 

rrntf tivap. (T&n) de pr almaam 
iXrD 57 . r. CA-LrffKte, 

■HHHk ’ 7234444 


secrétariat 

opérationnel 

stage* organisés par Michèle Roche 
(FommSon embu. - Loi du 14 inter 1 »7J) 

une garantie 
une expérience 
des références de premier plan- 



rasa* 



ECOLE 

Institut international indâpen- 
dant. animé uniquement par 


- = 

1— if— * des praticiens 0 1 spécialisé de- 
puis 1963 dans la formation 

p il. | ai fcaMKic n *® perfectionnement des ca- 
. OE LnUanlMINt dras supérieurs d'entreprise. 


BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 

RIVOLI- FLANDRE- PARLY 2 - MONTLHERY - GARGES - BELLE EPINE - ROSNY 2 - CRETEIL 


h° 


Cours supérieur PREPARATION A LA DIRECTION DES EN-. 
TREPRISES. Perfectionnement de cadres supérieurs défi en 
fonction (méthodologie, relations humaines, gestion -financière, 
organisation de la production, marketing). Conditions d'admis- 
ston : dès 26 ans et S ans au moins d'activité professionnel Je i 
-un poste de responsable. 


Dans les (faux cour : 1 session par an, d'octobre à Juin, durée 
9 mois — Etudes à plein temps pendant un an ou à temps par- 
tiel pendant deux ans — Enseignement exclusivement dispensé \ 
en français — Nombre limité d'étudiants — Certificats et diplô- - 
•mes — . Nombreux travaux, cas pratiques et visite^ 


SSmSSSPJW timpte demande à PECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, chemin de Monta* 38, CH- 100* Lausanne: 

( Su isse),reL (021 1232992, en précisant la référence - iloi 


POUR LES VACANCES 
PARTEZ ~ EN BEAUTÉ ~ 

Soins de Beauté 

Hommes 

Visage et Corps 

* 

tfi - a a ftm tes «Botes mortes 
Revitalisation par 
cellules fraîches 

Extirpation des comédons 
Nettoyage de la peau 

Hydratâtîon-cathlodarmie 
Remodelage du visage 
Sérum de rajeunissement 
Bronzage 

WWW» par ta aigus 

Algarium 

" Alexandrom ” 

Hasts Coiffure MascoCna 

: 29, Rua Marbauf 
■ 75008. Paris. 

225 29-41 - 369 14-88 
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1 jjl a qualification de la France pour la finale de la zone en Coupe-Davis 

' rj FRANÇOIS JAXJFÎEET, 0^ ANS APRÈS ■ 


Onze ans après ses débets en 
Joupe Davis, François Jaufiret 
.evrait disputer les 35, 28 et 
' <7 juillet prochain sa deuxième. 
... inale de zone européenne. Le 
■■•eune débutant qui. en 1961 ae 
ontentaït d'épauler Jean-Noël 
i'. Jrfnda dans le double est aa- 
ourdTrai devenu le pilier de 
■<ette équipe de France de Coupe 
- Javls victorieuse de l'Italie par 
»" -2, et pour laquelle il. a marqué 
*5 premier point contre Adriano 
■ ■ ’anatta, vendredi 20 juin, et le 


troisième en battant Coirado 
Saxazrtrtti le lundi .23 par 6-2. 
4-6, 6-3, 3-6, 6-3, au terme d'une 
xencontre< interrompue la veille 
par l'obscurité, à la fin du troi- 
sième set. 

■ Les spectateurs qui. comme le 
président de la République, n'ont 
pu assister aux deux derniers 
seta de ce match à. épisodes 
auront sans doute été déçus par 
la tenais pratiqué. L’indécision et 
les retournements de situation 
des trois précédentes journées, 


Wimbledon tient ses paris 


De notre envoyé spécial 


- '• Londres. — Depuis des semaines . 
- a sécheresse pelait la campagne 

■ ondonienne et les jardiniers de' 
J 'AU dnb de Wimbledon 

avaient dû arroser,- A force, le 
: >32011 du Central et -des' quatorze 
.. rbnrts environnants. C'était ne 
•• lyis compter avec la vieille pluie 
np giBiBP qui, lundi 23. juin, en 
' . déversant des averses malignes 
pour le jour inaugural des Chain - 
•jrfonnats, a repris sa tradition 
■ -séculaire et interrompu les 
■juatebes pendant une bonne par- 
■■■•- tie de l'après-midt Les quelque 
: vingt mine spectateurs qui avaient ■ 
’ assiégé les enceintes à la fin de 
Via TiuiMnft» n’en restèrent pas 
' -'■moins stoïques A l'abri des bal- 
■ - , cous ou serrés sous les tentes A 
thé, la plus curieuse parce que la 
plus vaste étant celle; toute nou- 
velle, A liseré bîantr et bien, du 
>. pari mutuel tennisfcHns: . 

. . ■ Car 11 y a un «scandale » qui 
provoquait les bavardages «ns. 

- fin des vieilles perruques : l’on 
'peut miser cette année sur les 

_ xavorls à Wimbledon, ceux-ci 
étant, dans l’ordre, Connors (6 
: ■ contre 4), Ashe (10 contre l>. 
'-Bcffg (12 contre 1) et Vflas (14 
contre 1). Je ne jurerais pas que 

- ' 1 ^ archontes du Club, 7 qui ont. 

- ‘-pudiquement relégué ladite tente 
• contre un mur soient ravis • de 

- l'assimilation de leur., turf A 


l’autre, celui des pur-sang et des 
lévriers. En tout cas, le rouge a 
dû leur monter au front quand ils 
ont appris que le Jeune «pro » 
Buster Mottxam, qui avait déjà 
refusé de représenter la Grande- 
Bretagne pour la Coupe Davis, 
officiait la comme bookmaker! 
Bien, entendu, il est formellement 
interdit aux joueurs de parier : 
mais voyons... 

Jimmy Connors. le champion 
1874, toujours cadfé c aux enfants 
d’Edouard » et portant des bas 
blancs, est apparu le premier, A 
14 heures plie, sur le Centre- 
Court, en face de John Lloyd. Il 
revint sur le terrain A 18 heures, 
passées lès cataractes célestes, 
pour faire pleuvoir A son tour une 
grêle de coups gagnante qui éten- 
dirent son adversaire pour - le 
compte. 

On disait monts et merveilles 
de rinédlt Américain VïtAs Geru- 
laitïs, le poulain de Harry Hop- 
man, qui était censé faire des 
ravages Jusqu’à la finale. Noos 
1 "avons vu se faire renvoyer- aux 
vestiaires fort proprement, en fin 
de joumée, par le robuste vol- 
leyeur australien Ray Ruffels, 
sur le court numéro 4, sans qu’il 
nous ait produit une impression 
bien extraordinaire. 

OLIVIER MERLIN. 


. AUTOMOBILISME 

Jabouille (Tyrrell) et Tambay (Mardi) feront leurs , 
iébuts en formule F dans, le Grand Prix dé Fronce I 


Jean-Pierre JaboulIJe et Patrick 
Tambay feront /leurs débuts ■ en 
formule 1 au Grand Prix de 
France, le 6 juillet au- Castclîet, 
le premier sur Tyrrell, le second 
sur Mar oh. Il était prevu, depuis 
longtemps, que Ken Tyrrell ferait 
en sorte de proposer, A cette 
.occasion, une voiture A celui des 
pilotes fiançais qu'il jugerait le 
plus apte, le moment venu, A 
conduire oe qui se fait dé mieux 
en course automobile. San choix 
s'est porté sur Jean -Pierre 
. Jabouille. trente-deux ansr qui n’a 
sans doute paa eu, jusqu'à pré- 
sent, la chance qu’il méritait et 
que d’autres pilotes français ont 
eue ph» vite. C'est avant tout la 
réputation d’essayeur et de met- 
teur au point hors pair de 
Jabouille qui a, semble- t-U, décidé 
TÿrreH. 


(PvbuctU) - ; 

^IWEUX QUE MERCKXl • _ .T 7 " 

SS vous êtes vite essoufflé à 
THcydeUe.faitesdu sur-place^ 1 
gjjg 'mais restez ainsi plus de 
.ftrriP 5 heures. 22 minutes! 

,Uï!M» Vous aurez alors battu le 
l record cité dans LE LIVRE 
w DES RECORDS paru chez 
DENOËL. 


Adresse. 


TéL. 


Peut-être considère -t- Il que 
l’expérience -de Jabouille dans oe 
domaine pourrait ne pas être inu- 
tile dans la préparation de ses 
voitures, régulièrement confiées A 
Jody Scbeckter et à Patrick 
Depalller. Bien entendu, les qua- 
lités dé pilote de Jabouille ont eu 
leux importance dans la décision 
de Tyrrell, mais c’est son profil 
complet qui l’a déterminé. C’est le 
çïfiquiftne pilote français — Bel- 
toise, Servoz - Ga-vin, CeTert, 

. flepaUler, Jabouille — auquel Ken 
Tyrrell s'intéresse (Tune ma n ière 
concrète. Il est vrai que son pro- 
gramme de course est supporté 
technologiquement et financière- 
ment par la société' française BU. 

C'est par le même biais finan- 
cier que Patrick Tambay. vingt- 
six ans. aura la possibilité de 
conduire pour là première fois en 
compétition une formule 1.- Tyr- 
rell ne disposant que de trois 
voitures, U a fallu faire le tour 
des constructeurs susceptibles de 
fournir la monoplace recherchée. 
C'est March qui a été retenu. 
Patrick Tambay Appartient à la 
nouvelle génération de pilotes 
fiançais et, Jusqu’à présent, sa 
carrière et sa progression, menées 
Avec mesure, avalent péùt - être 
laissé l'Impression qu’Q flânait un 
peu en route. 

FRANÇOIS JANIN. 


• PRECISION. — M. Michel 
Parmentier, président du C om i té 
régional olympique et sportif de 
lTÏe-de-France nous prie de pré- 
ciser que le titre de la correspon- 1 
dance parue le 19 Juin fit M. Mi- 
chel . Parmentier répond à 
M, Marchais a) est de la rédac- 
tion du Monde. Le président du 
GROS s'adressait au directeur de 
notre journal en vue d’une publi- 
cation des précisions qu’il 'appor- 
tait. 


VACANCES EN ITALIE 

COTE ADRIATIQUE 

8 

JOURS 1 Sm - sup - 350 F 

-Tout compris I Jufllet 

* I Août 758F 
Paris-Paris I Sem. sup. «a F 

Transport oü» et retour 
- Transfert* 

- Séjour en Pension complète 
Hôtel en bordure de mer 
de Tourisme 
Plage et piscine privées 

v FAITES VOS RESERVATIONS 
TOUT DE SOTTE !J! 

FCO ■ DR PLACB& DISPONIBLES 
DApurt;: Vendredi. BMaedL DUn. 

FRANCS TOURISME, 

■ 1. rue Auber » 7MM Paris 


TéL TCX-Z 7-40 + 


GÉRARD ALBOUY. 


FAITS DIVERS 

GIGANTESQUE INCENDIE 
AU CAIRE 

f De notre correspondant.) 

Le Caire. — Le samedi 21 Juin, 
un gigantesque incendie a détruit 
en trois heures le principal com- 
plexe de loisirs du Caire, situé A 
Galzeh, sur la rive gauche, du 
NIL Lé cirque 'national, un ci n é ma 
et deux théâtres, dont celui du 
‘ Ballon, ont brûlé.' OfficJeHexnent, 
on ne déplore pas de victimes. 
Mais Tes animaux de la ménagerie 
ont péri dans les flammes, et trois 
éléphants, qui avaient réussi à 
s'échapper, ont Berné la panique 
dans les rues. 

Un employé avait voulu avertir 
la police au "début du sinistre, 
mais son téléphone fonctionnait 
mal- Quant aux tuyaux flexibles 
enfin amenés pour pomper l’eau 
du Nil et la déverser sur le feu, 
on constata qu’ils étaient troués_ 

Les Calrotes_commenoent à être 
habitués A voir se consumer leurs 
salles de spectacle ou leurs bâti- 
ments publics. Au cours du lustre 
écoulé, ils ont notamment vu 
brûler l’Opéra du Caire, construit 
par le khédive Xsmail à l'occasion 
de l’ouvert are du canal de Suez, 
en 1869 ; le musée du Palais des 
bijoux, édifié en 181 1 par 
Mehemet-AlL et une annexe de 
l' uni versité islamique (TAl-Azhar. 
ZI y a quelques Jours, les dépôts 
du quotidien Al Ahram A Maaüi, 
dans la banlieue cairote, ont éga- 
lement été détruits par le feu. 

A chaque incendie, des enquêtes 
ont lien. Leurs conclusions ne 
sont jamais révélées, mais 
diverses hypothèses sont évo- 
quées : geste criminel ayant ou 
non une signification politique, 
acte prémédité de fonctionnaires 
désireux de faire disparaître des 
comptabilités douteuses . ou des 
preuves dé mal versât Ions. Ainsi il 
a été dit que le feu avait été 
mis A l’opéra pour que l'on ne se 
rende pas compte que les somp- 
tueux costumes de la première 
représentation de VÂSda de Venft, 
ü y a cent ans, avalent été- vendus 
en -cachette. 

A tort ou A raison, presque tout 
le monde ici croit que les incen- 
dies du Caire ont été allumés 
volontairement Et nul n’a oublié 
que, en Janvier 1952, tout le centre 
oe la capitale s’était transformé 
en brasier. — J.-P. P--H. 


Sema - Sélection 


l'interruption de cette rencontre . — - 
au moment même crû les deux =■ — 
Joueurs avaient atteint leur mell- __ 
leur niveau et s’étalent libérés, ? 
mais surtout cette nuit et cette : 

matinée pendant lesquelles Cor- - — 
rado Barêzzutti et plus encore 
François Jauffret avaient pu me- - — 
serrer toutes leurs responsabilités, = ■ -= 
transformaient ces ultimes joutes g 
en une crispante épreuve de nerfs. s=ss=, 

Placé dans la position du fa- 

vorl qui ne doit pas perdre, Fran- =s- — 
çols Jauffret, malgré sa Longue r-x. - - 
expérience de la Coupe Davis et ■ — ■ 
ses victoires mémorables à Mos- — i. — 

cou contre Metrevelü ou à Buca- 
test contre Nastase. n’avait jamais — — 
paru aussi contracté qu’avant de = ■ = 
retrouver ce jeune - Transalpin — — 
presque" Inconnu .quelques jours — : 

auparavant. = T= 

- Quand U prit , le service de son — ~ — 

adversaire a 1 - 1 , l’on pouvait — — 

: néanmoins penser que François =--= 

Jauffret allait rapidement en = 

finir. Ce n' était que le début d’une — — ; 

Invraisemblable succession de ser- 

vices perdus tour A tour par les .s : 

deux joueurs (douze sur dix.-hult ;.. — 
Jeux). U vide, les bras en coton, j?— ^ 
le Bordelais n'appuyait et ne pla- ===•= 
çait plus assez ses coups pour - - 

mettre hors de position un adver- =.-=■: 
salie véloce et coriace en fond de 
court. Conseillé par Pierre Dar- - = 
mon, le capitaine non joueur de = '=' ■ 
cette équipe de France de Coupe — — 
Davis, qui lui recommandait d'oc- — — - 

cuper le fDet, U préparait mal ses — 
montées et «'offrait alors en vie- " . 
time au passing-shot de revers, - - 

le coup préféré de BarazzuttL = r - 

Un mois pour se préparer WÊi 

Envahi par le doute, François ^ 

Jauffret laissait Baraassuttl gagner ' 
le quatrième set par 6-3, Sur sa - 

lancée, le Transalpin menait 2-1 ; 

et 40-0 sur son service dans le 

cinqui è me set. 

Tout semblait alors perdu pour 
-François Jauffret dans ce France- — j=- , 
Italie trop fertile en émotions. — — . 
Mitis c’est précisément au moment — — 

où U sentait que les rôles s'inver- - — 
salent et qu’il devenait pour tous .. 
le vainqueur probable que Borax- ■ — ~ 
sutti ne put supporter cette res- — .= 
ponsabllité et craqua nerveuse- ■ — — 

ment à son tour, permettant A — — 
Français Jauffret d’égaliser, puis = === = 
de prendre l'avantage 4-2. avant • =■ = 
de gagner le set 6-3. - - 

Qualifiés pour la finale de ~ 

TOhe B européenne, où Ds rencon- :■ . 
fcreront en juillet, a Prague ou A — -= 

Budapest, le vainqueur -du match - r 

Tchécoslovaquie-Hongrie, les ton- — -5 
nlsmen français ont un mois pour 
se préparer a ce nouveau choc et - 

tenter de rendre leur double plus =- : ■ = 
compétitif. Car c’est peut-être A =■ - 
oe prix qulls pourraient alors réa- - — 

User un rêve, en affrontant en ^ 
demi-finale intezzones l’Australie, ni ■ 'D 
cette n«Mnn symbole de la Coupe -= 
Davis, opposée pour la dernière j 
■ fois A la France en 1935, ' • : 


directeur centre commercial 
Lorraine 


120.000 F 


Dans le cadre de la rénovation du coeur de la ville, un important centre commercial 
et culturel A vocation régionale est en construction dans une métropole lorraine : 
30.000 rrr - 60 commerces - un hyper - selles d'exposition - P & T, bressane, 
cinémas, h&tei - parking desservi par une bretelle d'autorouta. Secondé par un adjoint 
technique, avec un effectif .d'une trentaine de personnes,-!# Directeur sera respon- 
sable, devant le Conseil d'Administration, de ranimation et du prestige du centre et 
de la gestion des services communs. Le candidat idéal est un homme da relations 
publiques, ayant r expérience de la publicité, de l’animation, de ta gestion, souhaitant 
épouser et promouvoir l'esprit de cette réalisation. (Réf. 2006M) 


= directeur usine 


Bretagne 


■t- ■ Une Société française (GA. ; 40 MF] fabriquant et commercialisant des produits 

élaborés destinés aux industries alimentaires, recherche un responsable confirmé 
— pour diriger son usine de Bretagne, il aura principalement en charge d'une part 
-s ■■! l'animation de son personnel et de son encadrement, d’autre part la gestion de la 

~=‘"" production et des équipements. Le matériel coûteux dont il sera responsable concerne 

- le traitement de liquides, les automatismes et la mécanique, et 'demande que la per- 

= ~= sonne soit intéressée par les problèmes techniques qui S’y rapportent. Une pereon- 

s. nalitô affirmée et imprégnée de sens humain dans les relatîons avec les hommes est 

— — un atout important de réussite i ce poste. (Réf. 9750M) 

ES ingénieur programmation 

B sidérurgie Afrique da Nord 

~= Un Groupe industriel très diversifié fabriquant et distribuant en particulier des pra- 

— — - duhs sidérurgiques en Afrique du Nord étoffe son service Organisation dont lé rôle prin- 

r- , r— r ci pal est de coordonner les efforts de la production et de la vente. A cet effet le direc- 

— tour de ce service recherche un jeune ingénieur de programmation qui sera chargé 

• -=- cTharmontser les programmes de production de l'usine en fonction des opportunités 

j du marché sur les plans importation et demande de clientèle. Ce poste conviendrait 

• — A un ingénieur ayant deux ans d'expérience minimum dans la mise en fabrication 

■ — de produits sidérurgiques et nécessite une grande faculté d'adaptation et de négo- 

dation. Le salaire, auquel S’ajoute une prime d'expatriation substantielle, sers en rap- 
; -=r. ? port avec les compétences du candidat. (Réf. 10050M) 

Wêë responsable gestion grands chantiers 
J ingénieurs coordonnateurs confirmés 

===. SEMA (Matra international) recherche, dans le cadre du développement de son acti- 

vité de Conseil dans le secteur Bâtiment-Travaux publics (organisation et pilotage 

— -- de chantiers), un Responsable! de Gestion de grands chantiers ainsi, que des Ingé- 

— — . meure coordonnateurs confirmé®. Les candidats, diplômés d'une Grande Ecole.devront 

— — accoter des séjours de longue durée'.â l'étranger (Afrique, Moyen Orient, Iran). La 

jj ES S pratique courante de rang la rs est indispensable. (Réf. 1005 SM} 

M directeur d'études Lorraine 

=sz= Un organisme régional officiel d’aménagement du territoire recherche un collabora- 

taur efficace pour prendre la responsabilité de l’équipe chargée des études des trans- 
=• = ports de personnes. Rattaché au Directeur de l'établissement il animera un groupe 

' — — ~ dB ci nqChargés ifEbid as. H aura pour miséon d'élaborer le plan régional de transports, 

— — de concevoir les outils de gestion, de mener les études de faisabilité, de négocier et 

===== .monter les opérations de transports, etc. Ce poste conviendrait â une personne âgée 

: — . de 30 ans minimum, de formation supérieure, ayant au moins cinq ans d'expérience 

■ dans un domaine touchant aux études économiques. La connaissance de KAdrainis- 

• ■ tration et des différants organismes représentatifs d'une région est souhaitée. La 

rémunération sera fonction de la valeur du cdmlidat retenu. (Réf.3201M) 


chef du service développement 
Normandie 


80.000 F 


s contrôleur de gestion 


Répondant devant h» Directeur Générai du centre d'exploitation minière d’Akfoujt 3 
aura la responsabDHé d'un département comprenant une section comptabilité générale/ 
industrielle, une section approvisionnement et un service informatique. Il sera chargé 
de ta préparation, de ta présentation et du contrôle des budgets, de la supervision da 
l'ensemble des opérations comptables ainsi que du système de gestion du magasin. 
II entretiendra les Raisons nécessaires entre son service, les banques, l'Administration 
mauritanienne d'une part et les autres départements de la société d'autre part afin 
d'assurer l’appui nécessaire à leur bon fonctionnement Ce poste ne peut intéresser 
que des candidats occupant déjà une fonction identique dans un groupe industriel très 
important et conviendrait à un cadre de 32 ans minimum, titulaire du DECS ou 
Chaitered Accountant pouvant faire preuve de trois années d’expérience minimum 
dans la direction d'un service contrôla s'appuyant sur des moyens informatiques. 
Une bonnepratique de l'anglais est indipensabte. (R6E.10054M) 


üü ingénieur électricien 


Collaborateur du Directeur de la Division Mines, U sera chargé d'élaborer au niveau 
Groupe, las procédures et programmes d'entretien des Installations électriques 
et de l'Instrumentation utilisée pour l'exploitation des mines II devra planifier, 
coordonner l'action des uni tés. de production dar» les domaines électriques et leur 
fournir toute rassistance nécessaire. Ce poste conviendrait à un ingénieur électricien, 
diplômé d'une Grande Ecole, ayant une huitaine d'années d'expérience dans des mines 
de traitement de minerais et connaissant les problèmes posés par l’entretien des 
centrales dleseL (Réf. 10049M) 


Adresser votre curriculum vttae, avec nu» courte lettre manuscrite» 
en rappelant b r é fé rence choisie à : 



sema 

sélection. 


Immeuble Sema-Metrcs Internationa! 

16, rue Barbés - 9228., Montrouge 
TéL -.657.13.00 020Bgiuaxmg>ted 

(Motive de l’ANŒRP) 


cz = Société Française de Textile (2 usines — 750 personnes) crée, dans le cadre de son r 

——S expansion, un poste d’Adjoînt au Directeur Technique pour lui confier la responsabilité r =■ 

r du Service Développement : produits nouveaux, équipements, méthodes, lebora- - 

? „rT.i . toîre de 'qualité. 1 ' II travaillera en étroite (raison avec l'ensemble des services de la — 

- — Société et aura pour mission de diriger et d'animer une équipe d'environ 15 parson- : — — 

- — nés. Ce poste conviendrait A un Ingénieur Textile, diplômé, âgé de 32 ans minimum, • — — 

p - - ayant une bonne expérience des études et des méthodes acquise en milieu indus- — — 

— • = trieL Lieu de travail à proximité d'une ville universitaire. (Réf. 6662M) — : 

ÜÜ Mauritanie HH 

: Un Groupe industriel important (8.000 personnes] développant ses activités dans des damai- » - ■ 

r -à nés industriels très diversifiés, étoffe ses structures et cherche é pourvoir pour son siège A r — _ 

Nouakchott et l'un de ses principaux centras d'exploitation (Akjoujt) plusieurs postes â - ^ == 
~ __ larges responsabilités dont on trouvera lès descri ptidns ci-dessous. Les rémunérations seront j-~ 

fonction de la compétance des candidats et assorties d'une prime d'expatriation aubstan- : - ■ 

^^5 ' tient De plus, un logement agréable et un véhicule de fonction sont fournis dans tous les ces. — — 

K spécialiste équipement traitement minerais p 

Rattaché au Directeur de la Division Mines, il sera chargé de mettre en place au niveau =■ = 

■ du. Groupe les plans de développement et d'entretien de tous les matériels et — — 

g— - équipements utilisés par les unités de traitement de minerais. Il aura à mener les r — 

~ — études de conception et d'amélioration des matériels, en fonction des différentes _ _ 

- — . contraintes 'économiques" dont >1 aura fait la synthèse par ailleurs et organisera - 

- — les calendriers d’entretien systématiques. Il entretiendra les liaisons nécessaires- entre 

■ les unités et la Direction de la Division pour' s'assurer de l’application da la politique r-— - 

5 5 55 ‘ dé l’entre p rise. Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien diplômé d'une ' 

- — Grande Ecole, ayant une dizaine d’années d’expérience dans l’industrie minière dans — — s 

E=~' des postes d’études et d'entretien. La connaissance de la technologie des hautes ]— - 

■ tarapératnres et des usines de concentration de minerai de cuivre serait un avantage. - | g 

(Réf. 10048M) S=5 
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Libres opinions 

Faut-il recréer des «réserves»? 

par MICHEL LÉVY (*) 

L ’ASSEMBLEE nationale vient d'adopter, en deuxième lecture, le 
projet de loi d’orienlation en faveur des personnes handicapées. 
SI de nombreuses divergences de conception et d'appréciation 
ont pu séparer les formations politiques quant aux mérites de ce 
texte, au moins leurs représentants ont-ils été unanimes sur un point : 
la loi ne sera rien, ou si peu, si elle ne s'accompagne d'une attitude 
d’accueil de l'ensemble des individus et des groupes dans toutes les 
circonstances de la vie quotidienne.' 

Inaugurant, il y a quelques mois, un établissement pour handi- 
capés mentaux adultes gravement atteints, le président de la Répu- 
blique concluait son propos en disant qu’il fallait que « notre Répu- 
blique » devienne aussi « leur République ». que « notre société » 
devienne aussi « leur société ». 

La réalité quotidienne des comportements est loin des déclarations 
d'intention, aussi généreuses soient-elles. 

Le Monde du 15 mel 1975 a rendu compte d'un cas qui semble 
assez exemplaire à cet égard. Une association de parants acquiert 
une propriété pour l'installation d'un loyer pour handicapés mentaux 
adultes. Cette propriété est Implantée dans un lotissement résidentiel. 
Les copropriétaires s'opposent à ('Implantation envisagée. Que disent- 
ils? Le réglement de copropriété interdit ('installation d'établisse- 
ments - pour aliénés ». Les handicapés mentaux adultes ne sont-ils 
pas des aliénés ? Les transactions Immobilières, dans le secteur, ne 
sont-elles pas menacées par la présence d’une telle colonie asilaire ? 
Et, d’ailleurs, n'a-t-on pas déjà vu des ventes compromises & ta simple 
annonce de la transaction ? 

La conclusion est claire. Nous n'avons rien contre (es handicapés 
mentaux, bien au contraire, nous sommes très sensibles è leur sort 
Male - pas ça » et ■ pas ici ». 

Pour avoir déjà rencontré un certain nombre d'affaires de cette 
nature, je voudrais dissiper un malentendu et adresser une mise en 
garde. 

Le malentendu consiste, à mon avis, dans la définition comme 
• aliéné » d'un handicapé intellectuel Les copropriétaires ne souhai- 
tent pas que s'implante chez eux un établissement recevant des 
« débiles prolonds et des Inadaptés sociaux ». Dans l'esprit des gens, 
le débile profond est un inadapté social alors que c'est tout simple- 
ment un enfant, puis un adulte, victime d’une rubéole de la mère 
pendant la grossesse, d'un accouchement malheureux, d'une maladie 
Infectieuse du premier âge, etc. 

Cette confusion est révélatrice de l’ignorance et du rejet dus & 
de multiples causes au nombre desquelles II y a certes une sous- 
Information, maïs peut-être aussi une information simplificatrice qui 
présente comme Indissolublement liés les problèmes des personnes 
. handicapées et des inadaptées, qui doivent être appréhendés dis- 
tinctement 

La différence qu'il y a lieu d'établir entre » débiles » et « malades 
mentaux » n'est pas, non plus, toujours vraiment reçua, mais elle 
reste à mon avis importante. Le « malade mental » est une personne 
d'intelligence en général normale qui présente des troubles évolutifs 
du comportement d'une gravité telle qu'ils peuvent le rendre exception- 
nellement dangereux pour lut-même ou pour autrui. Le - débile 
mental » est une personne dont l'intelligence en tant que faculté 
intellectuelle d’abstraction et de raisonnement est plus ou moins 
profondément atteinte, mais qui souvent ne présente aucun trouble 
du comportement et qui. en tout cas, même lorsqu'il en présente, 
bien encadré et pris en charge, n'est nullement dangereux pour autrui. 
Faut-il rappeler aussi que la débile bénéficiant de techniques éduca- 
tives appropriées à son état peut parfaitement atteindre, par des voles 
différentes de l'intelligence pure, un épanouissement et à un bonheur 
différents des nôtres mais qui peuvent être réels?. 

Bien sûr cette distinction est trop simple et. comme toute distinc- 
tion, doit être nuancée lorsqu'il y a des troubles graves du compor- 
tement associés ou encore un mélange de déficience intellectuelle 
et de troubles psychiques. Maïs elle reste, à mon sens, exacte pour 
l'essentiel. 

Dés Tara, on arrive à la conclusion que les différents réglements de 
copropriété, souvent fort anciens, qui interdisent l'implantation d'éta- 
blissements pour « aliénés » ne peuvent plus être Interprétés comme 
permettant d'écarter des personnes seulement atteintes de débilité 
mentale. Le handicap intellectuel rie ee « guérit » pas en Tétât de 
nos connaissances, il se vit et se prend en charge avec le concours 
de médecins et de techniciens para-médicaux et d'éducateurs, mais 
sans qu'on puisse espérer le supprimer, lorsque du moins H ne s'agit 
pas d'un mauvais diagnostic à l'origine. 

Et d'ailleurs, les réglements de copropriété que J'ai pu rencontrer 
indiquant en général que l'implantation « d'établissements péniten- 
tiaires ». - d'établissements pour aliénés .» et de... * lieux de 
débauche » est proscrits. 

Ce qu’avalent en vue leurs rédacteurs était Je crois l'atteinte à 
ta moralité et te danger- pour àulnil, au sens de la loi de 1638, eur 
l'internement psychiatrique. Que je sache, la présence de handicapés 
intellectuels ne porte pas davantage que celle d'autres personnes 
atteinte à la moralité. H faut dire aussi qu'elle n'est guère plus 
dangereuse pour autrui, si l'aménagement des établissements est 
correct, que toute autre implantation, un quelconque internat scolaire, 
un foyer pour adultes ou pour personnes âgées. 

Maia.( bien sOr, les débiles accueillis sont différents de nous, 

■ étranges étrangers ■ Ils nous heurtant et font resurgir parfois, 
innocentes victimes du sort, nos peurs les plus profondes qui s’allient 
à l'Intérêt à court terme pour justifier un rejet qui se trouve toujours 
de bonnes raisons. 

C'est là que fen viens à une brève mise en garde. Les progrès de 
la médecine ont permis la survie d'un très grand nombre d'enfants 
handicapés mentaux. Peu à peu, grâce à l'effort des parents et dans 
les années récentes, à l'action des pouvoirs publics, un réseau d'éta- 
blissements pour enfants s'est créé. Ces établissements sont. Il es! 
vrai, de valeur inégals. Mais, contrairement à certaines critiques systé- 
matiques de toute Institution établie, je crois que s'y fait souvent un 
travail remarquable qui, à la fin de son adolescence, amène le Jeune 
handicapé à un niveau réellement rapproché de l'optimum de ses 
possibilités. 

Ces adolescents arrivent et -vont arriver extrêmement nombreux 
dans les années 6 venir à l'âge adulte. Trop peu d'établissements 
existent encore, et les handicapés adultes restent souvent relégués 
dans des hospices ou des hôpitaux psychiatriques, qui ne sont pas 
Idoines pour eux. Les pouvoirs publics, les associations de parents, sont 
en train de commencer à taire, pour les adultes, l’effort de création de 
fieux d'accueil adaptés comme pour les enfants dans les quinze der- 
nières années. 

Où veut-on que ces lieux d'accuetl s'installent ? Dans les villes, 
parmi nous, ouverts sur les autres, ou relégués dans des endroits 
excentrés, loin de tout et de tous ? 

La mise en garde est la suivante : si les citoyens - normaux » ne 
comprennent pas que la place du handicapé, qu'il soit enfant ou 
adulte, est parmi eux, selon des modalités certes adaptées à son 
état, mais dans des foyers d'accueil qui ne soient pas différents des 
autres foyers d'accueil, alors l'effort financièrement et humainement 
Important, déjà entrepris, et qui est à poursuivre, sera largement Inu- 
tile. Il y aura vraiment, pour reprendre le terme de René Lenolr 
« exclusion » et. il y aura aussi, un jour plus ou moins proche, révolte 
chez les parents et les travailleurs sociaux qui accomplissent un tra- 
vail difficile dans ce secteur, au risque de favoriser les formes les 
plus extrémistes et les glus utopiques de contestation dont on sait 
qu'elles sont, d’ores et déjà, loin d’y être absentes et dont la géné- 
ralisation aurait des conséquences sérieuses bien au-delà des handi- 
capés eux-mêmes. 

SI l'humanité n'est pas suffisante pour nous y pousser, que la 
logique et l'Intérêt nous gardent au moine d'accepter ta .création de 
nuovellas ■ réserves - 1 

(■} Directeur du Centre technique pour renonce et l’adolescence 

nouvelles » réserves » i 

(Z) Associations départementales des esaodattoDB «ta . parants 
d'enfants inadaptés. 
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lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ Y* de mm) 
J Zone de pluie ou neige V averses forages — ► Sens de la marche des fronts 
Front chaud * A Front froid Front occlus 


Evolution probable *n temps en 
Fnnce entra le mardi Si Juin à 
0 heure et le mercredi ZS Juin à 
24 heures : 

Des masses d'air chaud e: humide 
amènent un temps médiocre sur 
notre pays. Au cours des prochains 
Jours, de l'air plus frais venant du 
nord-ouest amèn er a tme amélioration 
progressive, qui débutera mercredi 
après-midi dans nos réglons dn 
Nord-Est. 

Mercredi 25 Juin. le temps demeu- 
rera très brumeux et très nuageux 
eur la plupart des réglons. Quelques 
ploies on bruines seront observées. 
Au cours de la Journée, des éc laircies 
se développeront sur le nord -et le 
nord-est de notre pays^, ainsi que 
dans le Midi méditerranéen.. Ailleurs 
le temps demeurera brumeux et 
très nuageux, avec quelques averses 
et des orages, en particulier sur les 
massirs montagneux 
Mardi 24 juin, à 1 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paria- Le 
Bourget, de 1 020.2 millibars, soit 
7E5.2 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le ™dmiim enregistré su 
cours de la journée du 23 juin : le 
second, le minimum de la nuit du 
23 au 24) : Ajaccio. 29 et 14 degrés 
Biarritz. 20 et W; Bordeaux, 24 
et 16; Brest. 20 et 12; Caen. 1S 


Circulation 


• Nouvelle route sur le Rhin. 

— Une route reliant le pays de 
Bade et le département du- Bas- 
Rhin, à hauteur de Gambshetm. 
à une douzaine de kilomètres au. 
nord de Strasbourg, a été ouverte 
à la circulation le lundi 23 juin. 
La route «donnera» une liaison 
rapide entre l'autoroute Ham- 
bourg-Francfort-BâJe et la RJN.68 
Strasbourg - Laaterbourg. Bile 
franchit le Rhin sur le barrage 
BD JP. de Gambsheim-Frelstett. 

• Toulon-Bandol par autoroute. 

— La section Toulon-Bandol 
(12 kilomètres) de l'autoroute 
B-52 Aix - AuJbagne- Toulon a été 
mise en service le lundi 23 Juin. 
Ce tronçon assure, à partir de 
Toulon, la desserte rapide de 
Bandai et Sanary, évitant les 
embontefllages'de Tété. 


• Service des Abonnements 
5, nu des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE . D.O-1H. ■ T.OJM. ' 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie! 

99 F 160 F 232 F 3M F 

TOUS PA SB ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530-F-- 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
215 F £10 F 307 F 400 F 

IL — TUNISIE 

325 F 231 F 337 F 440 F. 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Lee abonnés qui paient par 
chèque postal (trais volets) vou- . 
«Iront Men Joindre ce chèque 1 A 
leur demande . 

Changements d'adresse dén- 
nltus on provisoires (deux 
«emalnes on plus), nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant tour départ 
Joindre la dernière bande 
«renvoi A toute correspondance 
Veuillez avoir l’obligeance ' de 
rédiger tous les noms propres 
en caractères d'imprlmcuiia . . 


U té par 2a BJLRJL, le Monde. 
hauts : 

m famt, «ftncbnr de la poblkallon, 

léf MTQHt 


Imprimerie 
du «Mouds» 

1 5, r. des Italiens 
PARIS- IX» .. 



et 13; Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 
Ferrand. 23 et 14 ; Dijon, 22 cl 18 : 
Grenoble, 21 et 14 : Lille. 16 et 14 : 
Lyon, 22 et 15; Marseille, 25 et 18: 
Nancy, 24 et 16 ; Nantes. 23 fit 14 : 
Nice, 22 et lfl : Porta - Le Bourget, 16 
et 14 ; Pau, 22 et 16 ; Perpignan. 28 
et 21 ; Bennes, 21 et 1 Z: Strasbourg, 
23 et 17 ; Tours, 21 et 14 ; Touloaa, 
23 et 18: Polnte-A-Pltre, 31 et 25. 
Températures relevées à l'étran- 


ger .* Amsterdam, 27 et 17 degrés ; 
Atbènes. 33 et 28 : Bonn. 25 et 17 : 
Bruxelles. 20 et 15; Le Caire, 31 
et 21 ; lies Canaries. 23 et 17 ; 

Copenhague. 25 et 12; Genève, 23 

et 11 ; Lisbonne. 30 et 17 ; Londres. 
20 et 12 : Madrid, 32 et 14 : Moscou, 
24 et 10; New-York. 31 et 18: 

P aima -da- Majorque, 29 et 13 ; Rome. 
28 et 13: Stockholm. 24 et 15; 

Téhéran, 37 et 23. 


Reproduction interdite de tous crfl- 
c les. sauf accord avec l’admtniitntiou. 


Visites et conférences 


MERCREDI 25 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des- 
monuments historiques. 15 h- 52. rue 
Saint-Antoine, Mine Carcy : « Hôtel 
de Sully et exposition « Influence de 
Palladio ». — 15 h., métro Chardon- 
Lagache, Mme Legregeols : « A 
Auteull : hameaux de verdure et 
architecture modem' style d'Hector 
Gulmanl e. — 15 h„ façade, portail 
gauche. Mme Oawald : « Notre-Dame 
de Paris et ses parties hautes ». — 
15 h. 30. hall gauche du château. 
Mme Langlois : « Le château de 
Malsons-Lofntte ». — 17 h., entrée 
exposition Orangerie, Mme Salnt- 
G Irons : « Hommage 4 Corot ». 

Réunion des musées nationaux. 


CONFERENCES, — 20 h. 30. 26, rue 
Bergère, M. Pierre V. Marcheaseau : 
c La naturopathie » (L'Homme et la 
Connalssanrel. — 20 h.. 12. rue de 
ta Montagne - Sainte - Geneviève 
« Scientologie. Philosophie religieuse 
appliquée. Méthode de libération spi- 
rituelle et cours d'efficacité person- 
nelle » (Eglise de Sdentology de 
France (entrée libre). — 19 h.. 54, rue 
Sainte - Croix - de - la - Bre Connerie. 
M. Gérard Nlzet : * ... Beaucoup 
d'appelés mais -peu d'èlus » (Aqua- 
rlus). - 20 h. 15. hôtel des Ingé- 
nieurs des arts et métiers, 9 bis, 
avenue dléna. M. Yvee Dltaal 
e Exposé et séance de psychanalyse, 
L'entourage du patient. Le traite 
ment de l'enfant ». 


IP h. M et 15 tu, musée du Louvre : 
* Visite des chefs-d'œuvre des collec- 
tions • t français et anglais) 

10 h. 30. entrée du musée de 
l’Orangerie : c Corot » (BCme Angot). 
— 13 tu. métra. Ma W lion : «Le* 
Jardina de Salnt-Germaln-des-Frés. 
Ses caves. L’abbaye » (A travers 
Parts). — 15 h., devant l'entrée 
place Denfert-Rochereau : « Les 
catacombes » (Connaissance d’ici et 
d’ailleurs). — 15 11. métro Tflé- 
graphe : <r Adieu Belle villa » 
(Mme Hager). — 15 h. 30. porche 
de la Sainte-Chapelle : c La Sainte- 
Chapelle » (M. de La Roche). 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officie l 
du 24 Juin 1875 : 

DES ARRETES : 

• Autorisant l'ouverture de 

concours pour le recrutement de 
professeurs et de maîtres d'édu- 
cation physique et sportive; 

• Portant nomination dos 
membres de la commission char- 
gée d’apprécier la qualité des 
émissions de radiodiffusion et de 
télévision. 


Documentation 


SIXIÈME ÉDITION 
DU PRÉCIS DALLOZ 
SUR LE DROIT 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

En 1 053 pages, bourrées de 
références, de chiffres, de com- 
mentaires, la si xiè m e édition dn 
Précis Dalloz, droit de la Sécurité 
sociale, expose, sous la plume du 
pfroesseur Jean-Jacques Dupey- 
roux, l'évolution des différents 
professeur Jean - Jacques Dupey- 
réglmea sociaux sous l'angle a la 
fois juridique et économique, et 
aussi international L’ouvrage 
analyse dans une première partie 
les « politiques et systèmes de 
Sécurité sociale s et finnn une 
seconde partie la mise en place 
du système français ,et ses multi- 
ples régimes 

★ Précla Dalloz, Jurisprudence 
générale, .11, rue SoufOot, 75240 Paris. 
Prix : S4 F. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME IP 1 184 
12 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L lies grandes ondes. — H. Ne 
trouve pratiquement rien à louer. 

— HL Déjeuna plus «Tune fols 
sur l'herbe ; A ne pas rudoyer I 

— IV. Joue un rôle dans Wer- 
ther ; Couleur tendre. — V. Sous 

i ponts de Pavje. — VL Posses- 
sif; Abris. — VIL Coule à flots 
à Tnnsbru ck ; Bienheureux; Pro- 
nom. — VÏÏL Hantise d'orateur. 

— IX- S'attarder. — X. Le pro^ 
gramme des réjouissances ; Coule 
en de vertes réglons. — XL Ber- 
céés par de vaïnés espérances. 


• ' VERTICALEMENT 

1. A du mal à rester ouvert 
quand on ne Ta pas fermé depuis 
longtemps ; A chasser 1 — 2. Sur- 
nageait souvent A la surface d'une 
purée. — 3. Fin de participe ; 
Refus d’une soubrette du réper- 
toire ; Symbole chimique. — 4. A 
qui l'on a tendu une raa-in se cou - 
râble; Plante. — 5. Orientation: 
Sa- fille l’entretient — a. Point 
de Gênes. — 7. Pour être bonnes. 
Il faut - qu'elles soient sévères : 
Auxiliaire. — 8. Fin de participe ; 
Sur un parchemin'; Sur la rose 
des 'vents. — 9. Langue ; Abritent 
bien souvent des sujets empotés. 

So luti on du problème -H* J IS 3 
Horizontalement 
L Vertus ; Lu. — IL Opérateur. 

— UL Ca ; Ante. — IV. Ata- 
lante. — V. Têtes, — VL Irrup- 
tion. — VIL Ere ; LA. — VTTT Né; 
Faim. — IX. Tourisme. — X 
Frémi eL — XI Le ; Ecrits. 

Verticalement 

1. Vocation ; PL — 2. Epater ■ 
Etre. — 3. Ré ; Atre ; OE. -1 
4. Troleur ; Urne. — 5 . ua ■ 
Aspe ; Rte. — 0: S tan ; Fier. — 
7 . total ; Asti. — B. Lute ; OÜm. 

— 9. Ure ; ■ Animées. 

GUY BROUTY. 
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Ndaxcaicei 

— M. Claude Ara*» et Mn» 
née Claire d'A«esac de Mania, in» 
heureux d'annoncer la Miennes de 
Sophie. 

l* 18 Juin 1979. 

38. rua Ampère. 

75017 Pari». 

FïançoiHeg 

— M. et Une Jacques Hun, 

M. es Mme Alexandre Rainage;, 
aonc heureux d'annoncer ln rUn- 
rallies de leur» enfants 
Isabelle 
et 

Pierre. 

32. rue Monipeniler. 

75001 Parla. 

5. place do 1* Farto-Champcrret. 
75017 Parla. 


Morwgtj 


— Nous apprenons le mariass «ta 
Mlle Muriel Butheau, 
fille de M. Robert Butheau et de 
Mme. néo Solange dullbert, 
avec 

AI. Jean-Marie Druon, 
ni» de M. Jacques Druon et de 
Mme. née Geneviève Hannoyer. 

18 bis, montée de ln Boucle, 

Lyon. 

13. rue Cl.-Jimeaud. 

Sainte-Foy -lés-Lyon. 

— Le Dr et Mme Philippe Anxépy, 

Al. et Mme Jean-Pierre PidUpjuu. 
sont heureux de faire pan de 
mariage de leurs enfants 

Christine et Benoit, 
célébré le SI Juin dans l'intlmlli 
familiale. 

— Jacques Cabestan, colons! fer.) 

Marguerite-Marte Serot-G u eraw a t 
sont heureux de faire part de fen 
mariage, célébré dans la plu» itncti 
intimité le 33 Juin 1975. 

37. rue du la Tour. 

73Q1G Parla. 

34. avenue du Prtjtdrnt-Kcmud] 

7501 B Parts. 

Décè 


GRAU SALA 


Nous apprenons la mort d 
peintre et aquarelliste 
Grau SALA 

Il était âgé de Eoixante-quati 
ans. 

I Espagnol d» l'école de Per», Gra 
Sala était né en îSll è Barcelone, c 
U 5 * (orme h l'Ecole des beaincert 
il avait (ait ses premiers pas c 
peintre dans cette capitale InleUeetoti 
espagnole qui avait le regard toun 
ver» Par». Comme beaucoup rf'sutn 
avant lui, Grau Sale a fini par un 
s'installer m bord de Seine, an 143 
ou II retrouva son ami Antoine Ctav 

Sa peinture et surtout ses aquamiM 
subtiles et légères dans tous les s« 
du mot. suscitent assez vite un evrta 
Intérêt dons . 1rs Salons parisiens 1 
Il expose. Mais c’est dans PIüb 
t rail on qirii devait, s e m b l e - 1 • 1 1 
donner l« meilleur de lul-mém> 
et. plus particulièrement dans tes sujoi 
légers, pari s ie ns pour tout dire, pou 
lesquels ce Catalan marquait une ce« 
talnr prédilection. Grau Sala a llluMr 
a Madame Bovary », de Flaubert 
« GIgl *, de Colette, « Bal-Ami ». ds Mau 
passant, et aussi « A la recherche «a 
temps pente», de -Proust. Parmi se 
décors «te théâtre figurent « les Demu 
selles de petite vertu », do Marc 
Achard.l 


— M. et Mme Christian Bonne 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. Didier Bonnet. 

M. et Mme Jean-Claude Bonnet 1 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part d 
rappel A Dieu. le IP Juin, de 
Mme Pierre BONNET, 
née Suzanne Delebecque. 

La cérémonie religieuse et l'inhr 
matlon ont au lira A Feux (Cher 

Un service religieux sera célébr 
A Paris, en J'ègUse Balnt-Thomni 
d'Aquin, le vendredi 37 juin 
9 heures. 

78. rua dB Varenne, 75007 Parle. 

47, rue Balnt-Placlde. 75006 Parla. 

4. avenue Bodin, 75016 Paris. 

— M- et Mme Pierre BRANDI? 

Catherine et Françoise, 
ont la douleur de faire part du dfcé 
de leur cher 

Patrick, 

A l'âge de vingt-cinq ans. le 20 Juli 
1975. 

35. rue de la République, 

99160 Montmorency. 

— Le colonel Jean-Denis Delay 

M. Patrick Dolay. 

Mme veuve Emile Bolet. 

Les famines Bolet, Hardouln 
Marey et Delay 

ont la grande douleur de faire pari 
du décès de 

Mme Jean-Denis DELA T, 
née Suzanne Bolet, 
survenu & Paris (B«) la 22 Juin, . 
munie des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 28 Juin A 8 h. 30 pré- 
cises, en la chapelle du Val-de- 
urtca (277 bis. rue Saint- Jacques, 
75005 Paris), où l’on se réunira. 

L’Inhumation aura lieu le même 
jour au cimetière de Salot-Léger- 
enr-Dheune (71). précédée d'ans 
absoute en l'église paroissiale & 15 b. 

33S, rua Lecourbe. . 

75015 Parla.. 

Rua du Port, 

71510 Salnt-Léger-sur-Dheune. 


CHEMISES 

à vos 

MESURES 

120 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Molesherbes - ANJ. 15-41 


JACQUES 

MARAUT 

SOLDES 

26-27-28 juin 

50% DE RABAIS 


' \ 
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. \— n a ' plu A Dieu de rappeler 

■ ■ V LdI, rtft ™ la qtuitra- vingt- unième 
••‘'■aoée dé son ica. 

' Mme "Jacques . HAKMMGKTES, 

•V née Hélène Sngabien. ' ' 

- De la pan de 
M. Jacques Harmngnles, son époux; 
M. et Mme A. Laveoxne, 

M. et Mme O. Cartier, - 
jm. et Mme A. Laurent, 

Le capitaine et Mme J.-N. Petece- 

. tefcto, . . _ , 

W.-Sea enfants, 

v M. et Mme Jacques ÏAvenne, 

M. et Mme Adrien Freoean et leur 
4- is Julien, 

.• M. Albert Lâvenne. 

>1 Mlle Sabine L&venne, 

• . M- et Mme Louis Leperaonne, 

MM. Marc et Gilles Leperaonne, 

- . Mlles Daphné et Sophie Leper* 

■jnoe, 

M. Jean-François Laurent, ■ ■ 

M. et Mme Jeu-Louis Fruesu, 
MU ce Sylvie et Béatrice Laurent, 

. 1 MM. John et Edward Peters-IMctle, 
V. Mlle Helea Paiera- Di eMe, 

’ \ Ses petlts-enfanté, son arrière- 
etlt-nia. 

Mme A. Vergne&ult, 

•••; La générale Q. Cartier, msa enfants; 
;ss petit* -enfante, ns arrlôre-petite- 
Afants, 

Ses sCBOra, 

- M. et Mme J. Fllloax, leurs enfante 
t leur pem-nii:, 

■ Ses neveux, 

J- Les famnjea Harmognles, SagéMén. 
•> larmlch ael , . Tenter,. Cave asile. 

: ’roeme. Dran court, Oysellncx. 

• Les membres de son personnel qui 
ul lurent si dénoués. 

Les funérailles auront lieu la 
' mercredi zs juin 1876, eu. l'église 
intentante de Dour. & U heures, 
60. rce du Bol-Albert, 

7270 Dour. 

r- 40, rue des Canadiens. 

■ • 7270 Dour. ~ * 

31 K, avenue Belne-Astrld. 

■ 7000 Mon*. 

16. avenue des Courses, 

■ 1050 Bruxelles: - 

55. avenue Alphnnae-XLl I, . . 

- 1180 Bruxelles. 

.«‘.L'Eternel est mon 
Berger— 

» _ Quand Je marche 
dans la vallée de l'ombre 
. et de la mort, 

9 » Je ne crains aucun mal. 

s car Tu es . avec mot * 

- - - (Ps. 23.) 

'■* n ne sera pas envoyé da faire-' 
/partL le préeest avis en .tenant lieu. 

— On nous prie d'annoncer le 
• lécèa, survenu la 20 'juin 1973, de 
Mme veuve .Victor. HOlt, 
née Bertbo Levy, . 
croix' du combattant volontaire 
1039-1845, 

font rinhmnatlon a en lieu dans 
l'Intimité au cimetière Mdntpar- 


rtfl 1 *' 

J*l 5 




0 
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.' — Le Dr et Mme Alfred KAlma- 
-. nowlea. 

Le Dr et Mme Frédéric Znatowlcx 

■ n-teor fils, 

M. et Mme Lucien KUmanowlm 
. it leur fille, 

- Et toute la famille. 

Tout part du décès de 

Mme Dora KALMANOW1CZ, 

• leur mère, ■ grand-mère et parente. 

■ survenu à Parla, la 21 Juin. 

Les obsèques ont «a lien le 24 Juin 
■dans la plus stricte Intimité. 

i — On nous prie d'annoncer le 
décès de - ■ - 

Mme Aron HgSlIWCEO» - 
- . née Bala Henrjtowslca. 

survenu le 23 Juin, dans sa: quatre- 
vingt - troisième année, en ion 
-domicile. 3. square Henri -Del ormel, 
Paris (IV). 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 28 Juin. 

On se réunira à la porta prin- 
cipale du cimetière de Bagnsux- 
Parlfllen. A 18 h. .15.. . 

De la part de 

M. et Mme Max Jacobs, leurs 
enfants et petits -enfant*. . 

U. et Mme Wed Bvartman. leurs 
enfants et petite-fille. 

M- et Mme Lucien Cbalom. leurs 
enfants et petits-enfante, . 

Mme Betty Luxenburg, 

La Dr Maurice Huberman, 

Ses enfante, petits-enfante et 
arrière- petite -enfanta. 

De ses frères, beaux-rrèrea, bellea- 
soruns. neveux et nièces, 

. De toute la famille et de ses 
alliés. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

3, square HenrirDelormel. 

Parla (14»). 

— Mme Constantin Monomakboff 
et la famille 

_ ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Constantin MONOMAKBOFF, 
ancien chef du service géologie 
des Obarbonnagas de France. 

Lé service religieux aura lieu le 
mercredi 25 Juin. & 14 heures, en 
la cathédrale orthodoxe russe. 
12. rue Daru. Farts (8»). 

— On nous prie de faire part du 
décès de 

M* Henry NAJBAN, 
ancien bâtonnier 
* du barreau des Vosges, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. T 
Ses obsèques ont eu lieu an l'église 
Notre-Dame dTBplnai. le 18 Juin 
1875. . . 

3.' avenue Victor-Hugo. 

88000 BplnaL ... 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jean DK LA POIX 
DK FRSMNVIUB, 
née Juliette Poulet. 

A l'Age de quatre-vingt-deux ans, 
riarann le 21 Juin. 

■' De la part de 

M. et Mme Sarlandie de la Bober- 
Uo et leurs enfante, 

M. et Mme Michel de Laboulaye, 
Meurs enfanta et petite-fille, 

M. et Mme Maurice F&f. leurs 
' mfnnts et petite-enfants, 

M. et Mme René Haentjens et: 
eu ru enfants, 

< M. et Mme Charles de la Poix 
t-ie Frémi n ville et leurs Mirants, 

M. et Mme Philippe .Malnié . et 
eurs enfants.. 

8ee enfants, petits-enfants «t 
ri* re-petl te- enfanta. ■ 

, . De ses frère, sœur et belles-sœurs. 
j'J La cérémonie religieuse aura lieu 
Jeudi 26 Juin è 10 h; 30, ..en 
Use Notre-Dame d'AuteuH. -i. 

-r Qn . nbas . pile d’a nn oni wy .- le 
-Ü A Dieu de 
Mme Léon ■ ROQUKBBRT, 
née -Blanche. Ohaumet. 

û eût- décédée ta 21 Juin, dus 

. quatre- rlagt-sc ptlèmû année. ' 
i-i LM obsèques seront célébrées ta 
^mercredi 2* Juin, A 8 heures, en 
n^’ègltae Saint -«erra de Neullly-sur- 
1 1 >me, 80, avenue du Routa. ■ - 

Ijâ Ni fleure al couronnes. . . . 

■ De la part de • ■ 

m .Soeur uaryvohne Hoquet» rt, de 
otre-tbune-de-Slon. 

Scrar Hélène Boauebert. francis- 
Jna mlMbmnatre de Marie, 

Mme' Pierre Jordan; ses enfante et 
tlta-enrants, ■ • • > 


. Mm 

PTY . - ni 

n l'iAietanne 

èM 


La capitaine . da^Talssean et Mm» 
Michel Roqjoebert. leu» enfanta et 
petltaHHirantx, 

Mme" Pierre Savy, jeéé enfants et 
petite-enfante. 

K» et Mme Marvel Roque bert, 
jBïps ^ep/aiits et petit-fils, . 

M. et Mme Emmanuel Roquebext 
.et lerus .enfants,' 

MUs -JnUensa caUewaert. 


. •— Mme JP101 St ehlfn 
ML Mare Stehbn 

'. ont- la douleur de taire part du 
décès accidentel du 

général d'armée aérienne 
. Paul STKBÙN 
député de Paris, 

-ancien chef d'état-major ' 

'.dé P armée de l’air. - 
gran d croix de la Légion d'honneur 
survend le" -33 Juin, muni des sacre- 
ments de .' l'Eglise. La . cérémonie 
rellghtaae sera célébrée le -Jeudi 20 
Juin A 10 h. 30. an l'église Saint- 
Louis des Invalides, 

L'inhumation aura lieu «i*™ 
l’intimité g panse ( Moselle}. *«■»■» 
le caveau de famille. 

— Niions Apprenons, avec tris tesse 
le décès de 

M. Henri VAXXJN,' 
chef .honoraire des services fiscaux 
au ministère des finances,' 
ancien président 
. du Comité dea directeurs' 
des- contributions directes 
et dn cadastre de la Seine, 
ancien combattant 
des deux guerres. 

survenu .le 33 Juin. A l'hôpital amé- 
ricain' de Neuiliy. dans sa soixante- 
dix-septième année, -muni dre sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées ta 
mercredi 25 ooorànt. A 16 heures, 
en l'église Saint-Charles do Mon- 


ceau. rue Legendre A Parla (!?•), où 
l'on se réunis..-.. 

L Inhumation suri lieu au cime» 
tiâre du Père-Lachaise A Parts. 

Le présent avis tient lieu "de faire- 
part. - -- 

4. rue Léon-Ootb&rd. 

75017 Paris. 


— M, Etienne WelU-RaynaJ, ■ 

; TJL et Mme Jacques Baynal. 

M- 'et Mme Lé o n Rosen, , leurs 
enfanta et petits-enfants, 

Mme Geneviève' Wcni-Babaut, ses 
enfanta et petite-enfants. 

M: et Mme PtoTg WriU-Raynal et 
: taure enfante, 

M: et ’ Mme Jean WeUI-Raynai et 
JiSUrs 

U. et Mme Prançoi» Baÿnal et 
leur. fils, 

M. Marc Ba pua.! ■- *. 

Mme Paul Woog et ses enfants.' 

Mme Maurice WeOI-Baÿnal et ses 
enfants. ... 

Mlle Jeanne Sehiagemrarth. 
ont la douleur de faire 'part du 
décès; . survenu 1* 23 Juin 1875. 
dans sa quatre-vingt-huitième année. 

de 

Mme Etienne WEUX-KATNAL, 
née Sara Levez, - 
médecin principal honoraire 
; de la Santé» 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur épouse, mère. belle-mère.' 
grand-mère. arrière - grand - mère, 
sœur. beDe-smnr et tante. ' 

Ses obsèques auront' lieu le 
28 Juin. A 16 h. JS, au cimetière 
.Montmartre. ' 

On se réunira A rentrée dn cime- 
tière, avenue RacheL . 

36. rue Vavlu, 

Paria (6-). . 


K anewwwt» 


— Mme Pierre-Marins Gonin. 

M. et Mme Pierre Gonin et leur 
flilB Céline,' _ . . 

' M. Tves Gonin, . 

Mme Bernard Gonin, 

' Mme. Maurice Logeay, 

Et leur f a mine. 

très touchés des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors dn décès de 

M. Pierre-Marins GONtN 
adressent leurs sincères remsrde- 
ments. 


_ Mme Francis Lamy et ses en- 
fants, très touchés par les marques 
do- sympathie et d’amitié qui leur 
ont été témoignées lors du décès de 
- .ML Francis LAMT 
survenu ta 1? Juin 1875, prient 
toutes tas. personnes qui sa sont 
associées A leur deuil de trouver, 
Jd, l'expression, de taure ' profonds 
-remerciements. 

■U, rue Georgcs-Guyuemer, 

■■ Versailles, 

— Jacqueline Lang, avocat A la 
Cour, remercie - sincèrement tons 
ceux qui se sont associés A sa peine 
lors du décès de sa mère 
Mme LUclen LANG. 

Messes anniversaires 


-7 Une' messe sera dite A . ta, 
mémoire de . 

Georges et Jeanne BERNANOS 
la vendredi 27 Juin 1875 A 12 heures. 
Cette messe, A laquelle les amis et 
la fsmllto.de l’écrivain vous Invi- 
tent A participer, sera célébrée par 
Mgr' D. PékerU, en l'église Salnt- 
Jacqo es-du-Haut-Paa. 

253, rue Saint-Jacques, 

Paris. 


Ordinations 


— M. et Mme M. Aubert ont la 
joie de faim part de . l’ordination 
sacerdotale de leur t u* 

Dominique AUBERT 
en la 'cathédrale Notre-Dame de 
Paris, le samedi 38 Juin A 8 b. 30. 

Commonkations- diverses 


— Au festival de musique « A la 
gloire du. Palais-Royal ». cent dix 
musiciens et chanteurs Interpréte- 
ront Beethoven, Bchumann, Schu- 
bert, mercredi 25 juin. 

En raison des Intempéries, ce 
concert aura lieu à l'Intérieur du 
Palais-Royal et non dans ta Jardin. 

Entrée sur Invitations du Club dre 
ami» du' Palais-Royal Renseigne- 
ments : 268-10-68. 


Soutenances de thèses 

— Jeudi 28 Juin A 14 heures, uni- 
versité de Parts- Sorbonne, salle 
Liard, Mlle Jacqueline Plantle : «La 
mode du portrait littéraire eu 
. France dans la . société mondaine 
(1641-1881) ». 

— REC T IF I CATION. — Mercredi 
25 juin à 14 heures, université de 
Paris-vu. 2. place Jussieu, tour 34. 
premier étage, couloir 34-24, 
Mlle M.-C. Souiurd : « Contribution 
A l'étude da l'image fixe. Considé- 
rations théoriques et données expé- 
rimentales sur une image (publici- 
taire) »- 


Bitter Lemon 
de SCHWEPPE5. 

Le grand Bitter Lemon. 


r 


SOLDES 

PRET A PORTER, CHBvllSES, 
CRAVATES, ACCESSOIRES 

LES 23 ET 24 JUIN 

SuÉfect 

2 rue de castigfone -75001 pais (26033.08) 


MESU RE S CALCUL notre compétence peut servir la vôtre. 



Une puissance parfaitement maîtrisée* 


Les systèmesinformatlques Hewlett-Packard 
contrôlent la solidité du matériel de chantier. 


' Une pelle hydraulique remue . 

des. millions de m3 de terre. Pour - 

tester la résistance de ce matériel de 
chantier, la méthode classique 
consistait à l’éprouver jusqu’à 
la limite de ses possibilités, 
c’est-à-dire jusqu’à la rupture. La 
Société Poçlain teste ses prototypes 
à l’aide d’une méthodfe plus:- 

perfectionnée, avec le système 9600 

cT acquisition de données Hewlett-Packiard- 
Ge système est capable de détecter et - 
d’enregistrer pendant l’expérimentation - 
tous les points de souffrance des 
éléments constitutifs dû matériel. 

Dans le domaine de la science, ■ 
comme dans le monde des affaires, de 


l’industrie, .de la médecine ou de 
l’éducation, les réalisations 
Hewlett-Packard rendent de précieux 
services. 


le 1er calculateur 
de poche 
programmable 
à cartes 
magnétiques. 
le H P-65y est aussi- 
line réalisation 'de 
Hewlett-Packard, 
qui compte une 
gamme de plus de 
3000 produits, et 
possède 26 usines 

réparties sur trois 

continents. 



Partout où survient un problème 
de mesure, d’analyse ou de contrôle 
de haute précision, Hewlett-Packard 
peut vous aider. 

Pour obtenir notre brochure 
détaillée, écrivez à Hewlett-Packard 
France, Quartier de Courtabœuf, 
B.P. n° 70, 91401 Orsay. 


HEWLETT PACKARD 

172 points de vente dans 65 pays assu'ant le service après-vente 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


LE CINQUANTENAIRE DE LA CITÉ UNIVERSITAIRE MTESNATÏONALE DE PARIS j tiîbrCS OpiniOflS 


•J 

r - 


Le déclin d’une œuvre universaliste 


S OUVENT assumUe par la 
population aux résidences 
universitaires de type ira- 
dîtionnaL on même ignorée, la 
Cüé Internationale de TUnivex- 
silé de Paris fêla nette année 
le cznqoantièxne anniversaire 
de sa création. Cal aï -ci sera 
marqué par d'importantes cé- 
rémonies à la Sorbonne, à la 
prochaine rentrée universitaire. 
Ces manifestations solennelles 
ne doivent pas faire oublier 
que ce cinquantenaire est aussi 
poux la Cité internationale un 
■ âge critique ». 

SI une résidence universitaire 
a jamais mérité l’appellation de 


ui]e école/ 
vivante^ 



un enseignement 
"sur mesure" 

â partir d* une orientation 
personnalisée 

des méthodes 
dynamiques 

appliquées par les meffleurs 
spédaistes 

des débouchés 
assurés 

dans deux voies spédaBsées: 
l'asslstanat de Direction 
et le secrétariat généra] 

l’école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu ele connaît 
les réalités de l'Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 

Ecole des 
Secrétaires de 
Erection 

(enseignement privé} 

15 rue Soufflet 75005 Parts 

Demandez vite une i 

documentation â notre j 

" Service d'orientation *’ ^ 


nom- 


- prénom- 
I adresse- 


’i 

l 


.niveau études. 


BAC A B C D 


Einadmutta étaflaats de PCEM I I 


1ère année de Médecine 


| pur U prfpanfiaB da uiaari va 


C. A. P. U. 

EÉ-WiKpme.ir S xpèrie'j; Prive 


- Ptryslque-Chftnle :1“-30 sept 
• Physique-Chimie : 1“ ira». - 31 ian». 
■ Toutes disciplines : Vira*. - 31 mai 


CA.P. U. 1.5-17, n;° fidofrey Canisse 
- '75C1Ï PÀ?,IS Téî. 555-17-20 


c cité s, c'est bien la Cité Inter- 
nationale. Quarante hectares en- 
serrés entre le boulevard Jour- 
dan, l'avenue de la Forte-de- 
GentUly et le boulevard périphé- 
rique ; on y trouve, entre les 
trente-sept résidences destinées 
aux étudiants, un hôpital, trois 
restaurants, un bureau de poste, 
deux stades, quatre salles de 
théâtre, sorte de vaste maison 
des jeunes et de la culture. U 
pourrait s’agir de l’une des quel- 
que deux cent cinquante petites 
villes de muip â six >nîn« 
habitants qui existent en France. 
Ville idéale & plusieurs égards, 
puisque aucune voiture n’en par- 
court les voles et que des pelou- 
ses et des bosquets séparent les 
édifices. 

Ces édifices, souvent d'un style 
caractéristique des années 30, 
quelquefois a audacieux » (c’est 
Le Corbusler qui a dessiné les 
plans de la maison du Brésil) ou 
« typiques » Jusqu’à la désuétude 
(comme la maison du Japon ou 
la Fondation hellénique), se- 
ra lent -Us ceux d'une utopie réali- 
sée, où des représentants de tous 
les peuples de la Terre cohabite- 
raient en bonne Intelligence ? 

Ambiguïtés 
et paradoxes 

Cette formulation n'eût pas dé- 
plu au fondateur de la Cité Inter- 
nationale, M. André Hozmorat, 
homme politique aux activités 
innombrables, qui lui consacra sa 
vie à partir de 1921, alors quH 
était ministre de l'instruction pu- 
blique et des beaux-arts. SI la 
générosité de son projet demeure 
louable, le temps écoulé permet 
aujourd'hui d’en/ mesurer les re- 
doutables amlgmtés. Il s’agissait, 
comme il le déclara & New- York 
en 1928, r Rapprendre aux peu- 
pla» à se connaître et, pour le leur 
apprendre, de mettre en contact 
les élites de leurs faunes généra- 
tions ». On peut se demander si 
les « élites » sont le plus sûr ga- 
rant de la paix entre les nations. 
D’autre part, lldée, qui animait 
André Hoonorat, de restaurer une 
série de c collèges des nations », 
tels qu’ils existaient au Moyen 
Age, conférait à cette Intention 
universaliste une certaine étroi- 
tesse universitaire. 

Ce paradoxe n'est pas le seuL 
André Honnorat, qui s’était 
consacré à la recherche des 
moyens financiers nécessaires, 
bénéficia surtout du soutien 
puissant d’Emile Deotsch de La 
Meurthe, un riche Industriel 
français. Or ce « Lorrain enthou- 
siaste » se préoccupait surtout 
<T« améliorer le destin de nos 
'étudiants » et de la « place qufü 
convenait de faire à la jeunesse 
alsacienne » dans la' future cité. 
Au cours du demi-siècle qui a 
suivi, révolution historique allait 
exacerber ■ le développement de 
ces contradictions. 

Dès l'origine, la constitution du 
patrimoine Immobilier de la Cité 
internationale procéda de trois 
types d'initiatives : les Latéralités 
de personnes privées fortunées 
(apres l’impulsion donnée par 
Emile De otsch de La Meurthe, le 
Belge Blermans-Lapotre dota son 
pays d’une maison, bientôt imité 
pour le Japon par un aristocrate 
richissime, M. Satsurua) ; les 
constructions financées par des 
Etats étrangers (le Canada, et les 
pays Scandinaves furent les pre- 
miers à s'engager dans cette 
voie) ; enfin, les Initiatives fran- 
çaises, qu’il s’agisse de maisons 
destinées à accueillir les étudiants 


Comment choisir 
une école en Suisse? 

Notre conseiller en éducation. 
U. Paul Bflaror. tous donnera sans 
frais toutes les Informations utiles 
sur le» internats convenant le 
mieux aux besoins scolaire», au 
caractère et aux goûta de votre 
Ois ou de votre, fille. 

Service de renseignements 
scolaires : 

TRAKSWORLDI A 

2, rue da Vicaire-Savoyard. 
CH- 1203 Genève 
TfiL (022) 44.15.63 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR T 


Reconnue -par l’Etat 
(Décret du 3 Janvier 1822) 


ÉCOLE VIOLET 

ÉCOLE PRIVÉE D'ÉLECTRICITÉ ET MÉCANIQUE INDUSTRIELLES 

— INSCRIPTIONS POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 1975-1976 — 

PRÉPARATION A L'ENTRÉE EN SECTION ÉLÈVES INGÉNIEURS 

SECTION PREPARATOIRE : Admission des élèves A partir de 
Seconde : Présentation au Baccalauréat C ou EL. 

SECTION SPECIALE SUPERIEURE : Admiration des candidats sortant 
des classes terminales avec on sans baccalauréat. 

Préparation au concours d’admission en Section Ingénieurs de 
J uin 1976 (niveau Mathématique» Supérieure»), avec pombUlté 
de se représenter au Baccalauréat. Lee jeunes filles sont adm i ses 
(Externat). 

SECTION ELEVES INGENIEURS : Admission en première ' année : 
Concours officiel pour les candidats de Mathématiques Supé- 
rieures ayant des connaissances techniques (2* session en sep- 
tembre). 

Bn 2* année : Concours réservé anx candidats usas des classes Mathé- 
matiques Spéciales du 1« Cycle des Universités. Diplômés LU-T. 
ou titulaires du B.T.S. (en septembre). 

INTERNAT - EXTERNAT - DEMI-PENSION 

Renseignements & l’école : 70, rns du Théâtre 
et us, avenue Emile-Zola..— 75739 PARIS CEDEX 15 
TéL : 577-30-84 


des grandes écoles (l’Institut 
agronomique, dès 1828). de l'im- 
portante Maison des provinces de 
France — plus conforme à l’es- 
prit de Deutsch de La Meurthe 
qu’à celui d ’ H o nnoiat — ou de 

pavillons qui témoignaient de la 
richesse «ninniaie de la France 
(maisons dmdochine. de Tunisie, 
du Maroc, etc.). 

La disparition progressive de 
l’empire colonial français fit pas- 
ser un c ernai™ nombre de maisons 
sous la tutelle de pays désormais 
indépendants et souvent désireux 
de le faire connaître avec force. 
Affleura, les vicissitudes politiques 
des pays devaient entraîner de 
nombreux conflits. 

11 faut ajouter que la Cité In- 
ternationale fut longtemps régie 
par un règlement très rigoureux. 
C’est cette discipline de collège 
britannique qui y provoqua les 
premiers troubles : des incidents 
éclatèrent en 19S5 an pavillon 
belge, parce que trois étudiants 
avalent été exclus,, pour chahut. 
Toute conférence politique, toute 
distribution de tracts étaient ri- 
goureusement Interdites dans ren- 

ceinte de la Cité internationale, et 

Ton ne peut lire, sans étonnement, 
des réquisitions adressées à la 
police dans les armées 60, parce 
que r des distributions de tracts 
ont Tien à la porte d'un restaurant 
de la Cité ». 

Le seuil de la «subversion» 
était donc vite franchi. Aussi 
mesure-t-on l’Intensité des luttes 
et parfois des drames provoqués 
par la présence, dan* un certain 
nombre de maisons , d’étudiants 
hostiles aux régimes de leur pays. 
Les violents incidents provoqués 
par la présence, au pavillon du 
Maroc, de nombreux opposants au 
régime du roi Hassan n et l'ar- 
restation en 1865 de leur compa- 
gnon de lutte. Méhdl Ben Barfca, 
l’assassinat d’un partisan dn 
prince Sihanouk au pavillon du 
Cambodge, en 1973, ne furent que 
les épisodes les plus tragiques 
(Time longue série d’incidents 
(maisons d’Iran. d'Allemagne, 
d’Afrique, du Brésil—). 

Lors des «évènements » de 
mai 1968. la Cité Internationale 
put donner l'image d'un «sanc- 
tuaire de la subversion» : nom- 
breux pavillons occupés et gérés 
par des «comités d’occupation», 
foisonnement de réunions politi- 
ques et culturelles, tout eut le 
pouvoir d’irriter les autorités de 
tutelle, confrontées à des étu- 
diants qui entendaient « mani- 
fester leur solidarité avec le mou- 
vement révoluticmnaïre français 
et protester contre les régimes ou 
pouvoir dans leurs pays respec- 
tifs. » 


■ fi est commode de faire remon- 
ter & cette année fatidique le ma- 
laise diffus que ressentent tous 
ceux qui habitent là Cité inter- 
nationale ou qui y ont quelque 


67 % D’ÉTRANGERS 

Pendant l’année universitaire 
1974-1975. 4 359 étudiants ont 
résidé à la Cité internationale 
universitaire da Paris (79 % sont 
des garçons). H y a 236 couples 
officiellement admis Les 67 % 
d'étrangers que compte la Cité 
internationale sont original» 
d’Europe (U % de Pensemble), 
d’Afrique dn Nord et du Proche- 
Orient (38 *>. d’Amérique latine 
(U %) et d'Asie (9 %). Les 
pays les plus représentés sont : 
la Tunisie (203 étudiants), le 
Maroc (168), les Etats-Unis (355), 
la Grèce (147) et le Brésil (139). 

Quarante-sept r pour cent de» 
résident» ont de vingt à vingt- 
quatre ans, 35 % de vingt-cinq 
A vingt-neuf ans et 11 % de 
trente à trente-quatre ans ; 
127 étddlants sont des étudiants 
de premier cycle, 1909 de 
deuxième cycle et 2 727 de troi- 
sième cycle. 

Le loyer dn Chambres, qui est 
en principe . fonction des élé- 
ments de confort et de la taille 
des chambres (ma)» les régimes 
sont très différents selon les 
maisons), varie de 200 francs à 
450 francs. La dorée maximale 
de séjour est de Croîs années. 


responsabilité- Mais «les problè- 
mes», «le malaise», «le déclin» 
de la Cité Internationale ont-ils 
cette seule cause ? On se convainc 
plutôt du contraire en exami- 
nant la situation présente. 

Comment faire fonctionner une 
Institution devenue Immense et 
dont les statuts, d’une rare com- 
plexité, peuvent donner lieu & 
toutes les Interprétations 7 Bn 
effet, la chancellerie des univer- 
sités est propriétaire du terrain 
et des murs; une Fondation natio- 
nale gère A la fols des maisons 
(dites «rattachées»), qui dépen- 
dent entièrement d'elle, d'autres 
qui dépendent de fondations 
privées ou de gouvernements 
étrangers. 

Imbroglios statutaires 

Comment faire face à la dégra- 
dation de la moitié du patrimoine 
immobilier de la Cité internatio- 
nale (une vingtaine d'édifices ont 
quarante ans ou {dus et n'ont 
Jamais été sérieusement remis en 
état), alors qu'on n’assure qu’à 
grand-peine les dépenses stric- 
tement -nécessaires au fonction- 
nement. Après l'augmentation 
vertigineuse des charges de toute 
nature ces deux dernières années, 
un budget de 36 millions de 
francs (d’ailleurs déficitaire), est 
peu de chose pour assurer le 
fonctionnement et la bonne 
conservation d’un wmmhip esti- 
mé. il y a déjà plusieurs années, 
à 300 milito ns de frimes. 

Mais les imbroglios statutaires 
et les problèmes financiers du 
moment ne sont pas seuls en 
cause. Le manque d’intérêt per- 
sistant dont font preuve les 
pouvoirs publics à l’égard de la 
Cité Internationale (le recteur 
de r Académie de Paris ne juge 
pas utile de s’associer personnel- 
lement à l’administration, comme 
cela est prévu en théorie) risque 
de faire succéder aux difficultés 
du présent un avenir catastro- 
phique: On comprend à quoi 
peut mener la hausse des tarifs 
ri l'on observe que cette année 
80 ït> seulement des lits de la 
Cité Internationale sont occupés 
par des étudiants : une part 
croissante est soit Inoccupée, soit 
concédée temporairement — à des 
tarifs élevés — à des chercheurs 
de passage ou à des congressistes 
de toute sorte, Qui ont, dans 
bien des cas, les moyens de se 
loger dans Paris. 

Tout n’est pas sombre, pour- 
tant, dans le tableau, et ce n’est 
pas au nom de principes révolus 
ou d’une situation économique 
difficile qu’on peut, d*un trait 
de paume, remettre en cause . 
l'existence de 'cette institution 
unique. Car la Cité Internatio- 
nale «fonctionne», en dépit de 
tous ses problèmes. 

Cette collectivité de- près de 
six mille personnes (en comptant 
le personnel) — mieux équipée du 
point de vue des sports, des 
activités culturelles et de la 
santé que la plupart des villes 
de même taille — mérite mieux 
que le demi-abandon où elle est 
laissée. L'année du cinquantenaire 
pourrait servir & mettre en com- 
mun des expériences souvent inté- 
ressantes, mais Isolées. Telle 
mai «nn d’un petit pays nordique, 
qui accueille tous ceux qui, étu- 
diants ou artisans, séjournent à 
Paris pour parfaire leur for- 
mation, telle fondation qui asso- 
cie véritablement les résidents & 
sa gestion et module le prix des 
loyers en fonction de leurs reve- 
nus, pourraient contribuer à une 
-meilleure gestion de -l'ensemble 
si ce capital d’expériences était 
réparti entre toutes les « parties 
prenantes » de la Cité Interna- 
tionale. 

MICHEL KAJMAN. 


Tout est pour le mieux... 

par PAUL-GEORGES DALLET (•) 

D epuis lo 9 Juin 1974, M. Jflan-Ptarro Sclsson dirige le sacré- 
tariat d’Etat aux universités, ou plutôt y sévit On peut taire 
un bilan. Commençons par lo commencement. 

L’étudiant, comme tout citoyen, dort ot mange. Depuis un an, 
si les bourses ont certes augmenté do 504 F. cela ne touche que 
118 000 étudiants sur 745 905. Pour les autres, les plus favorisés 
(ceux qui logent en résidences universitaires : 98 000). les loyers 
ont augmenté en moyenne de 30 F par mois. Dans les restaurants 
universitaires, malgré une baissa constants do la qualité des repas, 
constatée dans toutes les villes universitaires, les tarifs ont eux 
aussi augmenté. Que dire des (oyais en ville? Là d* véritables 
marchands de eommell profitent de la carenco de l'Etat, qui n’a 
jamais respecté les objectifs du plan, - code ardente obligation .. 
disait de Gaulle ': retard 53 000 chambres. 

Ensuite l’étudiant va en fac. Tous n’ont pas de moyons de 
locomotion individuels : H y a donc un problème du Transport, 
surtout Hé à la création dos campus. L'Etat o-MI fait pression sur 
les compagnies afin que ces dernières réduisent comme le fait la 
S.N.CF. da 50 % le prix des transports en commun, et qu'elles 
augmentent le nombre des navettes 7 

Arrivés â la fac, sur le campus, c'est Kafka— A moins qu'on 
ne s'aperçoive plus de ce qui se passe autour de sol. par lassitude, 
par écœurement, et que, sitôt le cours ou le T.P. terminé, on m 
retourne chez soi I 

Des cours et des travaux pratiques, cela dépend d'une université 
à l’autre. Un coup de dé vous amène à vivre une expérience pas- 
sionnante, ou, au contraire, b délaisser après quelques semaines 
cette atmosphère Irrespirable et factice. 

Dans les bibliothèques, les livres devlonnont de plus en plu» 
rares, et la politique du prêt des ouvrages et des manuels, une . 
exception. Et comment ne pas parler des étudiants salariés qui sont ’! 
souvent dans ( 'impossibilité de bénéficier do eo service, en raison 
des horaires d'ouverture 7 Comment, dans cos conditions, déclarer 
que l'on veut développer l'éducation permanente en France 7 
Les examens, finaux ou continus, variant d'une université h 
l'autre, on en arrive à cette énormité que des étudiants n'ont pas 
passé un eau! oral avant l'examen de (a licence 1 Et cela s'ost 
produit dans une faeuité des lettres, qui prédispose à Pensai- 
gnement 1 

Quant aux diplômes obtenus par de rares privilégiés, que 
valent-ils sur le marché du travail? Combien d'unlvereltés ont vrai- 
ment, et non par des artifices, lié renseignement aux bosokis de 
leur région ? Combien d'étudiants sont-ils encore entraînés, par des 
enseignants qui refusent d'actualiser ou de moderniser leurs 
enseignements dans des voles sans Issue 7 

Quant A la vie universitaire, A la participation des étudiants à 
leur avenir, qu'en dire 7 La loi d'orientation prônait cette - parti- 
cipation» mais Instaurait la quorum de 60 V». Il ne fut presque 
Jamais atteint pour les élections aux conseils d'U.EFL (Unité d'en- 
seignement et de rechercha). Rien ne l'imposait au niveau des 
élections aux conseils d'université. Une circulaire récente l'impose. 
Eat-ce ainsi que l'on «eut dynamiser la participation étudiante 7 
Quant ô Pavenlr de® universités, combien de promesses le 
ministre flt-IJ, depuis un an? La régionalisation : elle se transforma 
en une carte universitaire, dont ni les élus locaux ni le premier 
ministre ne voulurent... 

La réforme du deuxième cycle est renvoyée aux calendes 
grecques. M. Soisson a seulement annoncé un « statu quo - pour 
la licence, lors de la conférence des associations d'étudiants, le 
13 Juin». 

La réforme du troisième cycle, avec la mise en place des 
D.E.S.S. et des D.EA. : combien d'universités pourront-elles en 
proposer aux étudiants A la rentrée prochaine, faute de liaison avec 
les milieux professionnels régionaux, et faute de crédits pour la 
recherche? 

La question des I.U.T., qui traîne depuis des années, s'est A 
nouveau reposée cette année», quel triste résultat Jusqu'à présenti 
La réforme de l'aide de l'Etat à l'étudiant, si pressante pouf 
250 000 étudiants, attend toujours. On apprend qua pour augmenter 
les bourses on va diminuer de 2 millions de nouveaux francs le 
fonds de 'solidarité universitaire, et que l'on va réduire le nombre 
de postes d’IPES. On prend A Paul pour, donner A Pierre.» et l'on 
s'imagine que tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes 
ministériels. 

■En ce qui noua concernait, nous avions appris la nomination 
de Jean -PI erre Solsson au secrétariat d’Etat aux 1 universités avec 
intérêt Nous avons cru, un moment A «s promesses et à sa bonne 
volonté. „ 

Un an après, il apparaît qu’il s'est contenté de gérer la pénurie, 
at qu’il a attendu les vacances universitaires pour prendre par 
décrets Iss dispositions pour assurer la rentrée 1975. 

Cela n'est pas l'nuvre d'un grand ministre. 


(•) Président 
•France (PJïJLP.). 


de la Fédération nationale des étudiants de 


ECOLE DES 

jmnCHES DE HRECI 10 N 

L'Université situe votre niveau; rEAD vous dorme les 'connaissances 
pratiques qui vous rendront immédiatement efficace dans r Entreprise. 

A partir d'un enseignement économique fondamental, cinq options 
en prise directe sur le développement de rEn (reprise: Gestion . 
financière Gestion du Personnel, Etude du Produit et Distribution, 
Publicité et Relations Publiques, Commerce international. 

Si vous avez déjà votre licence, vous êtes admis directement en 
deuxième ennéa économe 

' m Ml B' ADMINISTRATION 
LfW DEVELOPPEMENT 

8. rue Saint-Augustin - 75002 Paris tSltS?!^ 


ISTH 


INSTFTUr PfRVE DES SCIENCES ET TECHNKMJES HUMAINES 

PREPARATIONS INTENSIVES AOUT-SEPTEMBRE 

• Examens d’entrée â SCIENCES PO’ 1 l, A.Hn cfAP.et 2* A 

• PRÉPARATIONS A L’ENA 

• DEUG ; DROfT et SCIENCES ECO l~ f 2» et 3“ armée licence 
Tous centres et options 

TAUX CONFIRMES DE REUSSITE DEPUIS 22 ANS 


Documentations et inscriptions : ISTH 6, avenue Leon Heuzey. PARIS 1c’ 
Mètres ; Mirabeau. EqlràOd’Auleuil.Tel. : 2C3.52.03 - 224,10.72 


méthode nouvelle de psychologie 
Self Création Institut 

30 minutes de l'Étoile 

vaincre : * angoisse. »to.d ; 

toutes difficultés d’atte n t io n, de concentra- 
tion, de mémorisation dans tontes matière». 

acanérir • * Dyw,misTnc ' méthode de travail, sens des 

uujuviu • responsabilités, réussite. 

A TOUS NIVEAUX 

pension - week-end - consultations - conseils 
consultation à Paris sur rendez-vous 

Documentation sur demande : 

SEU= CRÉATION INST mjr, «7-4» Pari,. 95150 TavBmy 

Tdépk. ; 960-18-05 et 960-06-25 


Ouvert tout l’été 


COLLEGE SÉVIGNÉ 

Etablissement fl’Bnaeign e mmt Privé Laïque Mixte 
28, RUE PIERRE-NICOLE, PARIS f5*J TÉLÉPH. : 033-33-06 

bctermat DEMtfasm H du wma g amins aux baccauümats 

Préparation aux AGRÉGATIONS. Présents et correspondant* 

classes" de DE JARD,NS et « 

sîlffiuî^D '<TSmSSSf 6 r ' É “‘” * T"'.**?.. 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


Les assistantes sociales scolaires : les inconnues dans la 


maison 


L E notice' social scolaire, crié pur 

ordonnança do 1945, défini, dans «à forma 
aciuall». pu des textes de 1364 et 1989 
- date à lnqiijpll» las e at kte i tfw sociales scolaires 
ml aâmmitftrêirvemeni quitté l'éducation natio- 
. iale pour dirsnix foneiïonnalras du ministère de . 
.a sanie. *— te -trouve aujourd'hui confronté à un 
di f fi c ile problème d'efiecfifs. 

Poux l’année scolaire 1874-1979, mille quai» 
renl trenie-neof sociales scolaires — 

Jt profession est entièrement féminine — sont en 
: onc t ion poux pins de Hî^ mSUîox» d* enfante sco- 
arïsés du cours préparatoire aux classes termi- 


nales d'université & un service social spécifique» 
ei les -maternelles dépendent de la direction de 
la Protection maternelle - et ïwfcwWjf pwr] gg 
ministère de la santé). Outre qu'un quart dés 
besoins seulement est «**ïKf»ï+- U secondaire 
apparaît nettement pmiUgÜ. par rapport au 
cycle élémentaire. TrAvoülettra sociaux, syndicats 
professionnels (FEN. C.G.T„ CJFJD.TJ. parente 
. d'élèves, tous réclament une ‘ anqmentafioxt des 
effectifs et des moyens mis en cauvm.. 

L’équipe — composée d’un 

médecin, d'une ïstBxsxûèœ, d'une assistante so- 
ciale- et d'une secrétaire — n'a cassé, en effet, de 


-voir u rétrécir son activité. ZI y a aujourd'hui 
environ quatre mille médecins, mais les deux 
tien sont vacataires, payés à l'acte, sans connais- 
sance réelle et continue du milieu scolaire. I/in- 
digenco du service médical scolaire explique sans 
donte que l'assistante sociale remplace encore 
fréquemment la secrétaire ou l'infirmière. 

Crise financière, mais aussi crise d'identité. 

L'assistante sociale est à la fois dans l'école. 

puisqu’elle y travaille, et en dehors, puisqu'elle 
est sous tutelle du ministère de la santé. Ce ratta- 
chement a été controversé : certains, avec la 
Fédération de l'éducation nationale, aimeraient 


retrouver le ministère de l'éducation s d'autres, 
avec la CJr’Jü.T^ mHbimiI prioritaire 1 Indépen- 
dance de l'assistante vis-à-vis de l’institution, et 
donc de l'administration scolaire. D'antre part, 
beaucoup estiment que l'évolution de ce service 
le conduit à une ■ dévalorisation subtils » ; fl 
y est fait de moins en moins de prévention, mais 
de plus en phu. de détection du cas « ». 

Toutefois, un comité interministériel — regrou- 
pant le ministère de l'éducation, celui de la santé 
et les associations intéressées — étudie actuelle- 
ment un projet de réforme visant au développe- 
ment du service médico-social scolaire. 


J 


ENTEE LE CONFESSEUR ET LE GENDARME 


I IER, on - les appelait les 
k visiteuses des pauvres ». 
Dans lis- foyers les plus 
ûunis, certains les attendaient 
une une lueur d’espoir. Mais 
titres leur claquaient la porte 
nez. S'agïssalt-il là d’un réflexe 
- méfiance justifiée, ou plutrit 
ne gfrwpi» ignorance vis-à-vis 
u soutien désintéressé venu 
Uleurs». ou encore du refus de 
.rtler ses misères intimes à 
i inconnus? - ' 

Lujourd’huI, on les appelle, plus 
iiquement, les c assistantes 
iales », mais elles suscitent 
Tp*rYw»_q réactions tout aussi 
îtradictolres. Un certain mys- 
■e gnhsfste autour de ce métier 
-. I relève pour les uns de repos- 
ât. et pour les autres d'une 
pression subtile. 

Bien peu d’élèves ou de parents 
- liraient préciser- le rôle exact 
e jouent à l’école les assistantes 
tiales scolaire». « C'est im pro- 
tsetar qui ne fait pas passer 
! xamen ». déclare un' gosse 
ns une école primaire. « C’est 
mtnence grise de la direction », 

. un lycéen. . pour 

aucoup, subsiste simplement 
nage traditionnelle de l'assis- 


\ 


è - 

je 

M* 


Une assistante pour 
dix mille élèves 

C E eervicé n'ést plus 
qu'un cercueil », 
estime âf. Jean Cor- 
née, président Je la Fédération 
des conseils de parents d'élèves 
des écoles publiques? Selon, , le 
syndicat FEN, les besoins en ef- 
fectua sont couverts à . peine 
’ pour un quart Avec, Je Person- 
al en fonction actuellement, 
chaque assistante e à sa charge' 
environ dix mille èlèvas.Or, les 
normes fixées conjointement per 
le ministère de la santé et celui 
de r éducation sont de « deux 
mille cinq cents élèves au plus 
pour un secteur comprenant une 
majorité d'établissements- pri- 
maires. Toutefois, lorsque l'as- 
sistante sociale scolaire exerce 
dans un établissement du second 
degré, ce chiffre ne devrait pas 
dépasser deux, mllls élèves ». 

Dans les réglons - rurales, où 
les écoles sont dispersées, r as- 
sistante polyvalente du, secteur 
ssf autant que possible associée 
au service social scolaire. La 
réalité, selon les syndicats, 
est tells que les nonnes, tféjè 
Hévéas, sont en général dépas- 
sées. Dans certains dépiutè- 
monts , Il n" y a pratiquâmes pas 
cr assistante sociale scolaire, et 
c'est celle , de la DXULSÆ. (If 
qui an tient lieu. 

Pour pailler les carences de 
rEtat, de grandes villes ont 
créé leur propre service médical 
et social : c*est notamment te 
cas A Cannes, Brest, Nice. 
D’autre part, renseignement ae- 
- conduire apparaît nettement prt- 
i p» viléglé par rapport au premier 
‘'"degré, où F assistante sociale 
scolaire exerce rarement, excep- 
tion faite de la région parisienne. 

. -- Le ministère de la santé 
i recrute environ une centaine de 
... postes par an depuis 19731 n 
embauche, d'autre part, des va- 
cataires (soixante en juin .1075) 
pour un horaire de trente-trois 
heures, sans garantie d'emploi, - 
et souvent sans quaJMicaiion. Le 
nouveau statut publié eu Journal 
officiel du 12 avril ■ accorde te 
catégorie B de la ~ fonction 
publique aux assistantes sco- 
I aires; le reconnaissance de la 
catégorie A. pour, tes assistantes 
soclales-cheta. demandée par 
les organisations, profession-, 
pelles, a été refusée. 

La rémunération des asals- 
aux augmentations 
près — va rie. de 1 
1 900 francs environ f titulaire en 
début de carrière) A 3 900 francs 
(assister) te-ch et, en - poste,- fin: 
de carrière), au 1 ,T avril 1975.. 
% Les contractuelles et les 
vacataires sont nettement moins 
payées. 


jantes — 
indiciaires 


y\(i 


(1) Direction départementale 
de l'action sanitaire et sociale. ' 

(2) Les effectif» an I er Juin 
- 1975, selon le ministère de la 

santé, sont : assistent)» sociales- 
chefs : 142; «Estantes sociales 
titulaire* : 1 107 (temps plein ou 

partiel) ; contractuelles : 131 ; 
vacataires : 59. 


tante faisant passer - les visites 
médicales h l'Infirmerie. 

Pourtant, des textes datant de 
.1969 ont bien précisé la diffé- 
rence des t&cbes entre le médecin 
un l’Infirmière . .et l’assistante 
sociale scolaire. Celle-ci est d’abord 
chargée de l'action sociale: infor- 
mations sur les bourses, aides 
financières diverses, organisation 
des . loisirs, recherche d’emplois 
temporaires pour les vacances, etc. 
Mais, à la différence de l'assis- 
tante sociale familiale, elle 'n’in- 
tervient pas seulement' sur 
demande ou quand les difficultés 
sursissent. Elle doit prévenir ces 
. difficultés. C’est l'objet du ebüan 
social», complément du bilan de 
s anté ét abli par le médecin. Cet 
Instrument de travail est la «mise 
en carte » d’entretiens systé- 
matiques avec tout élève nouveau 
dans rétablissement- De plus, 
pour chaque élève, des entretiens 
sont faits à certains momepts- 
clefs de la scolarité : cours pré- 
paratoire CGE.), cours moyen 
deuxième année (CM. 2), 
de troisième du cycle secondaire, 
terminale. 

L’Important est de savoir com- 
ment l'enfant vit sa relation avec 
son entourage, -parents, ensei- 
gnant s, élèves, bref, « sfü- est 
bien dans sa peau ». Au GP-, et 
parfois an CM 2, l’enfant est 
très jeune et l'assistante sociale 
volt aussi les parents. Difficultés . 
déc o u vertes & l’occasion du bilan 
social (langage, psychomotricité. 
Inadaptation scolaire»), ou crise - 


Pour devenir 

XNHRMIERB 
SAGE-FEMME : 
AIDE-SOIGNANTE 
K1Z9ESZTHERAEEUXB 

PEDICURE 

XNHRMŒKB 
PSYCHIATRIQUE 
PUERICULTRICE 
.. Etc., Etc. 

COURS PRIVE 
MINERVE 

B^SElGNEMENT^DISfANCE 
14, rue Clalraut 
75850 PARIS CEDEX 17 
Tél. 627.34*56 et 53L69 

■I Notice n° 300- sur demande MH 


Etablissement secondaire privé 


RÉSULTATS BAC 1973-1974 
A = -72 % reçus 
B = 80 % reçus .- 
. C = 82 % reçus 
D « 75 % reçus 


[j Secondes. un» Tarminoics 


Accès cdsé 

l Pute - Saint-Cloud - Versailles 
Métro : Exeimans - Chardon- 
Lagache 

SJtJCJT. : Boulevard Victor - Porte 
d'Auteull 

Bu» : 22 - 53 - S2 - 72 - PC. 

79. rue Chardon-Lagache 
7S01S PARIS 

■TéL 288-45-34 



SECRETAIRE 


ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE 
DE SECRÉTARIAT 
10L rue de Ltll a - 70007 PARIS 
TU. 551-30-28 - . 

• PRÉPARATIONS : 

— aux Breveta de Technicien 
Supérieur du Secrétariat : 
Secrétariat de Direction ; 

. Secrétariat Trilingue; 

— ata Chambres de- Commerce, 
-étrangères. - 

• SÉCURITÉ SOCIALE : 

— rtetme c Stadtanta a 

• ADMISSION s 

Baccalauréat ou équivalent», 
-A défaut, examen- d’entrée 
pour les ûévee sortant de 

Terminale. 

PROCHAINES ÉPREUVES s- 

'. 25 juin • 10 juillet. 

• SECTION PRÉPARATOIRE 
pour i» «Uvn sortant .de 
classe de première, 

Irucrtfi t ior u tou* les ap rês -m id i 
à rscou. 


gravie de l’enfant & un moment 
donné de sa vie scolaire, voilà 
l'occasion pour l'assistante sociale 
scolaire d'apporter une aide psy- 
chologique. 

c a. s'agit d’écouter, d'aider 
l'élève à potier de ses problèmes 
sans craindre morale, jugement 
ou sanction, à trouver lui-mème 
une solution à sa mesure, et de 
le soutenir ensuite. Pour celui 
dont les difficultés relèvent de la 
pathologie,. votre la psychiatrie. ou 
de la délinquance ( l'assistante so- 
ciale, vu sa formation, est en 
principe capable de juger), son 
rôle sera alors de faire admettre 


à l’élève et azuc parents la néces- 
sité d’intervention d’autres spé- 
cialistes ». nous Indiquen t les res- 
ponsables du syndicat FEN, le 
SNAIASSU (1). 

. D’autre part, l’assistante sociale 
scolaire assiste à tous les conseils 
et commissions de l'établissement 
où elle travaille : conseils de clas- 
ses, de discipline, d'orientation, 
commissions médico-pédagogiques, 
consens d’administration, etc. In- 
tégrée à l’équipe éducative de 
l’établissement, participant A la 
vie coUeétive, l'assistante sociale 
travaille en outre avec ses collè- 
gues « polyvalentes ». 


D’aberd la réussite a l’examen 


Affaires de drogue depuis quel- 
ques années, fugues répétées de 
mineurs, arrestations d’élèves pour 
vol dans les ■mngnclTic tel est le 
'menu varié de l’assistante. En 
plus de l'ordinaire, c'est-à-dire la 
prévention et l'élimination des re- 
tards scolaires. « Les parents 
voient d’abord la réussite aux eza- 
Triens. et ne songent qu’ensuite à 
l'épanouissement de leurs enfants, 
n faut alors leur faire compren- 
dre qu’aider un enfant à décou- 
vrir dans' des activités exbras co- 
krires ce qui ùn plaît est aussi 
important, sinon plus— », dédore 
l’assistante d’un GELS, parisien. 
A un chef d'établissement pu à 
un enseignant proposant «fans un 
conseil de classe le redoublement 
ou le transfert d’un élève dans 
ion autre établissement, l’assistan- 
te sociale doit donner son avis. 
Fera-t-elle une réponse rapide, 
en respectant le droit de l'enfant 
et de la famille au secret de leur 
vie privée 7 -Ou bien donnera-t- 
elle «’igr OdnB r enseignemen ts pour- 
tant couverts par le secret pro- 
fessionnel ? A en croire un parent 
d’élève, le risque de violation du 
secret existe. On se demande, de 
plus. « pourquoi' la famille de 
l’enfant fais en cause n'a pas le 
droit de voir sa fiche sociale alors 
que celle-ci est connue par la di- 
rection et les enseignants. ». 

Bref, telle que les textes et la 


coutume la définissent, l’assistan- 
te sociale lait un peu figure de 
femme -orchestre. Sollicitée par 
tous, rien ne devrait lui échapper. 
Un râle ingrat, aux difficultés 
multiples, placé au carrefour d'in- 
fluences diverses, celle des pa- 
rents, de la direction de l'école— 
.et du simple bon sens. * 


Les sentiment-B généreux qui 
peuvent être à la base de la voca- 
tion d’assistante sociale se heur- 
tent à ces réalités quotidiennes 
qui en font un personnage am- 
bigu. Intervenant pour régler les 
problèmes sans qu’on le lui ait 
obligatoirement demandé, confes- 
seur k gui ne serait pas tenu au 
secret du confessionnal ». comme 
le pense une assistante sociale 
qui, malgré la quarantaine pas- 
sée, n’a pas perdu le goût d'une 
discrète contestation, a Si f écou- 
tais la directrice, dit-elle, je se- 
rais ici pour vider les indésirables. 
Mime en GP— Qualifiés dé dan- 
ger violent pour les autres en- 
fants, l'on éloigne les cas diffi- 
ciles. ou les petits Nord-Africains, 
que bon trouve trop turbulents 
ou pas asse a rapides. Allez donc 
chercher des enfants qui font 
l'école butasoTtnière pour les faire 
revenir dans une institution gui 
ne les motive pas. ce que les 
enseignants ont du mal à com- 
prendre I— » 


FICHAGE PAE ORDINATEUR 


D ANS une «motion qui se 
déguide, l'assenais scolaire 

est trop absorbée par le 
travail «dminïstratif ponx être réel- 
lement disponible. Elle devient de 
plus en plus tux. «géré dé détection 
sociale, un « gendarme » n fait 
de moins en moins de prévention 
médico-sociale précoce, qui est pour- 
tant sa; vocation première. «Cmo 
térid i huit toi, Peafauf, tPétahlis- 
seméut an. itobiiuameut où sa ficha 
la suit, a da bonnes choucas fétre 
défhtitbameus étiqueté comme dé- 
- Uaquent eu bout -de quelques eu- 
vévs, estime Ml Raymond Métro, 
secrétaire général de la fédération 
des 'patents -d'élèves Comec. L'assis- 
sauta Va pas là temps da suivra 
F enfant, et se ficha circule donc 
suas être modifiée, Est-elie détruite 
au rectorat, où Ma est au principe 
classée? Est-Ma transmise i d au- 
tres? Nous q’apous ■ aucune garou, 
lie rée/Je sur ce point. » ' 

Les fyndiàs CLG.T. et CF-D.T. 
des travailleur» sociaux, de leur 
oQté, dénoncent -Je risque de mise 
sur ordinateur des renseignements 
pourtant confidentiels du Carnes de 
santé. Regroupés avec les autres 
fichier*, (Sécurité, recensement, ïm- . 
p&s), pela aboutirait fichage 
delà femMe inacceptable*. 

le Carnet de sauté, rempli par 


le médecin, est en effet transmis à 
l’assistante sociale qui co nfir m e, en 
cons igna nt, ses commearaïres, si 
. Fésat. da Famfaut nécessite une sur- 
veillance médicale ou une surved- 
latue sociale pertkutiim, ou s’il a 
été demandé sme consultation spé- 
cialisée. Ces questions peuvent pa- 
raître anodines. Mais, d'une part, 
les grilles de réponses sont d’oies 
et déjà codées pour l'éventuel ordi- 
nateur. Elles sont, d'antre part, 
éclairées par la définition des xno- 
' tt fi d'intervention de l'assistante ; 
Résultats scolaires insuffisants, ab- 
sentéisme. orientation scolaire et 
professionnel!* ; conflits au sein da 
Picote ; problèmes mOoiduM de 
Perdant .- sauté physique et men- 
tale, sexualité, drogue, alcoolisme, 
itiinqnouee, autre déviance; pro- 
blèmes financiers. 

Pour prévenir ce danger, quel- 
qoes RtfîyyHiffy Mftnléf « de gnp- 
che » font la grève da bilan sochd. 
Ce mouvement pourrait s'élargir, 
su moment oà les pouvoirs publics 
proposent de supprimer le bilan 
systématique pour ne- garder que - 
lé büao penaud du c»« difficile», 
en vue d'alléger le travail de l’as- 
sistante. Bornant, syndicats et 
associations de parents redout e nt 
que cette proposition ne conduise 
an fichage avoué des familial i 
problème : migre n t», chômeurs, etc. 


COLLÈGE SAINTE-BARBE 

Etablissement d •Enseignement Privé Ion dé en 1460 
Etés du Panthéon - 4, rue Valette - 75005 PARIS - TêL ODKon 43-97 

-Jeunes Gens et Jeunes Filles 
Internat (Garçons) 

Toutes les Classes Secondaires 

— Préparation ou Concoors 

.Ecole» Supérieures de commerce 

H.E.C. - Sciences politiques - Ecoles Nationales Vétérinaires 

Ecole de Commerce et d # Administration 

Épreuves d'-Admission : Juin et Septembre 

Cours de Vacances 

Toute» les classas secondaires 
da 18 août on 13 septembre 1975 


Autre son rie cloche, et combien 
différent, avec cette assistante so- 
ciale rencontrée dans un lycée 
parisien ; ■ Un redoublement bien 
compris peut être une chance 
pour Vêlève, car le passage forcé 
dans la classe supérieure risque- 
rait de renforcer son complexe 
d'infériorité ». déclare cette assis- 
tante, redoutée par les élèves et 
une partie du corps enseignant 
qui lui reprochent de confirmer 
trop fréquemment un diagnostic 
■ de redoublement, ou de ■ prédé- 
linquance » pour les fugueurs, ce 
qui les condamne à l’établisse- 
ment spécialisé, s Avant 1968. U 
existait le barrage de la discipli- 
ne. Aujourd’hui, la punition rede- 
vient une demande des parents 
et des enfants. Car après avoir 
payé sa dette, régénéré par la 
punition, renfort reste intact, 
sans angoisse - », ajoute-t-elle. 

Il faut dire que la demande 
affective est parfois très forte. 
Si certains adolescents recevant 
une convocation pour l’entretien 
avec l’assistante sociale se de- 
mandent : < De quoi se mêle- 
t-éüe? » et refusent de s'y rendre, 
d’autres jeunes — que ce soit à 
l’école primaire, au collège ou au 
lycée — prennent le bureau de 
l'assistante sociale scolaire pour 


un refuge, rejetés qufls sont par 
les autres élèves ou par leur fa- 
mille. L'on volt ainsi des enfants 
venir jouer, faire des dessins pour 
l’assistante sociale pendant les 
intercoms, et ne sortir de son bu- 
reau qu'avec regret, après avoir 
raconté leurs petites histoires. 

Autre cas fréquent, celui de 
l'adolescente venue prendre des 
conseils rie contraception ou des 
adresses pour avorter destinées à 
une a amie ». Car l'an vient rare- 
ment d’emblée pour le bon motif. 
Il y a toujours un prétexte à la 
première visite un peu honteuse 
chez l'assistante. Les parents 
viennent parler des vacances de 
leurs enfants, et ressortent du bu- 
reau après avoir confié leurs pro- 
pres problèmes— ou pris conseil 
pour un divorce. Ils s’attendaient 
a tout. Cette assistante leur & plu. 
Ils reviennent, la démarche moins 
furtive. Et l’assistante sociale, dé- 
barrassée d’une autorité d’autant 
plus forte qu’elle était en partie 
imaginaire, découvre A son tour 
les arcanes de l'intimité des au- 
tres. 

DANIELLE ROUARD. 


(1) Syndicat national tes adjointes. 
Infirmières et assistantes sociales 
scolaires et universitaires. 


ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE PRIVÉ 

ÉCOLE INTERNATIONALE EUROPÉENNE de PJ 

EXTERNAT — INTERNAT 

Ordre et efficacité - Cours annuels et de vacances 
bâteau des Bergeries - 91210 DRAVE1L « Tél. : 903-704)3 




LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisatèur 

scripte 

monteur*- monteuse 


Cours directs (ire et années) 

Cours parcorrespondancep^année théorique seulement 


f * I f * c 16. rue du Delta, 75009 Paris 

Lm\u* I Tél. 874.65.94 


Documentation M sur demande 


Esm 


ENSEIGNEMENT PRIVE 


■^■PREPARATION 
AUX DIPLOMES D’ETAT 


BACCALAUREAT DE TECHNICIEN 


Secrétariat médical : BACC-F8 

Secrétariat commercial : BACC - Gi 

Gestion et techniques commerciales : BACC - G3 


BREVET DE TECHNICIEN SUPERIEUR 


• BTS. Secrétariat de direction et trilingue ' 

• BTS Distribution et gestion .' 

• BTS Tourisme 3 options (Accueil - Production 
et vente - Aménagement) 

- CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE -< 

préparation accélérée en une année 

• Secrétariat de direction - j 

• Secrétariat des professions touristiques 

• Secrétariat ries professions immobilières i 

• Secrétariat médical 

bon à découper et à retourner à : 




44, rue de Rennes - 75006 PARIS 
TéL 548.42.31 - 222.66.29 - 54&21.05 
□ Brochure BACC □ Brochure BTS □ Brochure formation accélérée 
NOM: : : ' 


Adresse 
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SOCIÉTÉ 


Libres opinions 

Dany le banni 

par ROBERT BADINTER 

C HARTE. Déclarations. Code, annoncés ou publiés c’est fou ce 
que la Hberté compte d'amoureux en ce moment en France. 
Mais les Français ne s’y trompent pas. Plus que Iss propos 
comptant les actes. A la liberté, on peut aisément appliquer le mot 
el beau sur l’amour : « Il n'y a pas d'amour. Il n'y a que des preuves 
d'amour. » 

A cet égard, le comportement du pouvoir; à l'encontre de Daniel 
Cohn-Bendit, est singulièrement révélateur. Que l’on partage ou non 
les analyses ou les convictions de Cohn-Bendit, que l’on voie en lui 
la héros ou simplement le héraut de mal 68. on ne peut lui dénier 
trois vertus, rarement conjuguées en politique : la courage, l’humour 
et te talent. 

J’ai toujours douté, pour ma part, que Cohn-Bendit ait été le 
leader d’un mouvement qui, par ea nature même, ne pouvait en avoir. 
Sans Cohn-Bendit, mai 68 aurait sans doute vu le jour. Il se serait 
simplement appelé Juin ou septembre. Mais sans Cohn-Bendit, mai 68 
n'aurait pas eu ce style «ans pareil qui fait que, la fêle finie, l’ordre 
revenu dans les rues — mais heureusement pas dans les esprits, — 
mal 68 demeure dans notre histoire comme une nuit d'amour, imprévue 
mais essentielle parce que, au lendemain, on n'es plus le même. 

Donc, comme beaucoup, pour ces raisons, et d’autres aussi, j'aime 
Cohn-Bendit Souvent Je me prends à penser qu'avec sa participation 
la vie 1 publique ou politique gagnerait en Imprévu, en trouvailles, en 
Innovations de toutes sortes qui nous font si cruellement défaut Car 
une choBs est le truc publicitaire savamment mis au point à l’usage 
d'un homme d'Etat appliqué, autre chose, l’invention d’un poète de 
l'action directe ou du protagoniste heureux de la Commedia dalPArte 
politique. 

Mais voilà. U se trouve que Cohn-Bendit, qui se veut volontiers 
marginal, l'est à coup sûr en ce qui concerne la nationalité française. 
Ce file de juifs allemands, réfugiés en France en 1933, né en France 
en avril 1845. a toujours vécu et étudié en France jusqu'en 1968, sauf 
pendant une période de cinq ans, de 1958 à 1963. Aurait-il été présent 
en France entre seize et dix-huit ans, Daniel Cohn-Bendit aurait’ été 
de droit français. Comme son frère, professeur d'université. Mais son 
père, mort en 1969, sa mère, morte en 1968, n'avaient pas voulu 
choisir, pour leur fils, sa nationalité. Ce scrupule d’intellectuels et 
son absence de France ont fait que Daniel Cohn-Bendit n’est demeuré, 
selon te slogan, qu’un juif allemand parmi tant d'autres, qui se vou- 
laient tels — pour un jour. 

Cohn-Bendit est donc étranger et, de surcroît, allemand. Ouelle 
aubaine pour le ministre de l’intérieur de l'époque I Le 24 mai 1968, 
M. Fouchet fulmina contre Cohn-Bendit un arrêté d'expulsion. Selon 
ea formule classique, sa présence était de nature à compromettre 
l’ordre public. Singulier hommage rendu en langue administrative au 
pouvoir prêté, bien exagérément, à Cohn-Bendit. Exil, en tout cas, 
celui-ci de la scène française. Et, avec lui. une partie de l'humour en 
politique. 

Sept ans ont passé. Une amnistie générale a été proclamée dès 
l’été 1968. La France a connu depuis tare trois présidents de la Répu- 
blique, autant de ministres de l'Intérieur, et cinq premiers ministres. 
Outre le rythme de la Marseillaise, beaucoup de choses auraient 
changé, nous dlt-on. Mais, en ce qui concerne Cohn-Bendit. rien n'a 
changé. Sauf IuL Le jeune homme de 1968 a maintenant passé la 
trentaine. 

Etonnante constance : en juin 1974, Cohn-Bendit écrit au tout 
nouveau président de la République pour lui demander d'être autorisé 
à revenir en France, où l'appellent famille amis, culture. Un long 
un méprisant silence fut toute la réponse éiyséenne. En avril 1975. 
Cohn-Bendit ayant publié un livre sur ce qui n'est plus quTilstalre, son 
éditeur demanda qu’il soit autorisé au moins à se rendre à Paris 
pour y présenter son œuvre à une émission littéraire & la télévision. 
Le réponse vint, cette fols-ci, du ministère de l’Intérieur: - La pré- 
sence de cet étranger est actuellement Inopportune en France . » 
Actuellement 7 Perce que c’était de mois de mal. sans doute, lnno- 
portune? Il n’est pas un Français pour s’imaginer que l’apparition 
de Cohn-Bendit A Paris ferait lever les masses, JaiHlr la manir du 
pavé, se précipiter les étudiants dans les rues : l'histoire ne se 
renouvelle pas. Et les nostalgiques de 1968 paraissent aujourd'hui 
de bien anciens combattants. 

La vérité est plus simple. Le ministre de f Intérieur refuse à Daniel 
Cohn-Bendit. né en France, élevé en France et écrivain français, un 
droit qu'il accorde aisément à d'autres, tel Otto 8kotzeny, condottiere 
hitlérien sanglant auquel s'ouvrent tout grands les studios de la 
télévision. Pourquoi 7 An nom de la raison d’Etat, dissmulée derrière 
la notion d'opportunité, c'est-à-dire au nom de l'Intérêt politique de 
ceux qui gouvernent l'Etat Simplement, M. Poniatowski entend satis- 
faire cette partie Importante de sa majorité pour laquelle Cohn-Bendit 
est sacrilège. 

Car, pour tous les conservateurs, Cohn-Bendit a quelques traits 
du Melin. Il a conduit le sabbat de maL II sent le soufre. Le refus 
ministériel de sa présence s'apparente à l’exorcisme: > Varie refro 
Satan as BendlL > Et pourtant quelle courte vue de l’histoire I Car si 
Cohn-Bendit a fait, en 1968, trébucher le général de Gaulle, en 1969, 
c'eat bien M. Giscard d’Estalng qui l'a fait tomber. 

Au-delà de l'anecdote, l'arbitraire, ou piutAt le régime du bon 
plaisir, ee révèle clairement Aucun acte Illégal n’est reproché à 
Daniel Cohn-Bendit- Et cependant il ee volt refuser le droit de venir 
en France. Le traité de Rome prescrit en matière d’établissement 
professionnel, la fibre circulation des personnes sur le territoire des 
Etats membres de la Communauté. La France a elgné le traité de 
Rome. Cohn-Bendit est de nationalité allemande. Qu'Importe, l'Inspi- 
ration du traité de Rome s'arrêta à Cohn-Bendit 

Dans tout cela, où est rameur brûlant de la liberté dont se targue 
si hautement M. Poniatowski 7 Que Cohn-Bendit ni condamné, ni 
poursuivi, ni même suspecté par l’autorité judiciaire, pénètre en France, 

U exercerait seulement cette liberté essentielle: le droit d’aller et 
venir, d'entrer et sortir d'un pays, qui distingue précisément les 
hommes et les pays libres de ceux qui ne ta sont pas. Et soyons sans 
inquiétude sur ce qui adviendrait : on ne manquerait pas d'ange- . 
gardiens pour veiller sur ou surveiller Cohn-Bendit 
Mais M. Poniatowski préfère le bannissement sans recoure réel possi- 
ble à l'autorité judiciaire. Car les tribunaux administratifs na contrôlent 
pas le bien-fondé d'une telle décision, fis veillent au respect des 
formes. Iis ne censurent que l’apparence. Après le temps de Dany 
te Rouge, voici venu celui de Dany- le Banni. Qui y gagne ? A coup 
bût pas la Liberté- 
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Le Di Henri LABOSIT fera une 
conférence sur le thème suivant: 
. systèmes biologique*, 
psychologiques et sociaux 
le 25 juin à 19 heures au 
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105, roc des Poissonniers, 
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A la conférence mondiale de Mexico 

Le droit à la réflexion pour les feiranes 
passe d'abord par l'accès à l'instruction 

déclare Mme Françoise Giroud 


La conférence mondiale de 
P Année internationale de la 
femme a repris ses travaux le 
lundi 23 juin & Mexico avec l'in- 
tervention de membres des délé- 
gations de Suède, de Chine po- 
pulaire, d’Argentine et de Fiance. 

Mme L1 Su-wen, qui dirige la 
délégation chinoise, a pris la pa- 
role pour critiquer et renvoyer 
dOS à ri ns les rig rrv sn p CT p U is- 

sances. 

wn» a réaffirmé les hww qui 
existent entre l'émancipation fé- 
minine et la libération nationale 
et le pr ogr è s social. 

Le sous-secrétaire d'Etat argen- 
tin aux mineurs et & la famille. 
Mm» Florentins Garcia de 
a donné son pays comme exem- 
ple d’une Tinfsnn où les femmes 
Jouent dans la vie politique un 
rôle important. La personnalité 
de l'actuel chef d’Etat argentin, 
la présence de quatre-vingts fon- 
des dépotés dans les divers Par- 
lements argentins, constituent & 
coup sûr des arguments que peu 
d’autres pays pourraient repren- 
dre à leur compte. 

Mme Françoise Giroud, parlant 
au nom de la délégation française, 
a mis en garde Iss participants 
sur le danger de politiser & l'excès 
l'objet de la conférence : « Som- 
mes-nous ici pour décrire Tordre 
économique nouveau qui pourrait 
s’instaurer entre les peuples ? 
Evidemment non, mime si nous 
avons le droit d'y réfléchir s, 
a-t-elle notamment déclaré. La 
meilleure façon de donner aux 


femmes ce adroit à la réflexion* 
est. selon Mme Giroud, de leur 
donner accès à r instruction. C’est 
pour cette* raison que la France 
attache une importance particu- 
lière à « rtnstruction obligatoire 
mixte . gratuite et rigoureusement 
identique pour les garçons et pour 
les fuies à tous les niveaux de la 
société b, qui aurait permis, selon 
elle, à la c collectivité féminine b 
française de « réduire sensible- 
ment. o es dernières armées. V écart 
qui la séparait de la collectivité 
masculine ». 

H faut, a t-eüe dit, que les fem- 
mes se libèrent c en premier lieu 
d’elles - mêmes, de leurs propres 
préjugés, de leurs propres craintes, 
de leurs propres fantasmes de 
faiblesse b. 

« Je suggère à cette assemblée. 
a conclu Mme Giroud, que nous 
demandions ensemble aux gou- 
vernements intéressés (raccorder 
à leurs prisonnières un traitement 
conforme aux conventions inter- 
nationales, dans le strict respect 
des droits sacrés de la personne 
humaine. > 


• Un document dénonçant les 
méthodes de détention et les 
sévices subis par cent vingt 
femmes Chiliennes a été distribué, 
le lundi 23 juin, aux participants 
de la Conférence mondiale de 
l'année de la femme de Mexico 


• La mutuelle et la Fédération 
nationale des libres penseurs, dont 
le siège est au chftteau du Plessis- 
Saint - Georges - des - Sept - Voies, 
49350 - Germes, ont dorénavant 
leurs locaux à Paris. 10 et 12. rue 
des -Fossés -Saint -Jacques, 75005. 
Secrétaire général : M. Henri 
Leconltre ; responsables natio- 
naux : MM. Martron et Labre- 
gère. 


et remis au bureau de la Confé- 
rence par Mmes Laura Allende 
et Hortensia Bussl de Allende, 
sœur et veuve de Salvador 
Allende. Selon ce document, ces 
femmes, dont T&ge oscille entre 
enfermées dans le camp de a Très 
Alunos» de Santiago, après avoir 
été «enlevées b de façon violente, 
interrogées et torturées avec une 
extrêxn cruaueté, souvnt en pré- 
sence de leur famille ou d’autres 
détenus. Dans la plupart des cas, 
les détenues n’ont fait l’objet 
d’aucune accusation précise et 
n’ont été soumises & aucune pro- 
cédure Judiciaire légale. 


ÉDUCATION 


U FBI DÉPLORE IB PESTES DE 
SALAIRES APRES l'APPUCA 
T10N DU KOUVEAU STATUT 
AUX MAITRES SPÉCIALISÉS. 


maîtres spécialisés de la 
de Paris — 


Les 
Ville 

chargés de l’éducation physique, 
du dessin et de la musique, dans 
les écoles élémentaires, — adhé- 
rents de la Fédération de l'édu- 
cation nationale (l), ont estimé — 
au cours d'une conférence de 
presse le 23 Juin — que leur nou- 
veau statut était une « promotion 
qui se traduit par une dégra- 
dations. Us déplorent leur assi- 
milation à la catégorie B des 
fonctionnaires, occasionnant des 
baisses de salaires allant de 100 F 
& 500 F. et T augmentation de lenrs 
horaires de service, qui passent de 
vingt et une heures à vingt-quatre 
heures. 

D 'autre part, ils admettent dif- 
ficilement d’être placés, ri»n* 
chaque classe, sous la tutelle de 
l'Instituteur, alors que, aupara- 
vant, ils étalent auto n omes péda- 
gogiquement. 

Le syndicat FEN estime ce- 
pendant -que la plupart des cent 
quarante-six maîtres spécialisés, 
qui ne pourront être Intégrés dans 
le nouveau corps, faute d’un nom- 
bre suffisant de postes (Je Monde 
daté 8-9-10 juin), pourraient re- 
trouver un em p loi dans les dé- 
partements de la banlieue. 


RELIGION 


Mgr LOUIS BOFFET 

nommé Evêque coadjuteur 

DE MONTPELLIER 


Paul VI a nommé Mgr Louis 
Boffet, actuellement évêque auxi- 
liaire de Lyon, évêque coadjuteur 
avec droit de su c cession de Mgr 
jriea ToureL évêque de Mont- 
'1er.. 

fNé 4 ChantfalUes <Saûne-et- 
Lolre) en 1921 et ordonné 4 Chauf- 
fâmes- en 1947, Mgr Buffet s été 
successivement «mwétriar diocésain 
de la JSC. puis de l'Action catho- 
lique rurale, curé de Lonhana. res- 
ponsable de la zone aaetorala -de la 
Bresse et vicaire général dn diocèse 
d’Antun. n a été nommé évêque 
annuaire dû Lyon ■ ea .1970. n est 
membre da la commission épisco- 
pale du monde' scolaire et univer- 
sitaire et dn comité épiscopal de la 
Mission de France.] 
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LÉ TAUX Df REDOUBLEMENT 
DANS L'ENSEIGNEMENT PUBLIC 
ELEMENTAIRE A DIMINUE D'UN 
TIERS DEPUIS CINQ ANS. 

Une « note d’information » du 
ministère de l’éducation Indique 
que 9,6 % des élèves des écoles 
publiques élémentaires ont redou- 
blé durant Tannée scolaire 1974- 
1975. En 1969-1970, cette propor- 
tion était de 14 fl % : les 
redoublements ont donc diminué 
de Inès d’un tiers. Dans l'ensei- 
gnement privé, le pourcentage 
des redoublants n’est que de 
1JS %, contre 9,3 % en 1969- 
1970. 

Dans le secteur public, le tans 
de redoublement . le plus élevé est 
celui dn cours préparatoire : 
143 % de redoublants en 1974- 
1975 (contre 179 % en 1969-1970). 
Les pourcentages les pins élevés 
sont enregistres dans les acadé- 
mies d'Amiens (19,4 %). Lille 
094- %>, et Caen 089 %) ; & 
l’inverse, les académies de Paris 
(9,4 %). Nancy <109 %) et Tou- 
louse . (119 %) obtiennent les 
taux les pins bas. 

Les pourcentages de redouble- 
ments sont plus faibles pour le. 
cours élé m entai r e première année 
(7.6 %), le CJE. 2 (69 %) et le 
cours moyen première année 
(7,1 %) : dans- ces classes, les 
taux ont diminué de près de 
moitié par rapport à 1969-1970. 

Les redoublements augmentent 
A nouveau un cours moyen 
deuxième année, la dernière 
classe avant l’entrée en sixième : 
119 % (enseignement public) 
contre 15,7 % U y a cinq ans. 
Une répartition des redoublants 
selon leur année de naissance a 
été effectuée, en 1974-1975, pour 
les Sèves du cours moyen 
deuxième année : 88j4_% ont onze 
ans du moins, ont plus de 

douze ans (public et 
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LE CONFLIT DU < PARISIEN LIBÉRÉ > 

M. Lecat : il faut ouvrir le dialogue 



Dans une interview’ accordée au 
journal bordelais Sad-Oaçst» 
M. Jean-Philippe Lecat, u£en 
ministre de l’information, délégué 
aux économies de matières pre- 
mières, analyse la situation de la 
presse française, « Cette situation 
est grave ». a-t-il dit» avant d'en 
venir à l’analyse des causes : 

c Le Livre a une tradition 
corporatiste très forte, accrue, au 
moins à Parts et dans certaines 
vûles de province, par le mono- 
pole d'embouche. Cependant, ou 
ne peut pas toujours accuser de 
tout le Syndicat du livre. Du côté 
patronal , la gestion n’a pas tou- 
jours été admirable, parfois elle 
fut totalement anarchique. (-.) » 
Evoquant le conflit du Parisien 
libéré. U précise : 

« On doit atonale droit & exi- 


ger des syndicats Je respect de. la 
liberté de la presse. En revan- 
che, il ne faut pas fermer les 
yeux sur Vappréhenslon légitime 
des ouvriers du Litre face à 
l'évolution technologique (% 
ieï7o * 


fseti. à 
W- 

renfor- , 

cée par le fait que l’imprimait 
de labeur f édition» imprimés, em- 
ballages. catalogues) est elle atag 
en crise. 

> Il faut ouvrir te dialogué, 
associer les syndicats à cette 
transformation. Il y a trente ans 
que la situation de monopole 
existe. Ce n’est pas à la uedle 
drune mutation technologique 
qu’on peut réviser d'une mante» 
purement négative cette situa- 
tion. » 


DEPUIS LE 5 JUIN 

Le personnel occupe une imprimerie à Caen 


Le personnel de l’imprimerie caen- 
naise Caron-Oranne occupe, depuis 
le 5 juin, les locaux de l’entreprise 
pour protester contre l’annonce de 
38 licenciements et 10 mises en pré- 
retraite eur un effectif de 156 per- 
sonnes. Cette grève a notamment 
pour effet d’empêcher depuis trois 
semaines la sortie de l'hebdomadaire 
Liberté-Bonhomme, diffusé à 17000 
exemplaires. 

Les 'mesures annoncées par la 
direction da l'imprimerie font suite 
à un déficit de 3600000 francs 
dans l’exercice 1974 et -près de 
1 500 000 francs pour les quatre pr*« 
mi ers mois de 1975. En 1974, le 
quotidien Ouest-Francs a prêté à 
l’Imprimerie, directement au par l’in- 
termédiaire de Liberté, plus da 
2700000 francs. En effet, Ouest- 
France possède directement 9 */o 
des actions de rimprimerie et est 
actionnaire de Liberté à raison de 
43 *.«. Liberté détenant 60 Va des 
actions de Caran-Qzanne, le quoti- 
dien de Rennes est engagé pour 
environ un tiers dans le capital de 
l'Imprimerie, à côté de diverses 
personnalités locales. 

Une procédure a été engagée 
officiellement vendredi au tribunal 
de commerce de Rennes, où le 
P.-D.G. de i’imprimerie a demandé 
le bénéfice dîme procédure nou- 
velle évitant le règlement judiciaire 
ou la liquidation : la nomination 
d’un curateur qui présenterait un 
plan de redressement en trois ans. 
Dans l'esprit de la direction, ce 


plan passe par la reprise du Iravai 
et l'acceptation dos quararrte-hai 
licenciements. Opinion qui n’ea 
bien entendu, pas partagée par le 
grévistes. En effet, le personnel an 
directement en cause la compétent 
du directeur de l'Imprimerie site 
qui II n'entend plus discuter c 
- qu'il considère comme licencié 
Les cadres de l’entreprise . «jÿ 
mêmes, après avoir lancé un épg 
à la reprise du travail, ont dantsnd 
son départ à la quasl-unanlmltA 

• L'assemblée générale coût 
tutive de Nord-Éclair édition - 
créée à la suite de la prise t 
participation de M. Robert Ber 
sant.à l'exploitation du quoUdh 
lie Monde du t9 avril) — a < 
lieu lundi 23 Juin. 

Cette société, qui aura pot 
mission de garantir la ligne pol 
tique du Journal, a élu pour po 
sident M. Jean Catrlce, anch 
gérant de Nord-Eclair, andt 
député M.R.P. ; pour secrétai 
m. Maurice Dhellemmes. ""ri* 
gérant de la société Nord-Eda 
et comme directeur génér 
M. Jules Clauwaert, rédacteur i 
chef. 

Les autres membres déslgn 
sont : MM. André Audlnot, dépu 
de la Somme, secrétaire général c 
groupe Hersant; Henri Balestr 
du groupe Hersan ; André Di 
france, ancien directeur génér 
de Nord-Eclair ; Alain Vuaill 
et Henri Caudro, représentai 
^association des Journalistes : Jar 
quea Demey. ancien président t 
conseil de gérance de Nord-Ecla 
et Roger Clément. 


En Italie 


Légalité et pornographie 


relavés 

coüégib 


Rame. — Les marchands de 
journaux de SicÜe et de Cam- 
panie ont fait grève lundi 
23 juin ; fl* devaient être 
ce mardi par leurs 
du Piémont et de 
la Iègvrle; mercredi, ce sera 
le tour de fEmOie-Romagne, 
de la Toscane et de VOiribr ie~ 
La révolte gronde en effet 
dans les kiosques de la pénin- 
sule : leurs propriétaires en 
ont assez d’être poursuivis 
pour vente de publications 
« obscènes b- - surtout depuis 
mois. Un marchand 
de journaux sur huit a fait 
Tobjet d’une dénonciation de 
ce - genre, qui test traduite 
dqns une vingtaine de cas par 
des condamnations. 

Les articles 528 et 725 du 
code pénal punissent, de trois 
■mois à trois ans de prison 
* quiconque a mis -en circula- 
tion des écrits, dessins. Images 
on autres objets obscènes de 
quelque nature que ce soit ». 
Rappelant que ces articles 
remontent à la période du 
fascisme, les marchands de 
journaux réclament leur sup- 


pression Immédiate, t Nous ne 
vendons que des publications 
légales, declarent-Hs en sub- 
stance, sous n'avons ni les 
moyens ni l’envie de jouer les 
censeurs, b 

La protestation cache sans 
doute aussi un désir de ne pas 
perdre le bénéfice de recettes 
portant sur quelque cent cm- 
quante revues très « déshabil- 
lées ». EUe n’en est pas moins 
logique : appliquée à la lettre, 
l a loi conduirait le vendeur à 
examiner chacune des publi- 
cations exposées pour juger 
mi-même si Ole relève ou non 
du «délit d’obscénité b. 

En déclanchant des grèves 
tournantes, les marchands de 
journaux entendent soutenir 
une proposition de loi pré- 
sentée conjointement par Je* 
communistes, les socialistes et 
les républicains, et qui est 
enlisée au Parlement depuis 
bientôt vingt mois. Elle vise 
à. supprimer les peines exis- 
tantes et à limiter la res- 
ponsabilité des « Mosquiers b 
aux publications non autori- 
sées. — R. S. 


INSTITUT 


Académie das sciences morales et politiques 
LA MONNAIE ET LE FINANCEMENT DES ENTREPRISES, 

AviJkA J. r-m . . 


M. André de Lattre, président 
du Crédit national, a fait, lundi 
23 juin, & l’Académie des sciences 

•mo rales et politiques, imt» commu- 

nication sur «la mnrmftio . et le 
f in a n ce m ent des entreprises». R 

a analysé les causes d’une cer- 
taine dégradation de la situation 
financière de l’Industrie française, 

du rôie croissant du financement 

bancaire. Selon l’orateur, 
éviter que la. création 


ne soit trop largement appelée 
& combler le déséquilibre entre 
les intentions d’épargner — qui' 
sont surtout le fait des ménages, 

— 11 faut rechercher 1» dévelop- 

pement de ressources stables, tant 


COORS DE VACANCES 75 

Du au 30 août 

S» A Ter. A. B, C. D, G - Initiation maths lup. - Lettres aup. 
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PE LOURDOUE1X-SAINT-MICHEL (36140) 

8" à TER, A, B, O, ÏJ, G 
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. . In», tons les Jouis, t4L 42 


en capitaux propres qu’en 

céments & long, terme. M. de 
Tattxe' a enfin examiné quelques 

perspectives d'avenir touchant le 
büan des firmes et l'équilibre 
général de l'économie. 


L’Académie a décerné, d’autre 
par/ vKïïkman à 

M. Raymond Sansen (Doctrine * 
l'amitié chez Cicéron), 1* pri* 
Gagner & M. Léon Fuwon 
veües études sur la pmsàa juri- 
dique). le prix Cl»rle5-L8“b«rt 
A M. Aimé Forçât tVAmmsnt 
de l’âme), et le prix Emüê-GÜ«“ 

de&u à M. Raymond Boudon _ «j* 

Mobüité sociale dans Ms 

b ut ustris Oe* ) 
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* Prés dt deux csat dnqpMntf navires — 
ésmilidlnneol da sons-marins. quelques 
navires militaires de surface, trois hrise- 
fflaee sorïé&qnes — sillonnent auîourdTmi 
les mers, propulsés paç des réacteurs nn- - 
çI Abttos Au total, ces avrhn ont c a u r c i 
b ce jour prés de 35 miQloxis de kOométres. 

_ Depuis une quîmaine d'années, les spé- 
. ôalûtes zmeléaïrés souhaitent que les navi- 
res m a rchan d s suivent est exemple et rem- 
placent leurs moteurs Diesel par des. 
réacteuK xmcUaize*. Mais las deux navires 
américain et ~ aHemand de d émonstration 

• Savasnah » et « Otto Hahn » — construits 
depuis 1980 — sont loin d'être compétitifs 


avec les navires classiques, et aucun bâti- 
ment de série n'a jamais été e u n ut niitr 
Le doublement du prix du pétrole en]» 
. 1973 et 1974 a. comme pour les centrales 
nucléaires, modifié 1 w calculs 
ad lu compétitivité de certains navires 
nuc l éa i r e» da grande tailla a pu paraître 
presque acquise. 

‘ Mais c'était .compter sans l'antre 
conséquence immédiate de la hausse du 
prix du brut s le ralentissement de la 
consommation mondiale, et donc du nombre 
de pétroliers & construire. D'autres problè- 
mes aussi ont surgi : l'opinion publique ne 
semble guère disposée i accepter les navires 
i propulsion nucléaire. 


LES . NA VIRES 

A PROPULSION NUCLÉAIRE 


"■ - . puissance égale, un réac- 

L teur nucléaire coûte nette- 
ment plus cher qu’une 
traie au fuel ou qu'un .moteur 
./sel - de navire. Le seuil de 
.’. ipétiüvtté est atteint lorsque 
*’ coût du combustible que le 
•ctéur brûle au cours de sa vie 
0 j-e permet de faire, par rapport 
• ' fuel, des économies qui com- 
- - seront Investissement supplé- 
■ -‘a taire requis au départ 
• e prix moyen du baril de brut. 

esc passé d’environ 2.5-3 dol- 
-’j en 1972 & 5.5-6 dollars en 
pbre 1973. puis é 10- 11 dol- 
, -i en janvier 1975, a permis aux 
.' traies nucléaires de dépasser 
. . -seulL Four les navires mar- 
.jids & propulsion nucléaire, la 
blâme se pose en termes dif- 

..'ents. 

•lus an navire augmente de 
- tune, et plus U lui faut de 
•' srves de fuel pour le propulser, 
jui diminue d’autant sa charge 
'xchaxvde. De même, plus IL va 
.hl et plus il brûle de fuel Seule. 
.Ve grande quantité de combus- 
.ile consommé peut justifier le 
mplacement d’un moteur Diesel 
x un réacteur. 

L’importance d e; l'investisse- 
nt initial fait d'antre xnrtichL 
- r.-gj- de l'argent un faottoi qn’D- 
faut pas négliger. L’argent 
" er sera évidemment défavorable 
la propulsion nucléaire. 

~ Le réacteur nucléaire est donc 
< ndidat pour de gros navires ou 
• î 5 navires plus petits, mais repl- 

is. ayant besoin de fortes piüs- 
inces. Mais le réacteur est aussi 
fw>f fitfir*ctime de sa puissance.. Même les. 
“ * ' ^"îtits réacteurs de 60 & 70 méga- 
atts thermiques (ce qui équivaa- 
■ait à 20-25 mégawatts électri- 
ses) fournissent environ . 25 000 
îe vaux-vapeur sur l’arbre des 
irWnea Ce qui permet de pro- 
îlseï un navire marchand 
imme le Savannah à. la vitesse 
3 20 nœuds pour une charge 
archande de 10000 tonnes et 
) passagers. - 

Du pétrolier 

an porie-contenenra 

Encore faut-il déterminer pour 
tel type de navire marchand le 
a ote or nucléaire est le plus 
téressanL Un pétrolier suit des 
ajets souvent différents, & une . 
tesse moyenne de' Tordre de 
- à 16 nœuds, s’arrête générale- 
ant dans plusieurs ports où tl 
charge une partie de sa car- 
ison La talUe des pétroliers 
i passée de 30000 tonnes de 
ut en lourd dans les années 
40 & 250 000 tonnes aujourd’hui 
bientôt 500 000 tonnes' pour les 
os gro°. navires. Mais même un 
■troller de 250 000 tonnes n'a 
__ ^-"'soln que d’une puissance de 
• 000 chevaux - vapeur, c’est-â- 
re un réacteur de 80 à 90 xoéga- 
atts thermiques. • • • - 

porte-conteneurs a des im- 
TatÛS différents. La croissance 
• sa taille a aussi été rapide. 


mais les plus grands parte-con te- 
neurs, en exploitation entre nEu- 
rppe et l’Extrême-Orient, n’ont 
encore cm port en. lourd que' de 
35 000 tonnes, soit environ 3 000 
conteneurs Des porterconte- 
neurs de 60000 tonnes ont été 
étudiés . par les Japonais En re- 
vanche, oe sont des navires de 
plus en plus rapides . — . en 
moyenne 23-27 nœuds et même 
. 33 - nœuds pour huit navires en 
service sur l'Atlantique nord. Dn 
porte-conteneurs est une sorte 
d’autobus, assujetti à une ligne 
donnée, qui fait escale régulière- 
ment dans les mêmes ports, et 
qui y reste le moins longtemps 
possible. Pour hii, l’impératif esr 
sentie! est h. rapidité de rotation. 

Les méthaniers, qui transpor- 
tent du . gaz naturel liquéfié et 
qui sont encore assez peu nom- 
breux, chercheront peut-être*. à 
L’avenir, & être plus rapides pour 
îiwitw la consommation de puis- 
sance V électrique nécessaire an 
maintien des basses températures 
pendant le trajet.. . . 

Uii marché mal connu 

■ Mais aujourd'hui, ce sont sur- 
tout ’RKtrès’çrantis pétroliers et 
les-' pdftè-oontenéurs rapides qui 
pourraient éventuellement rece- 
voir des .réact eur s nucléaires. On 
calcule qu’il faut au minimum 
une puissance de 45000 chevaux- 
vapeur pour qu'un réacteur nu- 
cléaire puisse prétendre & la , 
compétitivité, et plutôt 60000 à' 
90060 . ' chevaux-vapeur, suivant 
les hypothèses faites sur le prix 
du fueL (Test dire que seuls les 
pétroliers d’au moins 250 000 & 
500000 tonnes de port en lourd 
(& une vitesse de 16 nœuds), et 
les porte-conteneurs d’au moins 
50 000 tonnes de - port en lourd 
(à une vitesse de 27 nœuds) sont 
des candidats possibles. 

L’évaluation du marché poten- 
tiel varie énormément avec la 
limité inférieure de puissance que 
l’on choisit. D’après - une étude 
récente,. 11 serait construit d'ici 
à 1990-1995 environ 2 500 navires 
nouveaux d’une puissance de. pro- 
pulsion- supérieure à 40 000 che- 
vaux-vapeur et environ 600 d’une 
puissance supérieure à 80 000 che- 
vaux-vapeur. • 

Tous ces navires ne sont pas 
nécessairement destinés A la pro- 
pulsion nucléaire. Di ci k 1981- 
1982, la construction des très 
grands pétroliers promet de sta- 
gner. SJ aujourd’hui tel carnets 
de commandes des chantiers na- 
vals sont encore pleins, c’est que 
la construction des navires a été 
engagée avant le doublement du. 
prix du pétrole Mais, compte- 
tenu des prévisions d’accroisse- 
ment de consommation de pé- 
trole aucune nouvelle commande 
n'a été passée depuis la fin de 
l’année 1974 et les chantiers n’ont 
guère de plan de charge assurés 
après 1978. Far exemple, la direc- 
tion des Chantiers de l’Atlantique 


Ii4 - ru? Le satellite et le brise-glace 




•g ES photographies prises pu satellites ont dà[i trouvé de 
/ nombreuses applications. Elles ont récemment permis 6 un 
**-* brise-glace américain tf atteindra un point da r Antarctique que 
l'on fugealt auparavant Inaccessible par vole maritime 

La baie de Püne Island, à ta latitude de 75 degrés, esr séparés. 
da le mer libre par plus de ; 200 kilomètres de banqulae. Pendant • 
rëtô austral, là banquise est suffisamment friable pour qu'un navire 
puisse s'y frayer -un chemin, mais i le vitesse maximale de 3 nœuds. 
(Sfi kilomètres A f heure) Il paraissait impossible de faire relief 
et te retour, y compris le temps nécessaire aux observations selon y. . 
t lllques, durant la brève période de havfèablfltA.' ‘ 

Les photographies prises par le satellite Lahdsst-Z ont résolu le 
problème. La banquise présenta da nombreuses fissures qui t Ba- 
illent sa traversée. La position de ces tissures c /range au cours du 
temps. Un système de transmission accélérée a été mis en place, - 
permettant au brise-glace de recevoir les photographies moins de 
trente-six heures après qu'elles aient été prises, alors que le délai 
normal est de quatorze jours. Le .navire a ainsi pu trouver plusieurs 
passages libres ; le plus Impartant était long de.eo kilométras et sa 
largeur atteignait parfois 800 métrés. L' utilisation de telles tissures 
a permis de taire la double traversée de la banquise en huit fours j 


estime que la course aux pétro- 
liers de 500 000 ou de 600 000 tonnes 
va momentanément être suspen- 
due Les nouvelles wimwamiM des 
armateurs ne seront passées . que 
vers 1978-1979 et porteront sur des 
navires de petite ou de moyenne 
taille. 

Le réacteur nucléaire ne trou- 
vera donc pas de débouché sur le 
marché des pétroliers avant 1981- 
1982. 

Le marché du porte-conteneurs 
est moins développé- En 1971, la 
flotte mondiale n’était encore que 
de . cinq cents navires, et trois 
cents étaient en commande ce 
qui représentait LS % du ton- 
nage m.o n d 1 a 1 . Les Améri- 
cains. comme les Allemands ou 
ijj _ ttaiigmi estiment que le 
parte- conteneurs, avec la vitesse 
. élevée et le haut facteur d'utilisa- 
tion qu’il recherche, est probable- 
ment le meilleur candidat poux un 
réacteur nucléaire sur des routes 
transatlantiques. . Malheureuse- 
ment, les chpnitoM» navals fran- 
çais construisent g gren M eiigm^wt 
des pétroliers et des méthaniers 
et se sentent peu concernés par le 
marché . des porte-conteneurs. 

incertitudes 
économiques - 
et juridiques 

A la difficulté d’évaluer" l’Im- 
portance du marché ouvert aux 
réacteurs nucléaires viennent se 
Juxtaposer les Incertitudes écono- 
miques et juridiques. La ha usse 
progressive, mais régulière, du 
prix du pétrole remet en perma- 
nence les calculs économiques en 
qoesticb, tandis que les exigences 
de plus en plus nombreuses for- 
! mulêes pour les réacteurs nncléai- ’ 
res en font aussi croître le prix. . 

En Janvier 1975, le chiffre 
avancé par l’administration mari- 
time américaine Mar Ad pour un 
superpétroller de 400000 tonnes 
de port en lourd équipé d'une 
puissance ’ de 120 000 chevaux- 
vapeur. (donc beaucoup plus ra- 
pide que les pétroliers existants) 
est de 1® millions de dollars, 60 & 
70. millions de plus que pour un 
nayire & propulsion classique 
équivalent (soit 37 % plus cher). 
Selon le Commissariat fronçais à 
l’énergie atomique (C .R.A. ), la 
compétitivité reste acquise pour 
un surcroît d’environ 20 millions 
de dollars par 100000 tonnes de 
port en lourd, soit 80 mi ni on s de 
dollars pour un navire de 400000 
tonnes. Mais la comparaison éco- 
nomique entre les navires classi- 
ques et les navires nucléaires se 
complique encore pour plusieurs 
raisons. 

1) La taille optimum du réac- 
teur 'est mal connue. En France, 
les premières études d’optimisa- 
tion sont en cours fc ’Technica- 
tome, filiale du CEJL, en colla- 
boration avec les chantiers navals 
français. Les réacteurs pour les 
navires' civils seront d'ailleurs 
assez différents des réacteurs de 
sous- marins. .- Ils seront moins 
compacts, car -les problèmes, de. 
limitation d’espace sont beaucoup 
moins sévères. Ds seront plus 
gros, ce qui nécessite un pro- 
gramme de développement eech- 

. nique de vannes, de pompes- Les 
exigences de protection contre les 
radiations seront enfin très sévè- 
res. . Les premiers navires com- 
merciaux seront, donc précédés 
d’un navire de démonstration 
Des années de travaux serrait 
nécessaires. - 

2) Le prix du réacteur et son 
coût de fonctionnement sont in- 
certum*. L'optimisation des réac- 
teurs déterminera évidemment 
leur coût, et il faudra définir une 
gamme de quelques réacteurs 
standards, qui seront construits en 
série pour satisfaire la demande. 
H faudra enfin définir la procé- 
dure normalisée . qui permettra 
d’évaluer la sûreté des réacteurs 
et d’autoriser leur mise en ser- 


vice. Très sensible à ce problème 
de normalisation, les chantiers , 
navals sont tout aussi préoccupés 
de la durée de fonctionnement 
du réacteur et de la rapidité avec 
laquelle son. combustible pourrai 
être chargé. Car d? cette rapidité 
dépend l’immobilisation du na- 
vire. Faut-Il par exemple brûler 
un combustible plus enrichi (5%) 
qui dure plus longtemps ? 

Une série d’organismes inter- 
nationaux, r American Bureau of 
Shlpping. le Bureau Veritas, les 
Lloyd’s— ont défini un certain 
nombre de nonnes de construc- 
tion des navires nucléaires. De son 
côté, l’ administ ration maritime 
américaine se livre k un travail 
analogue, et la société Babcock et 
Wllccx a étudié aux Etats-Unis 
un réacteur pour la propulsion 
civile. 

3) Les précautions écologiques 

d prendre ne sont pas définies. 
Les études techniques devront 
être complétées par des études 
écologiques. Chacun a encore pré- 
sent en mémoire l’odyssée dn 
cargo japonais âfvtsa, dont le 
réacteur nucléaire émettait trop 
de rayonnements et qui, k peine 
lancé, l’été dernier, aurait dû re- 
gagner son port d'attache si une 
très forte opposition des pécheurs 
ne l'eh avait empêché pendant 
plusieurs semaines. Les spécia- 
listes estiment que, si 

le fonctionnement normal (Ton 
réacteur ne fait pas peser de 
danger sur la vie marine, les 
conséquences d'un accident doi- 
vent être sérieusement étudiées. 
D faudra aussi établir des règles 
sur les rejets de produits radio- 
actifs en mer. 

4) La réglementation tntema- 
tforuüe reste à définir : Lorsque 
lies navires expérimentaux So«m- 
nah et Otto Hahn entrèrent en 
service, les Etats-Unis puis 
l'Allemagne fédérale durent con- 
clure des accords bilatéraux avec 
les pays dans les ports desquels 
les navires souhaitaient , faire 
escale. Avant la mise en service 
des premiers navires commer- 
ciaux. U faudra définir une régle- 
mentation précise fixant les 
règles de sûreté, la responsabilité 
des armateurs et des construc- 
teurs, les droits des tiers . qui 
subiraient les conséquences d'un 
accident, Uautorité Juridique com- 
pétente pour régler les litiges- 
E faudra aussi trouver la manière 
d’assurer les navires nucléaires. 
Pour l'Instant, seule’ la Convention 
’Safety otf Life at Ses, rédigée à 
Londres en 1960 sous les auspices 
de l’organisation intergouveme- 
mentale maritime consultative, 
règle les questions relatives & la 
sécurité des navires en mer. 

L’énumération de tous ces pro- 
blèmes suffit à montrer que le 
- navire . marchand à. propulsion 
nucléaire n'a pas d'avenir immé- 
diat et qu’au plus tôt les pre- 
miers verront le Jour vers 1985- 
1990. Les Ateliers et chantiers de 
Bretagne (liliale des Chantiers 
de l’Atlantique), qui ont acquis, 
en 1974. la licence des réacteurs 
de sons-marins français, pensent 
aujourd’hui qu’ils vendront ces 
réacteurs pour des app l ica t io n s 
terrestres avant d’aboutir à des 
applications maritimes 
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Décibels et musique pop 

Les effets physiologiques du bruit sur rorganrsnra sont variés. Ils 
vont d'une slmplB accélération du rythme cardiaque k des troubles cfito- 
rtiquos tels qu'une grande fatigue, ufl manque d’appétit, et. bien sOr, des 
lésions de rapperell auditif pouvant conduira k la surdité. 

Dus mesures légales limitant la Plupart des niveaux de bruit, qu’il 
s’agisse des véhiculas à moteur, des engins da chantier, du brvlr à rintô- 
riaur des locaux de travail ou de risotailon des habitations. 

Lee Britanniques, dont las chanteurs â la mode s'illustrent souvent 
par leur véhémence, viennent da s’attaquer à la musique pop. La ville 
de Leeds Impose une limite maximale au niveau de bruit admis dans les 
salles de concert et les discothèques. Adversaires et partisans de musique 
s'affrontant sur le choix de le limite fixée. Ils raniment les controverses 
sur les unités de mesure et la difficulté d’apprécier d’une leçon simple 
et mesurable le tort causé par un bruit excessif. 


L ES niveaux de bruit se mesurent 
traditionnellement en décibels. 
Mais le décibel n’exprime qu’un 
rapport de puissance sonore, sans 
tenir compte de la façon dont le 
bruit eat perçu. Les caractéristiques 
de l’oreille font Intervenir aussi le 
spectre des fréquences ou la durée 
d’exposition. On apporte donc des 
correctifs, et l’on rencontre finale- 
ment de nombreux types de - déci- 
bels «; les écarts d’une espèce à 
l' autre sont souvent considérables. 
L'appareil de mesure le plus couram- 
ment employé fournit des résultats 
souvent è ['échelle dite de type A 
et l'on parle de décibels A (dBA). 

On admet qu'on don tranquille 
en deçà de 30 à 35 dBA. qu’une 
conversation normale ee situe vers 
50 i 60 dBA. et qu'avec 90 ou 


La mesure des bruits 

L'unité de bruit est inten- 
sité sonore. Ce nom désigne, 
en fait, une puissance par 
unité de surface. Elle est 
proportionnelle au carré de 
la pression exercée par les 
ondes sonores, valeur la plus 
immédiatement me.surable. 
Le décibel (dB) est Vuntié 
de mesure relative d’inten- 
sité. par rapport à une valeur 
arbitraire de référence, cor- 
respondant à un son à peine 
audible ( intensité Io = I0-“ 
watt/m*; pression Po — 
2J0 J newton/irP). Le niveau 
tTun bndt d’intensité I (ou 
pression P) se calcule en 
décibels suivent la formule 
logarithmique 10 log. l/Io (ou 
bien, 20 log. P/Po). 

Le décibel ne tient compte 
ni de la fréquence des sons 
ni de leur durée. On utilise .. 
parfois le phone, «nité 
identique au décibel à la 
fréquence de 1 000 hertz et 
qui en diffère, aux autres fré- 
quences, de façon qu'une 
même valeur . en phones cor- 
responde à une même sensa- 
tion physiologique (par exem- 
ple. le seuü de la douleur est 
de 120 phones et correspond 
à 120 dB à 1000 HZ. 125 dB 
à 100 Hz et seulement 110 dB 
à 4000 Hz). Mais comme un 
bruit n'est jamais un son 
pur, les instruments de me- 
sure (sonomètres) sont munis 
de fûtres de fréquence de 
façon à simuler le comporte- 
ment de l’oreille face à un 
bruit qui s'étend sur un large 
spectre de fréquences, fis 
affichent une valeur pondé- 
rée (échelle dBA). D’autres 
méthodes de filtrage, tenant 
compte éventuellement de la 
durée d’exposition au bruit, 
conduisent à d’autres échel- 
les (dBC. 1 BN. PNdB, etc.). 
Pour un même bruit, les 
écarts d’une échelle de me- 
sure â r autre sont souvent 
considérables (10 â 15 dB). 


100 dBA le métro est franchement 
désagréable. 

Dans le domaine musical, un mor- 
ceau moyen rte dépassa guère 
70 dBA. La Neuvième Symphonie de 
Beethoven atteint épisodiquement 
105 dBA. La musique pop est bien 
au-delà- de ces normes. L’usage 
d’amplificateurs électroniques — qui 
étaient destinés à l’origine à la dif- 
fusion en plein air. mais sont main- 
tenant utilisés en sailB — conduit 
souvent à 110 dBA avec des pointes 
à 120 ou 130, qui dépassent le seuil 
admis comme étant celui de la dou- 
leur physique. 

Une étude systématique des effets 
sur l’organisme a été menée à Leeds, 
en Grande-Bretagne. On a comparé 
les facultés auditives de deux grou- 
pes de jeunes gens, les uns férue 
de pop musfc, les autres préférant 
de3 distractions moins tapageuses. 
La perte d’acuité des premiers par 
rapport aux seconds est en moyenne 
de 3 à 4 dBA et dépasse quelque- 
fois 14 dBA On sait qu’un double- 
ment de la pression des ondes sono- 
res, qui correspond & un quadruple- 
ment de la puissance, sa traduit par 
une différence de 8 décibels. Par 
rapport à une oreille normale, une 
perte de 25 è 30 dBA rend inintelli- 
gible toute conversation : c’est la 
surdité. Sans être tragique, la consta- 
tation est Inquiétante. Les autorités 
da Leeds ont donc décidé d'imposer 
des limites au niveau de bruit toléré 
aux auditions des orchestres pop ou 
dans les discothèques. 

La difficulté est de choisir une 
limite qui soit facile & contrôler à 
t’aide d’un appareil simple et qui 
corresponde à une appréciation vé- 
ritable de la nocivité d’une eonorft 
sa lion excessive. 

A Leeds, on a donc choisi une 
simple valeur maximale en dBA. fa- 
cile à mesurer è l’aide d’un sono- 
mètre, et fixée à 96 dBA. 

Diverses associations d'amateurs 
de musique pop se sont formées 
pour démontrer l’absurdité de catte 
mesura. La musique pop, disent-Us,- 
n’est pas un bruit continu, et, au 
cours d'un concert le* niveau sonore 
varie dans des proportions Important 
tes. L'échelle dynamique est de l’ordre 
de 30 dBA. Les défenseurs de la mu- 
sique pop préconisant des mesures 
en « niveau équivalent d’énergie % 
unité qui Intègre le bruit sur une cer- 
taine période de temps et qui serait 
en moyenne inférieurs de 5 à 10 dBA 
aux mesures de niveau maximal. Les 
autorités répliquent qu'il est bien dlf-; 
flclle de connaître depuis combien 
de temps un- auditeur se trouve dans 
la salle, et s’il ne sort pas précisé- 
ment d'une autre discothèque. Bref, 
c’est un dialogue de sourds— 

J-M. C. 
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Q U'IL soit de nos Jours néces- 
saire de définir une politique 
de la rechercha comme on 
met en œuvre une politique de l'en- 
seignement, du logement, de la 
santé, etc, est devenu une évidence. 
La rechercha scientifique est capa- 
ble — et le aéra de plus en plus — 
de donner à l'homme une emprise 
toujours plus grande sur la nature. 

Elle représente un potentiel qui 
Justifie qu'elle soit affaire d'Etat SI, 
en paroles, chacun s'accorde à re- 
connaître l'Importance et la néces- 
sité de la recherche, les vertus qu'on 
lui prête, les services qu'on attend 
d'elle ne sont pas les mêmes selon 
qu'on parle au nom de l'Intérêt géné- 
ral ou au nom d'intérêts privés. Nous 
sommes loin du rêve de Descartes, 
qui prédisait le Jour où la science 
pourrait apporter A l'homme la féli- 
cité; depuis cette époque. Il est 
apparu que des changements d'uns 
autre nature étalent nécessaires pour 
cela. 

Comme la politique de l'emploi est 
étroitement dépendante de la politi- 
que économique et sociale, la poli- 
tlque de l’emploi scientifique 
découle aussi du râle que l'on attri- 
bue A la recherche et donc de fa 
politique de la recherche et de ses 
objectifs. 

Dés 1969, l'austérité a marqué la 
recherche scientifique. Une seule 
comparaison suffira : le budget de 
1975 consacre à la recherche scien- 
tifique 1.5 D /o du P.N.B. : en 1967 : 
2,27 %. Nous sommes revenus plus 
de douze ans en arriéra (au niveau 
de 1969). Cette situation place aujour- 
d'hui la France au dernier rang des 
pays capitalistes eux aussi touchés 
par la crise, loin derrière la Grande- 
Bretagne et l'Italie.. 

Cette pénurie s’accompagne d'une 
sélectivité croissante, autoritaire, 


(la 


POINT DE VUE 


RECHERCHE EST UN 


métier) 


brutale ou subtils salon les cas. Pour 
. Justifier cette politique, diverses 
thèses ont été développées, non 
sans ran contrer parfois un écho favo- 
rable dans l'opinion. Certaines, d'or- 
dre général, sont celles mêmes mises 
en avant pour justifier uns politique 
d'austérité et de privations pour le 
plus grand nombre. D'autres thèses 
sont epécïriquss A la recherche : on 
affirme l'inutilité du progrès scienti- 
fique qui engendrerait une société de 
surconsommation. C'est oublier la 
quasi-totalité des habitants du tiers- 
monde et assimiler le monde des tra- 
vailleurs à celul.de la minorité des 
prâsïdeots-dïrecteurs généraux et 


par JANINE ROGALSKI, 

RENÉ MALRIEU et PIERRE TAMBOURIN C*) 


assimilés qui. effectivement, sur- 
consomment Pour certains, la re- 
cherche scientifique est même 
nocive : on lui devrait ta pollution, 
les nuisances, le dégradation des 
conditions de via. C'est oublier que 
la plupart des problèmes de pollu- 
tion ont uns solution technique, mais 
que bien souvent on refuse de faire 
! effort financier nécessaire, c’est 
oublier enfin que le « mieux-être - 
exige une autre politique que celle 
de la course su profit 


Une absurdité : la « rentabilité » scientifique 


Ces thèses arrivent à point 
nommé pour fournir une justification 
pseudo-humaniste à une nouvelle 
phase de la stratégie du développe- 
ment Industriel : celle du « redéploie- 
ment Industriel - chère A nos gou- 
vernants et au Conseil national du 
patronat français. 

On met au point des modes d’in- 
citation à la recherche dans certains 
domaines indispensables au secteur 
privé, avec pour motivation essen- 
tielle ls rentabilisation et le profit 
le plus grand. Mais soumettre un 
programme de recherche à des Im- 
pératifs & court terme, même en 
restant dans le cadre du « fonda- 
mental >. c'est briser l'élan du dé- 
veloppement scientifique qui est la 


base nécessaire du développement à 
long terme. « Rentabiliser » (a re- 
cherche dans le cadre de critères 
de « lois du marché - est une ab- 
surdité. U n’y a aucun rapport entre 
l'intérêt d’un sujet pour la collec- 
tivité et son caractère plus ou moins 
« rentable ». Si nous pensons que 
des liens étroits doivent exister en- 
tre la recherche scientifique et le 
développement Industriel, asservir la 
recherche à la production serait pré- 
judiciable au développement écono- 
mique, social et culturel du pays 
à moyen et & long terme. Différente 
est ta démarche qui consiste A pla- 
nifier les efforts consacrés A la 
recherche en fonction des besoins 
sociaux, économiques et culturels du 


pays, en tenant compte des possi- 
bilités économiques. Personne dans 
les laboratoires de recherche ne s'y 
oppose puisque c'est, ce faisant 
répondre à la -mission même de la 
recherche scientifique. Mais ce n'est 
pas — et de loin — l'orientation 
gouvamementalSL 

Comment est envisagé dans ce 
contexte l'emploi scientifique ? No- 
tons que parler aujourd’hui d'emploi 
scientifique est déjà un progrès. Ce 
n'est qu'en 1859, à ia suite d'une 
action persévérante, que les cher- 
cheurs du Centre national de la 
recherche scientifique (C.N.R.S.) pu- 
rent obtenir un statut non pas de 
titulaire de la fonction publique, mais 
de contractuels. De plus, on 8 vu 
depuis plusieurs années se multi- 
plier le nombre des chercheurs en 
attente d'entrée au CJ4.R.S. ou A 
l'Institut national de la santé et da 
la recherche médicale (INSERM). Ils 
ne bénéficient pendant cette pélrode. 
de plus en plus longue d'aucun sta- 


tut, d’aucune garantie d'emploi. Le 
plus souvent dramatiquement sous- 
payés, et dépourvus de garanties 
sociales élémentaires. Us sont ainsi 
plusieurs militera de - hors-statut - 
dans les laboratoires. 

L'idée que les chercheurs exercent 
un métier est fortement contestée 
par nos gouvernants. Certes, les Ima- 
ges d'EpIna! du savant Isolé menant 
dans sa tour d'ivoire des travaux 
difficiles st criant ewekal du cher- 
cheur génial disposant de maigres 
moyens et faisant avancer las con- 
naissances & pas de géant sont quel- 
que peu tamias. Aujourd'hui, U faut 
sortir d'autres figurines, H devient 
difficile de nier le fait que les 
vingt-eino mille travailleurs du 
C.NJLS. et de l'INSEHM exercent 
véritablement un métier. Un tel poten- 
tiel n'est d'ailleurs pas Ignoré par 
ceux qui nous gouvernent 

Mais on Insiste pour faire admet- 
tre comme inhérente au métier de 
chercheur une nécessaire instabilité : 
ainsi la chercheur pourrait è la 
rigueur exercer un métier A condition 
qu'il soit provisoire. 


Chercheurs et créateurs 



Pour entretenir et justifier cette 
Image du chercheur - & titre provl- 
voire », un certain nombre d'idées 
sont répandues par le gouvernement 
et parfois admises de bonne fol par 
l'opinion.. Il ne faudrait pas des 
• chercheurs » mais des « trouveurs 
R y aurait ceux qui - ont te voca- 
tion » et les autres, qu'il ne faut pas 
garder : la rechercha nécessiterait 
une - créativité » qui serait l'apa- 
nage d'une jeunesse brillante. Ce 
sont là des thèmes qui ne corres- 
pondent pas à la réalité du travail 
dans la recherche. 


régulier et harmonieux, La « politi- 
que da r accordéon ■ crée un climat 
d’incertitude peu compatible avec 
la tranquillité d'esprit et le temps 
nécessaire su développement d’un 
programme de recherche. Ensuite, 
la plupart des progrès accomplis 
dans un secteur font appel aux dé- 
couvertes dans les autres domai- 
nes. Qu’en saralt-ll de la thérapeu- 
tique en médecine sans tes remar- 
quables travaux des chimistes, des 
physiciens, etc. 7 Enfin, les cher- 
cheurs, dans leur ensemble, se mé- 


fient A juste titre de ce qti'ii y a du 
caché derrière un mot comme mofcj. 
lilê. Serait-ce pour permettre a ^ 
quos grands Industriels q* puiser 
dans ce potentiel matériel ei humain, 
résultat do f effort de tout un peupla 
afin d'ttcrottre leurs profits, et cela 
payé par les déniera publics 7 
S’aglt-fl d’une mobilité eciontirique 
qui permettrait d'ajuster h» sujets 
de recherche aux besoins de quel- 
ques Intérêts privés au lieu de les 
orienter vers la satisfaction du pfua 
grand nombre? S'agit-il d’une mo- 
bilité. géographique, un a migration 
forcée action tes seuls critères (te 
profit maximal 7 S'agli-ü d'une mo- 
bilité avec changement d'employeur 
sans réelle sécurité d'emploi, et 
salon les mêmes critères ? 

Tous cos argumenta sont avancée 
pour rai user aux chercheurs de re- 
connaître leur métier, pour les main- 
tenir dans l'Insécurité d'emploi e 
l'Incertitude sur leur avenir, en b 
vorisant uns concurrence entra bi 
dhridus qui n’a rien A voir avec un 
compétition scientifique positive 
Une telle concurrence s'oppose t 
plus souvent A une innovation icten 
tiflque réelle, toujours incertain 
quant A ses résultats et eea débm, 
chés. 

Ce sont ces considérations Io- 
dées sur la constatation d'une i 
tuafion objective qui conduisent a i 
reconnaissance des métiers de n 
cherche, et en particulier A un m 
lier de chercheur, il nous pare 
maintenant indispensable que est* 
reconnaissance soit prise en camp 
au niveau gouvernemental, l| n« 

paraît maintenant indispensable gt 
les chercheurs du C.N.R& et c 
1'l.N.S.ER.M., travaillant pour, 
service public da recherche, soi* 
intégrés avec les Ingénieur», h 
techniciens et loe administrer 
dans la fonction publique, ma » 
statut da titulaire précisant lès 4 
rogations tenant compte des àf 
ciflcltés de la recherche scümtfHqi 


<■) Membres du bureau natter 
du syndicat national des cherchai 
ulenaflques. 


Même devant la 1 porte 
blindée cela fait déià un . 
certain temps que le cambrio- 
leur n’est plus déconcerté. 300 
cambriolages par jour à Paris 
en 1973, 400 en 1974, cela 
donne à réfléchir. Puisque 
les voleurs entrent chez vous 
en professionnels, acciieülez- 
les en professionnels. 

Le détecteur antivol de 
Singer est un émetteur à 


ultra-sons à effet Doppler qui 
détecte tous les mouvements 
dans une zone de 4 à S m 
et déclenche alors une sirène 
électronique puissante 
(indépendante) équipée d'un 
dispositif de temporisation 
de la durée d'alarme avec 
réarmement automatique. 

Il se pose dans les passages 
"obligés" (entrée, couloir).. 

H ressemble à un inoffensif 


transistor (c'est sa fonction 
quand il n'est pas branché). 
Vous l'installez vous-même. 

Pour obtenir toute la . 
documentation (sous pli confî- 1 
dentiél), renvoyez- no us le bon 
d-dessous Où venez voir, 
notre salle de démonstration, 
27 avenue de l'Opéra, Paris 1 er 

Nous vous donnons aussi 
notre téléphone : 742.28.10 
Les vacances sont si proches. 


■* Je désire recevoir; sans engagement de ma. part une documentation sur le détecteur- antivol. 

Nom 1 Adresse . . ........... .1....... 

... ; . Tél 

A retourner â Singer, Département Protection ef Sécurité. 27, avenue’de l'Opéra - 75Ô0I Paris. 


DETECTEUR ANTIVOL A ULTRA-SONS 
CONCU MR SINGER. 


On confond ainsi période de créati- 
vité scientifique et travail de recher- 
cha. Le métier de chercheur ne se 
résume pas A la fonction de créa- 
teur, et c’est heureux pour l'équilibre 
de l'Individu. En dehors du temps 
consacré aux expériences et A la 
réflexion personnelle, il y a la for- 
mation des plus Jeunes, 1s discussion 
avec les aînés, l'apprentissage de 
nouvelles techniques, ls gestion admi- 
nistrative et scientifique de son tra- 
vail et de féqulpe lorsqu'elle existe, 
l'enseignement, la vte de l’Institut ou 
de l'hôpital, etc. . 

En second lieu, c'est fier étroite- 
ment la période de créativité A 
l'Age. C'est IA encore un non-sens. 
Ces périodes fastes dépendent à la 
.fois du sujet de recherche, et de 
l'état de l'avancement des connais- 
sances en ce secteur, des techni- 
ques plus ou moins délicates è met- 
tre au point et . bien entendu de la 
personnalité de l'Individu. L'histoire 
de la science fourmille d'exemples 
célèbres, -nombreux et Indiscutables 
de découvertes faites A des Ages 
mars au avancés. En troisième lieu, 
c'est confondre période de créativité 
et découverte sensationnelle, ce der- 
nier terme ayant le caractère rela- 
tif que l'on devina C’est oublier 
qu'une découverte aussi exception- 
nelle soit-elle, est souvent pour ne 
pas dire toujours, l'aboutissement 
d'un travail de patience. Jalonné 
d'échecs successifs, mené par l'au- 
teur de la « découverte - mais aussi 
par d'autres équipes. Tout travail 
de recherche nécessite, en fait, une 
somme considérable de travaux, par- 
fois obscurs, qui apparaissent com- 
me mineurs, mais qui sont Indispen- 
sables A. le construction de l’édifice 
complet 

Ün alibi: ia mobilité 

Enfin c’est oublier que des -pro- 
grès peuvent être accomplis sans 
qu'aucune découverte marquante 
n'ait encore ponctue, l'histoire de ces 
recherches. A cet égard, raxempia 
du cancer est particulièrement * dé- 
monstratif. La -maladie cancéreuse 
reste encore une totale énigme. Et 
pourtant sam qu'aucune étape réel- 
'ement décisive n'ait été franchie, 
nos connaissances en ce domaine 
ont tellement progressé que la mala- 
die cancéreuse, en 1975. n'a prati- 
quement plus rien de' commun avec 
ce qu'on en savait 11 y a vingt ans 

Enfin, un autre argument est aussi 
mis en avant : la nécessité de llml- 
tsr l'effort national da recherche et 
de pouvoir le réorganiser -au gré de 
(A conjoncture Si l'on écoutait tes 
chercheurs, nous dit-on. la France 
entière ferait de la recherche. I! faut, 
bien ajuster nos ambitions â nos 
moya t. développer tel secteur prio- 
ritaire et diminuer tel autre. Aussi, 
comment titulariser des gens qui! 
faudra peut-être réorienter dans quel- 
que temps Apparaît alors Je thème 
favori de nos dirigeants : la mobi- 
• - mot est léché et mérite qu'on 
8> arrête. 

Les chercheurs ne sont pas op- 
poses à es qu'un secteur eoli consi- 
déré pendant un certain tempe comme 
prioritaire, mais, en revanche, ils 
s'opposent A la régression, conco- 
mitante d'autres secteurs, et cNa 
pour deux raisons principales.. Ls 
qualité du travail dans les labora- 
toires suppose un développement 


r 


EN TOUTE LOGIQUE 


Racines 


U N bcauf de 630 kg a be- 
soin de 13 500 calories 
par Jour pour sa nourri- 
ture de » maintien «, qui le 
conserve tel quel en ' bonne 
santé, sans te taira grossir, et, 
qui sa trouve proportionnelle A 
sa surface extérieure. 

De combla) de calories a be- 
soin un bœuf de 420 kg pour 
sa nourriture de maintien ? 

(Solution cf-dasaous A r envers.) 
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PROBLEME N* 47 

Un calculateur * prodige » 
s'engage A calculer de .têts la 
radne soixante-quatrième d'un 
nombre de vingt chiffres. SU 
sait que le résultat est un nom- 
bre entier, a-t-il besoin de 
connaître tous les chiffres du 
premier nombre ? ' 

(Solution dans le prochain 
* Monde des sciences et tech- 
niques M.) 

- SahxHan 

dn problème rr° 48 

Quand les trois aiguilles d'une 
montra sont-elles dans le plus 
petit angle aigu 7 

La solution est aux environs 
d'un instant où. tes deux aiguilles 
les plus lentes se superposant et 
la troisième s'en rapprochant, 
elle rate de peu la coïncidence 
totale Les deux premières ai- 
guilles ae rencontrent onze fols 
an douze heures. 

A quelle rencontre i'algulfie 
des secondes est-elle la plus 
proche 7 

Le® deux aiguilles ae rencon- 
trent fous les onzièmes de ca- 
dran. Au troisième (et, à son sy- 
métrique), l'aiguille des secondes 
n'est qu'à un onzième de ca- 
dran au-dejft il est 3 heures. 
t6 minutes 4H1. 

On obtient la solution exacte 
en faisant reculer l*8lgullle des 
seconde» jusqu'à toucher l'aL 


gui lie des heures, celle des mi- 
nutes ayant reculé légèrement. 
L'heure est la multiple de 1/719 
(coïncidence des heures et des 
secondes) te plus proche de 
3/1.1. soit . 196/719, c’est-à-dire * 
3 heures. 16 minutes. 16 se- 
condes 256/719. Solution symé- 
trique : 8 heures, 43 minutes. 
43 secondes 463/719. 

Solution 

da problème n® 44 bis 

Voici la méthode de M. WaL 
Hsar pour « fa/re varier » entre 
0 et 1 fa probabilité de tracer 
une corda supérieure au côté du 
triangle équilatéral Inscrit (J’ai 
remplacé une parabole de 
M. Wallfser par deux demi- 
droites.) Pour des raisons de 
symétrie, saute apparaît la moi- 
tié de la figure et une des demi- 
droites. 



Soit ABC le triangle 1 équilaté- 
ral et .N une extrémité du dia- 
mètre perpendiculaire A AO Soif 
S un point de AO au-dslA de O 
La droite SN coupe AC en C et 
la tangente en A en N'. 

Déterminons une corde pas- 
sent par A en prenant I au ha- 
sard sur la demi-droite entra 
S et. N' et en joignant Al. La 
probabilité cherchée est : 

SC 

SN’ 

Quand S tend vers O. te rap- 
port tend vers zéro (un seg- 
ment fini contre une demi-droite) 
eu quand S s'éloigne de O.-ï 
tend vers i (rapport de deux 
demi-droites) Le rapport prend 
donc toute valeur, A volonté, 
entre 0 et 1. 
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Les chimistes 
^ à l’école 
de la vie 


. L’industrie chimique est l'usa das pi"« 
iopotanlai de nuira monda modem a. WT» 
exploite las ressourça? naturelle* ai les 
transforme es Uns do coBsomau&n, M«<« 
doux «prochas lui sont souvent faits. En» 
consomma beaucoup d'énergie t± las dédiais 
qu'elle rejette -polluent. Da ' là l'opinion 
courante qui land.à opp o s a s « ohhnîqua » 
et « udord », ai à rejeter sur la 
ima partie des mwtx da noire dTÜifsaüon. 

Q tel reconnaîtra que l'opposition antre 
monda industriel et organisme* rivants est 


frappante. Les animaux et les végétaux 
sont, par certains côtés, analogues a des 
usines ; 3s puisant leurs res s o u rça* dans le 
milieu ambiant ai rejettent sons forme de 
déchets las produits qu'ils n’ont pas pu assi- 
miler. La grande différence arec les usinas 
tient au fait que leur consommation d'éner- 
gie est extrêmement faible Qa température 
du corps humain dépassa rarement 37* C. 
ce qui n'a rien de comparable arec les cen- 
taines de degrés couramment uffljsés dans 
l' industri e), et leurs déchets sont toujours 
récupérables par d'autres organismes. 


Celle observation, la chimiste l'a faîte 
depuis longtemps. EU» a conduit au déve- 
loppement de toute une branche de la chi- 
mie moderne qui consiste à essayer de réa- 
liser au laboratoire, puis dans l’industrie, 
des réactions analogues à celles qui sa pro- 
duisent dans la nature. Elle devrait permet- 
tre de changer profondément la visage de 
la c h im ie et d'as faire tua propre, 

ce qu'elle n'est pas toujours aujourd'hui. 
A la base de cette nouvelle voSa. des molé- 
cules originales, les organompteHiqnas. 


A chimie s’est développée 
dans deux voies qui' se sont 
. * longtemps Ignorées : l’orga- 
• lue, qui & focalisé son atten- 
. n sur les composés du carbone, 

: istl tuants essentiels- des orga- 
■ ânes vivants, et l'inorganique, 

1 étudie principalement les 
. npoeés minéraux . 

. .La nature est en fait beaucoup 
.te nuancée que . l’homme. EOe 
iotb les barrières que nous-avons 
rasées et, si la matière vivante 
; essentiellement formée de mo- 

- •_ raies organiques, elle a Su depuis 
j jours puiser dans le monde mi- 
rai -les produits dont elle avait 

... -soin. Les os sont des pho6phar 

■ t Le sodium, le potasdum et le 
: iciqm assurent' le bon fanctSan- 

mmt du système. nerveux. 

'Les éléments minéraux comme 
phosphore, le sodium, le potas- 

- "nu, le calcium , sont présents en 
' ondance dans l’organisme. Us 
; nt donc «wwi* depuis long- 

■ . tops. Mais ce n’est que .plus ré- 

■ ganten t que Ton a découvert 
mportsnce d'éléments métalU- 
ks tels que le fer, le molybdène, 

'■ • magnésium. le cuivre, ou h aine, 

-, ri rie se. trouvent,, eux, .qu’à des 
~ -tn centrations extrêmement fai- 
’es. • -y- ’• 

Un exemple Illustre ce point, oë- 
i de l 'hémoglobines constituant 
: sentie! du sang, auquel eDe donne 
. couleur rouge. Son rôle est 
ndamental dans les processus j 
splratolres : rhémoglolrine fixe 
| fr ’l. ipfUîs les poumons, l'oxygène de 
le transporte? dans le sang 
- — travers tout l’organisme Jus- 
ranx muscles, où 11 est utilisé 
. mme. carburant L’hémoglobine. 

,'*]*%. sure donc une fonction de tr&ns- 
L i f | rV 1111607 d’oxygène qu’aucun com- 
v * » * v 0 rsb chimique de synthèse n’est 
tpable de faire aussi bien. 

Sa structure est maintenant bien 
anime. C'est une énorme protéine, 
année de quatre chaînes d’acides 
minés, qui «mitent. plusieurs mil- 
ers d’atomes, iniriclpftlfmwit du 
irbane, de J’faydrogène.de l’axy- 
Ine et de l’smta; AiiybriEsQ 'de 
‘ ‘~ït amas, on trouve quatre atomes 
e 1er, un par chaîne. Or cfest • 
irécisèment sur ces atomes de 1er 
tue l'oxygène vient se fixer C’est 
'association d’un atome métal- 
•ique (le fer) et «Tune macromo- 
'"lécule qui confère à l'hémoglobine p 
. , æs propriétés. ■ 

Les exemples de ce typé -ne. 
nanquent pas s magnésium flanc 
a chlorophylle, cobalt dans la vl- 
anrine B 12, cuivre dans les hé- 
nocy anf n es qui donne au sang de 
«rtalns mollusques une couleur 
îleue caractéristique. Sa candul- 
■ent toujours à une remarquable 
«momie d’énergie, et les rende- 
nents dépassent de loin tout ce 
lue nous savons faire. 

Les composés orgftno-znétaUl- 
ues sont en fait connus depuis 
^jngtemps et les dérivés • organi- 
- ues du magnésium, déco u ver t s 
• ar Grignard au début du siècle, 
ont à la base de très nombreuses 
.ynthèses organiques. I* chimie 
' es organo-métalliques contenant 
-es métaux de transition Ci) est 
ar contre beaucoup plus récente. 

Ile a été consacrée .en 19*73 par le 
;rlx Nobel délivré à 'Wilkinson et 
lscber pour leurs travaux dans 
s domaine. 

t ■ • • • 

Toxiques mais utiles 

La matière vivante contenant 
es éléments métalliques, Q est 
vident que ceux-ci pourront 
voir une Influence sur les pro- 
essdls biologiques Cette Influence 
souvent été néfaste et c’est 
lie qui a Jusqu’Ici frappé le 
lus l'opinion publique. 

Chacun sait que le plomb pre- 
sque une maladie connue stras 
: nom de saturnisme, d’où la 
unpagne demandant . de suppu- 
ter le plomb têtraéthyle que 
on mettait dans- les essences 
tin d’accroître leur. Indice <roc- 
ine. En 1964. l'affaire du Stati- 
on, médicament destiné & lutter 
intre les staphylocoques, man- 
b la toxicité des composés 
-gano-métalUques & base d’ëtaln. 
es dangers du mercure Imala- 
■e de Mtolmata) ont été récem- 
.ent mis en lumière par- l’em- 
ilsonnement de pêcheurs j&po- 
ils et de leur famille. 

D’une manière géné ra le, les 
imposés organiques des métaux 
: révèlent -beaucoup plus taxi- ; 
ies que leurs homologues miné- 
iux. C’est par exemple, sous 


LES COMPOSÉS ORGA NIQUES DES MÉTAUX 


(i) Lca . éléments de tfsmltaon 
nt ceux que l’on trouve au centre 
i tableau périodique, n s'agit 
ans rmnllle importante par le 
mbit (M éléments) et les utili- 
ties»; on y trouve presque tous 
i métaux usuels (ter, chrome, 
ivre, nickel, titane, etc.). 


forme de dérivé méthylé que le 
mercure -est le plus dangereux. 
On. a. montré récemment qne 
certains micro - organismes ma- 
rins étaient ^capables de trans- 
former les sels minéraux du mer- 
cure en - méth yl - mercure, qui 
s’accumule ensuite dam; la 
des poissons. d'au l'extrême dan- 
ger dé toute pollution par le 
mercure. 

Certains métaux même, «im™» 
le germanium, qui semblent être 
totalement taoffeosifs» deviennent 
toxiques lorsqu’ils sont combinés 
à des molécules organiques. Les 
raisons n’en sont - pas encore 
bien connues, mai* U semble que 
ce soit essentiellement dû an fait 
que les dérivés organiques sont 
plus ‘ facilement aastniiiAft par 
l'orgazrisme. 

Il est évident que c’est l'aspect 
toxique des organo-métalïiques 
qui a le plus frappé, d'autant 
plus que les doses dangereuses 
sont en général très faibles- n 
ne faudrait pas pour autant jeter 
le discrédit sur ces composés. 
Une étude approfondie de . leur 


mode d’action permettra, et . a 
déjà permis, d'intervenir, de fa- 
çon très efficace, sur certaines 
maladies, et en particulier sur 
le cancer. 

Une série de tests, résultat 
d'une collaboration entre le cen-- 
tre de recherche * nrr le 
de Villejuif, l’institut Pasteur et 
l’université Pierre- efc-Marie-Curie 
à Paris, ont mis en évidence les 
propriétés anti virales de certaines 
znacromolécnles minérales à b asé 
de tungstène et d’antimoine. Ces 
polymères possèdent la propriété 
de s’enrouler autour d’un élé- 
ment et forment une sorte de 
cage. A doses minimes, ils peu- 
vent bloquer l'activité de' certains 
virus avec, une grande effica- 
cité. Ues effets spectaculaires ont 
été obtenus lors de la prévention, 
et d an s une -moindre mesure lors 
du traitement de 'la leucémie vi- 
rale. de Friend chez la souris. 

Le congrès de chimt» de coordi- 
nation de Toronto, en 1972, a* 
révélé une autre application médi- 
cale des organo-métalhqiies U 
s'agit du traitement de la waiiutiA 


L 'AZOTE est Tun des éléments de base nécessaires à la vie 
animale -et végétale. ■ L’homme favorise ■ la croissance des 
. plantes en leur fournissant das engrais, qui sont pour la 
plupart des produits azotés. De là est née une Industrie très 
importante gui, partant de l'azote gazeux présent en abondance 
dans Talr (Il contient 80% çTazotg et 20% d'oxygène), le trans- 
forme en ammoniac puis en acide nitrique et en engrais (nitrate 
‘d'ammonium par exemple U Cette opération nécessite une dépense 
d'énergie importante, il faut d’abord séparer f azote de r oxygène 
.en liquéfiant Tait à des températures ■ de — 200 ’C. L’azote ainsi 
obtenu doit être ensuite combiné i de rtiydrogène pour former 
l'ammoniac. L'opération se ta/t- vers -450 ’C, ' sous das pressions 
énormes de Tordre de 400 atmosphères. 

A côté de cela, certaines plantes, en particulier des légu- 
mineuses, sont capables de fixer directement T azote de l'air et - 
de le transformer en ammoniac assimilable par las cellules végé- 
. taies. L'opération se - produit à la température ambiante et -sous 
, fa.- press/on atmosphérique. Une analyse détaillée de ce processus 
- montre qu’à ta- base ee trouve , une enzyme, fa nitrogénase', macro- _ 
m o lé ou ta! r» organique - contenant du ter' et du molybdène an 
quantité infime. D'où bien sQr, ridée des chimistes de réaliser, 
eux aussi, . des complexes organo-métalliques analogues, en eapé- 


|F>vrri», 
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de Wilson, qui frappe les enfants 
et les adolescents. Cette maladie, 
due & un mauvais métabolisme du 
cuivre qui s’accumule le foie, 
conduit à un manque de coordi- 
nation des mouvements et peut 
même entraîner la mort. L'Injec- 
tion de substances organiques 
capables de former des complexes, 
avec le cuivre a permis d’éliminer 
ceiol-ci par vole urinaire et de 
désengorger le foie. De nombreuses 
personnes ont ainsi pu être sau- 
vées. 

Vers une nouvelle 
. industrie 

La plupart des synthèses chi- 
miques utilisées dans l’Industrie 
ne se font pas spontanément. S 
faut pour les réaliser dépenser 
nriA énprrgi» importante, et encore 
les rendements sont-ils souvent 
médiocre. Pour améliorer ces 
conditions, on fait un large usage 
de' catalyseurs. Ce sont des subs- 
tances qui ne sont pas consom- 
mées lors de la réaction mais qui 
eu facilitent le déroulement. Biles 


De la 
fixation 
de l’azote 
au sang 
artificiel 


sont, en général, efficaces à' des 
doses relativement faibles et per- 
mettent de faire des économies im- 
portantes d’énergie, de temps et 
de matières premières. Ces cataly- 
seurs sont en général des produits 
minéraux solides. 

Le secret de ractivité chimique 
extrêmement douce' des orga- 
nismes vivants tient à l'existence 
de catalyseurs biologiques mi- 
racles : les enzymes. Celles-ci sont 
hi»n connues du public puisque 
l'industrie a déjà mis à profit 
leurs propriétés, de façon tumul- 
tueuse et éphémère, pour réaliser 
des lessives. 

Ces enzymes sont des protéines 
complexes. Chacune d'elles ne 
catalyse qu'une seule réaction, 
chimique, spécifique, *rmi» 
son action est infiniment plus 
efficace que celle des produits que 
que nous synthétisons. Le jour où 
nous saurons les imiter, l'industrie 
chimiq ue aura fait un grand pas. 
Cette activité remarquable est le 
plus souvent due à la présence au 
«dn de l’enzyme d'un élément 


métallique tel que le fer. Je zinc 
ou le molybdène. Là encore, 
l’association organo- métallique est 
indispensable, et la mo- 

derne s'inspire de ces modèles 
biologiques. 

Toute une nouvelle chimie basée 
sur l'imitation de la nature est 
en train de naître: Bile n’est pas 
encore sortie du laboratoire, mais 
a déjà conduit à la synthèse d’un 
grand nombre de composés dont 
on n'envisageait même pas l'exis- 
tence il y a quelques années. Ces 
composés comportent tous un élé- 
ment métallique lié à des subs- 
tances organiques et c’est de cette 
association, qu'ils tirent leurs pro- 
priétés originales. Us pourraient 
dans quelques décennies modifier 
complètement le visage de i’m- 
dustrie . chimique qui répondrait 
ainsi aux besoins se manifestant 
aujourd’hui : utiliser des matières 
premières abondantes (T eau, ralr. 
le méthane, les carbonates, les 
minerais pauvres), diminuer les 
dépenses d’énergie en travaillant 
dans des conditions aussi douces 
que possible et abaisser le taux 
de pollution en récupérant les 
déchets qu’elle produit 

JACQUES LIVAGE, 

professeur i runtoerstté 
Pierrt-ct-Maxie -Curie (Paris VI). 


rent qu’ils posséderaient le même propriété : fixer l’azote de T air 
et le réduire en ammoniac dans des conditions aussi douces que 
possible. 

Le premier complexe de ce genre a été synthétisé II y a 
moins de dix ans au Canada. Depuis, de nombreux laboratoires 
ont étudié le problème et Ton connaît auiourtThuI plusieurs dizaines 
de composés organo-métalliques capables de fixer r azote de 
Talr. Certains gouvernements ont dépensé des sommes Importantes 
pour favoriser le développement de ce genre de recherches. La 
Grande-Bretagne et TUnion soviétique ont créé des instituts, spé- 
cialisés qui rassemblent plusieurs centaines de chercheurs. Les 
recherches fondamentales ont beaucoup progressé, mais l'appli- 
cation semble encore lointaine. Aucun des produits synthétisés 
ne s’est révélé capable de transformer razole en ammoniac avec 
des rendements dépassant quelques pour cenL 

• Il existe bien d'autres exemples que celui de T azote. La fixa- 
tion de Poxygine suscite également beaucoup de recherches. Le 
professeur J.-P. Collman, aux Etats-Unis, à même réussi, Tannée 
dernière, A obtenir un complexe orgeno-méteflique du 1er qui pos- 
sède des propriétés très semblables è celles de Thémogloblne. 
On pourrait espérer ainsi réaliser un sang synthétique qui per- 
mettrait, par exemple, d’améliorer le fonctionnement des poumons 
artificiels. 
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L’ACTUALITÉ MÉDICALE 



DEUX CENTS MÉDECINS SUR UN BATEAU 

L’évaluation et la solution 
des problèmes médicaux quotidiens 


L'Initia tire canut irtemt à réunir sur ns bateau, 
en vase clos, deux cents praticiens Tenu débattre 
avec les meiQenzs spécialistes de leurs difficultés 
quotidiennes est un mode partScullèjenumt ori- 
ginal et p a rticul iérement fructueux de mise & 
jour post-universitaire. 

Et les débats engagés lors du neuvième congxés- 


croiszère de formation médicale continue (1) ont 
bien prouvé l'ïniêrét de tels échanges, qui per- 
mettent au généraliste d'être tenu au courant des 
derniers progrès de la science et de la. technique, 
«t au médecin hospitalier de suivre et de com- 
prendre une demande quotidienne de la popula- 
tion. dont H se trouve trop souvent séparé par la 
barrière hospital o-uzûvaraitaire. 


C OMMENT traiter les varices, 
qui concernent 10 % de la 
population ? L’ictus céré- 
bral il* « attaque a) qui frappe 
100 000 Français chaque année ne 
se déclenche pas sang signes pré- 
monitoires. Peut -on, les ayant 
déterminés, les prévenir par des 
précautions simples quotidiennes? 
Le traitement de l'hypertension 
— facteur si fréquemment rencon- 
tré d’hémorragie cérébrale — est- 
il efficace au long cours ? Sur 
700 000 Français qui sont atteints 
de ce trouble, la moitié seulement 
le savent, 25 sur 100 sont traités, 
et 1 sur 8 seulement se soumet 
à un r égime et 4 une surveillance 
continue. 

SU se t ro u ve que l'hypertendu 
(qui s'ignore) a de plus un 
taux élevé de cholestérol dans le 
sang et que rien n’est lait pour 
ramener & la normale ce fonc- 
tionnement perturbé du métabo- 
lisme des graisses, les risques 
d’accidents vasculaires deviennent 
encore plus grands. Or Us sont 
non seulement responsables d'une 
part majeure de la mortalité, mais 
encore et surtout, lorsque la vic- 
time survit, d’invalidités durables 
et entre toutes pénibles. 

La fréquence de ces accidents 
augmente avec l’âge, et la pé- 
riode de « remise en question » 


que vit souvent l'homme de cin- 
quante conduit à les redouter. 

Cette période correspond -elle 
& une s an drapa use » qui tra- 
duirait, comme chez la femme, un 
affaiblissement des sécrétions 
hormonales? Tous les dosages 
que les techniques modernes de 
radio - immunologie ont rendus 
possibles infir ment cette thèse et 
justifient cette phrase des pro- 
fesseurs Vlgnalou (Paris) et Co- 
dacclonl (Marseille) : « L’an&ro- 
pause n’est même pas un mythe, 
c'est une mystification. » 

Sens clinique et bon sens se 
combinent ainsi & la connais- 
sance des techniques les plus 
avancées pour révaluation — et 
2a solution — des problèmes mé- 
dicaux quotidiens, et le mode 
d’utilisation des médicaments 
tranquillisants ou anti-dépressifs 
soulève autant d’intérêt que le 
bilan des premières Images obte- 
nues ri «.ns le service du professeur 
Gastaut (Marseille) par cet ap- 
pareil révolutionnaire qu’est le 
scanner (ou « tacographe a), et 
dont un seul exemplaire fonc- 
tionne en France pour l’instant 
fie Monde du 5 février 1075). 

La stable ronde » sur la sexolo- 
gie, précédée par l'excellent film 
des équipes du professeur Gelsen- 


dorf (Genève), n’a pas manqué de 
déclencher un débat de fond sou- 
vent passionné sur la prise en 
charge — peut-être injustifiée — 
par le médecin de tous les maux 
de la société, sur le coût d’une 
telle orientation, et sur la dan- 
gereuse tendance qu'ont autant les 
dirigeants sanitaires que la popu- 
lation h substituer à la prévention, 
ou 4 l’information (l’éducation 
sexuelle), des tentatives de c u res 
aussi coûteuses qu'aléatoires. 

Mais le nécessaire humanisme 
du médecin n’est pas pour autant 
négligé, et les recyclages en 
égypfcologie, en vulcanologie, en 
musique, ou les plaidoyers ardents 
pour une action accrue des prati- 
ciens dans la défense de l’envi- 
ronnement, complétait eux aussi 
une o u vert ur e sur le dialogue et 
la culture dont nombre de géné- 
ralistes isolés sont trop souvent 
sevrés. 

D** E.-L. 


(1) Lu coagréo-crotsièrea de for- 
mation médicale continue se dérou- 
lent chaque au moment de la 

Pentecôte sous la direction du pro- 
fesseur Henri Gastaut, président de 
l'université d'Aix-Marseille n (cen- 
tre hospitalier La Tlmone. bd Jean- 
Moulin. 13385 Marseille Cédex 4). La 
participation A ce congrès-croisière 
est sanctionnée par un diplôme. 


Les besoins de la formation vétérinaire 


« Le Monde » du 2 avril dernier a publié un 
article de M. Brochait, docteur-vétérinaire, chef 
du département des recherches vétérinaires de 
l'Institut national de la recherché agronomique, 
intitulé ; m La* France manque de vétérinaires. 
Deux siècles de malthusianisme *. Le professeur 
Chante grelei, président du Syndical des membres 
du corps enseignant des écoles nationales vétéri- 
naires, estime que cet article contenait «des asser- 
tions erronées ou dépassées » et qu'il a « provoqué 
un» certaine surprise cher ceux qui connaissent 


bien la profession et l'enseignement vétérinaires, 
qui ont' depuis vingt ans considérablement 
évolué a. lions publions ci-dessous son point de 
vue, ainsi que la réponse de M. Brochait. Nous 
donnons également l'opinion du professeur 
Euxeby. de l'Ecole nationale vétérinaire de Lyon. 
« Le Monde » entend » îmî t ayant rianné accès aux 
divers points de vue au présance, refermer, pour 
ce qui le concerne et sauf *«**» nouveaux, le 
dossier de la controverse sur l'enseignement de 
la médecine vétérinaire en France. 


Après fîncendie c/e deux laboratoires au C. H. U . Somf-.Anfoîne 

LES LEÇONS DU FEU 


L ES activités des vétérinaires se 
sont multipliées, diversifiées, 
spécialisées au fur et à mesura 
des progrès et développements de 
l’élevage, des industries alimentaires 
et pharmaceutiques, des échanges In- 
ternationaux. La lutte contre les ma- 
ladies contagieuses des animaux et 
le contrôle de la salubrité et de la 
qualité des aliments de l’homme sont 
des tâches majeures. 

Actuellement, la France compte 
environ six mille vétérinaires. Ce 
nombre est notoirement insuffisant 
pour faire face aux besoins tant du 
secteur privé que du secteur public 
(services vétérinaires du ministère 
de l’agriculture). 

Le nombre des élèves français ad- 
mis dans les trois écoles nationales 
vétérinaires (AJfort, Lyon, Toulouse) 
est passé de cent quatre-vingt-seize 
en 1957 è trois cent vingt-sept en 
1973. en suivant une augmentation 
progressive. 

Tous ceux qui ont étudié les be- 
soins de notre pays estiment qu'il 
faudrait former chaque année envi- 
ron quatre cent cinquante èjèves. Un 
tel accroissement est urgent, car II 
ne sera sensible sur le plan profes- 
sionnel que cinq à six ans plus tard, 
la durée des études dans Isa écoles 
vétérinaires étant de quatre années. 
La construction d’une quatrième école 
vétérinaire, è Nantes, n’est à ce titre 
qu'une solution à moyen terme. 

Dans l'immédiat. Il faut donner aux 
trois écoles existantes les moyens 
nécessaires pour accueillir un plus 
grand nombre d’élèves. Leur situation 
actuelle ne leur permet pas, en effet, 
d'admettre une augmentation des 
effectifs- Cette condition préalable 
est une nécessité si on ne veut pas 
assister à un abaissement dangereux 
du niveau de la formation vétérinaire. 

Ce risque est grand, car le minis- 
tre de l’agriculture a décidé ‘tout 
récemment de porter à quatre cent 
deux, soit une augmentation de 
soixante-quinze, le nombre des élè- 
ves qui entreront dans les écoles 
vétérinaires au mois d'octobre pro- 
chain. 

Cette décision ne pouvait être prise 
à la légère car Jas besoins de la 
France ne sont pas seulement quan- 
titatifs mais également qualitatifs. Les 
écoles vétérinaires ont la mission de 
prodiguer à leurs élèves une forma- 
tion de qualité qui doit leur permettre 
d'assumer leurs fonctions et respon- 
sabilités futures au mieux des Inté- 
rêts de l'économie nationale et de la 
santé publique, de s’adapter rapide- 
ment aux évolutions et aux problèmes 
nouveaux auxquels Ils seront confron- 
tés, voire de changer d’activité pro- 
fessionnelle el la nécessité s'imposait 
& eux. Or dans la situation actuelle, 
les enseignants vétérinaires sont 
conscients qu'ils ne peuvent, avec 
trois cent vingt-sept élèves seulement, 

atteindre le niveau de formation qu'ils 
estiment nécessaire. 


La formation générale et appliquée 
.des vétérinaires nécessite des moyens 
. nombreux dont l’importance est 
étroitement liée au nombre des 
élèves. . 

Or après une longue période de 
stagnation, ces moyens ont suivi une 
croissance , progressive, mais Insuffi- 
sante, depuis quinze ans. Il est' main- 
tenant urgent de les ajuster eux be- 
soins actuels. U est è craindre qu'en 
1976, les moyens demeureront pro- 
ches de ceux de 1975 alors que le 
nombre des élèves se sera accru de 
23 Va. 

Depuis quelques années, le contenu 
et les structures de renseignement 
vétérinaire sont remis en cause, voire 
considérés comme Inadaptés. Une 
commission a été créée au ministère 
de l’agriculture au début du mois de 
mars afin d'établir un projet de ré- 
forme ou de rénovation de l'enseigne- 
ment vétérinaire et des écoles vété- 
rinaires. 

Quant aux enseignants, aux étu- 
diants et aux vétérinaires, Jls ont de- 
puis plusieurs années élaboré des 
propositions dont le seul but était 
d'assurer un haut niveau de la forma- 
tion vétérinaire et une excellente adap- 
tation de la profession vétérinaire. 
Cependant, ces améliorations et amé- 
nagements n'ont pas, pour la plupart, 
été mis en place par les pouvoirs 
publics. (.4 Les écoles et les ensei- 
gnants vétérinaires ont conscience 
des améliorations et des aménage- 
ments qui doivent être apportés à la 
formation vétérinaire. Ils ont fait de 
nombreuses demandes et proposi- 
tions qui ont rarement été retenues. 
Dana l'Intérêt de la santé publique, 
de la santé animale et de l’économfe 
nationale, ils mettront tout en œuvre 
pour que la formation vétérinaire ne 
soit pas délabrée ou détournée. 

Puissent tous ceux qui se préoccu- 
pent de la profession et de rensei- 
gnement vétérinaires avoir le même 
objectif. 

Pr. CHANTEGRELET. 


En réponse, M. Brochart souli- 
gne les points suivants : 

. 1) Bien que Je ne sols pas 
agrégé (et je n'ai pas souhaité 
l’ëtre). je prétends avoir une 
connaissance des problèmes po- 
sés par le complexe a enseigne - 
ment-recherche -développera en t s 

vétérinaire pîus globale que le 
président (Ton syndicat non re- 
présentatif de l'ensemble des en- 
seignants (ne serait-ce que du 
foicde l'absence des enseignants 
de l’école d’AHort). 

Mon mobile est que la profes- 
sion vétérinaire soit à la hauteur 

de ses responsabilités nationales ; 

2) Il serait dangereux d’atten- 
dre un accroissement hypothéti- 
que des moyens de l'enseigne- 
ment pour former plus' de vété- 
rinaires ; aie mouvement se dé- 
montre en marchant». La diver- 
sité ri«n« te dynamisme -est pré- 


férable à l’unicité dans la stag- 
nation ; 

3) L’agrégation n’est pas un 
label infaillible de la valeur pé- 
dagogique, de l'efficacité et du 
sens des responsabilités. . H y a 
dans les écoles vétérinaires, 
comme affleura, des enseignants 
excellen t s, moyens, médiocres. 

(-) En revanche, si on se oon- 
tente d’un enseignement stricte- 
ment professionnel, ■ il fout en 
tirer toutes les c o nséquences sur 
le plan des moyens qu’on est en 
droit d'exiger : que foire, par 
exemple, d’un microscope élec- 
tronique si on est résolu & ne 
former que des «professionnels» 
qui ne l’utiliseront jamais? 


Une renommée • 

inter nati o nal e 

Les écoles vétérinaires fran- 
çaises sont en vole de dépérisse- 
ment, écrit M. Brochart. Nous ne 
voulons pour preuve du contraire 
que les nombreux appels faits & 
leurs enseignants, sur le plan 
International. tant en matière de 
coopération technique (par le 
canal du ministère français des 
affaires étrangères au par l'inter- 
médiaire de la FAlO., de TO.M.S. 
ou de 1UNECO) qu’en matière 
de relations culturales et scien- 
tifiques : en 1975, cinq assoccla- 
tions mondiales de spécialistes 
sur les dix que comporte l'Asso- 
ciation mondiale vétérinaire ont 
un secrétaire général apparte- 
nant au corps enseignant des 
écoles vétérinaires de France. 

La préparation aux concours 
d'agrégation relève du bachotage, 
écrit encore M. Brochart H faut 
n'avoir aucune notion de cette 
préparation pour exprimer pa- 
reille énormité, et a-t-on Jamais 
vu un bachotage qtd se prolonge- 
rait pendant une moyenne de 
huit années après la soutenance 
de la thèse de doctorat vétéri- 
naire ? La vérité est que les 
concours d'agrégation exigent des 
candidats qu’ils aient k fait le 
tour » de leur spécialité, qu’fis se 
soient constitué une bibliogra- 
phie et en aient assimilé les élé- 
ments ; ainsi peuvent-ils dispo- 
ser d'im acqtds g rrfWgnTnTngnt . 
large et profond leur permettant 
d'enseigner et de tenir à Jour leur 
enseignement. (_) 

S fout, selon M. Brochart, créer 
des enseignements complémen- 
taires. Mais de tels enseignements 
existent dans nos trola écoles et 

ils sont confiés & des spécialistes 
non agrégésu mais exerçant leur 
activité sous l’autorité et la res- 
ponsabilité des- titulaires de chai- 
res, afin que soit respectée une 
planification rationnelle, : 

Faut- Il en conclure à la per- 
fection de l'enseignement vétéri- 
naire ? Certainem e nt pas I Notre 
ens eig nement exige une «mise à 
jour»-, mais pas un bouleverse- 
ment. b-) 

Pr. EUZEBY, 

EccOe vétérinaire 
de- Lu ok - 


C ASQUES sur ht tète pour 9e 
protéger de la chute d’éven- 
tuels gravats, les journalistes 
ont suivi, lundi matin 23 juin, 
dans une odeur de fumée froide, 
dans un spectacle de désolation, 
ou milieu d'appareils calcinés, de 
documents, éventrés. de poutres 
métalliques tordues, de vitres bri- 
sées, dans une obscurité relative, 
la visite de laboratoires que Ton 
aurait cru passés au napalm, sous 
la conduite de M. Jacques Debray, 
directeur de la faculté de méde- 
cine Saint-Antoine de l’université 
Paris- VL 

Au préalable, dans un amphi- 
théâtre en activité, normalement 
éclairé, celui-ci avait durant une 
heure exoosé combien l’incendie 
de deux laboratoires è la fin du 
mois de mai (le Monde du 30 mal) 
avait été bien autre chose qu’un 
banal fait divers.* 

Four M. Debray, cet Incendie, 
qui n’est sans doute pas d’origine 
criminelle, est la plus percutante 
et la {dus cruelle expérience qu’ont 
pu faire des hommes de science 
pour vérifier par eux-mêmes le 
bien-fondé de leurs thèses- sur la 
sécurité et pour éviter qu’Ici ou 
affleure (car Q semble que d’au- 
tres centres hospitalo - universi- 
taires (CJLU.) soient aussi fra- 
giles) ne se reproduisent de tels 
événements, aux conséquences 
dépassant de dix è cent fois le 
problème limité de l’incendie lui- 
même. 

Après trois semaines de 
réflexions, un bilan provisoire a 
pu être tiré, des décisions prises, 
des réponses apportées & ceux qui 
se demandaient si l'enseignement 
et la recherche pourraient conti- 
nuer l'an prochain. 

Mais, tout d Sabord. M. Debray 
fait un peu d'histoire: le CÆU. 
de Saint-Antoine fut le premier 
créé & Paris après la réforme 
Debré. Ouvert en 1965. 11 fut le 
premier à réaliser concrètement 
le lien entre les soins, l’enseigne- 
ment et la recherche. Le bâti- 
ment universitaire (celui qui a 
brûlé en partie) était alors prévu 
pour assurer la formation com- 
plète de cinq cents étudiants en 
médecine. Malgré les éloges de 
toutes parts sur cette réussite 
enviée, dès les premières années 
des défauts sont constatés dans la 
construction ainsi que des insuffi- 
sances de normes de sécurité qui 
empêcheront la réception admi- 
nistrative définitive des travaux. 

Depuis, le nombre des étu- 
diants n’a cessé d'augmenter. De 
438 è la rentrée 1965, Us sont 
passés à 3265 4 la rentrée 1974, 
leur afflux aggravant d'autant la 
précarité des .bâtiments ‘ et la 
dégradation des conditions Ren- 
seignement 

Un Livre blanc 
ef un Livre noir 

Les zones d'insécurité devien- 
nent de plus en plus nombreuses 
et dangereuses.. Les locaux d’en- 
seignement sont surchargés et les 
laboratoires de recherche en 
pleine expansion. La faculté, dont 
les mètres carrés sont comptés 
mais le dynamisme évident, aidée 
par le CJTJLS, TINSEKM et la 
D.GJELS.T. (Z), accueille davan- 
tage de chercheurs et en fait 
venir de l'étranger.' 

De 1971 4 1973, le président 
doyen, M. Jean Loygue, appuyé 
par le conseil de gestion de la 
faculté, multiplie les avertisse- 
ments et les démarches auprès 
des pouvoirs publics. Le 20 octobre 
1973, une sous-commlssion de sécu- 
rité formule en trente-neuf points 
ses recommandations et conclut : 
«Le bâtiment présente pour ses 
occupants de graves dangers. » 
En 1974 M. Debray reprend avec 
vigueur le « combat pour la sécu- 
rité » tout en envisageant r exten- 


sion de la faculté sur les terrains 
de l’hôpital Rothschild, seul 
moyen de ne pas étouffer l'ensei- 
gnement. 11 aura des lors a la 
ranin sans cesse le Livre blanc 
de l’expansion du CJLU. et le 
Livre noir de sa survie précaire. 

Dans la nuit du 14 au 15 mal 
1974, une tentative d’incendie cri- 
minelle est rapidement maîtrisée 
wnii fait immédiatement et clai- 
rement apparaître les dangers 
d’un incendie dans ce bâtiment, 
notamment 4 cause des gaines de 
transmission entre étages. 

En mars 1975. une partie du 
plafond du grand amphithéâtre 
s’effondre et peut être réparée 
pendant les vacances pascales. Le 
S avriL la chute d'une plaque pré- 
servant les zones d’éclairage du 
plafond fracture la main d’une 
étudiante. 

A la suite de ces accidents suc- 
cessifs, devant l’urgence et l'In- 
sécurité croissantes, l'émotion 
grandit et se traduit. le 12 mal. 
par une motion 4 l'issue d’une 
réunion extraordinaire du conseil 
de gestion pour que des travaux 
soient entrepris le plus rapide- 
ment passible malgré la charge 
financière énorme, et ce par tran- 
ches pour ne pas entraver par 
trop la vie de la faculté. 

Dans la nuit du 27 au 28 mal, 
un incendie se déclare dans le 
laboratoire de biophysique de 
M. Mllhaud, qui contenait notam- 
ment des appareils d’une valeur 
de 4 millions de francs et une 
collection unique an monde de 
cancers de la thyroïde. Deux 
étages sont entièrement détruits 
et le feu gagne les étages supé- 
rieurs par les gaines, obligeant les 
pompiers 4 éteindre des foyers 
d’incendie 4 chaque étage et 4 
inonder le bâtiment 

Bilan : le bâtiment est Immo- 
bilisé pour de mois, cent cin- 
quante chercheurs sont en 
quelque sorte en chômage tech- 
nique. Certains laboratoires 
n'existent plus du tout D'autres 
ont été partiellement épargnés, 
mais aucun n’est Intact Le ma- 
tériel préservé est entièrement 4 
contrôler (4 grands frais), d'in- 


nombrables animaux de labora- 
toire sont morts, dont certains 
très coûteux préparés pour des 
expériences. Des collections im- 
portantes. une raycothique, des 
sérums de référence, des souches 
rares de parasites et de bactéries, 
des documents de thèses ont été 
anéantis. 

Malgré cela, M. Debray affirme 
que : 

1) L’année universitaire en 
cours peut être menée à son 
terme et les examens passés nor- 
malement ; 

2) L’année universitaire 197S-- 
1976 se déroulera quoi qu’il arriva 
dans des conditions valables avec 
l’aide de tous, le dédoublement 
des cours, le concours et l'accueil 
de facultés voisines si) le faut : 

3) La garantie d’emploi et fe 
reclassement des chercheurs sont 
obtenus pour tous. Seul demeure 
le risque de dispersion d'équipes 
homogènes do renom, d'hommes 
et de femmes qui travaillaient en- 
semble sur des objectifs précis, 
définis en commun. 

Aii total, une insécurité qui 
aura coûté beaucoup plus de 
20 millions de francs, beaucoup 
plus cher encore que les très obère 
travaux de sécurité. Un fait «t 
4 ajouter : pour ce genre de bâ- 
timents, U n’y a pas d'assurances., 
L’assurance c’est l’Etat l cm 
comprend en conséquence les In- 
quiétudes émises par certain 
étudiants de 1 ■UNEF qui, réoHfth 
ment, craignaient de voir les cré- 
dits d'équipement et d'entretien 
des autres facultés se cristaHbw 
sur Saint- Antoine. Mais comment 
faire autrement après tant 
d'imprévoyance de l'Etat, sinon 
en décidant que cette expérience 
du feu, contrairement 4 la récta 
des expérimentations scientifi- 
ques. ne pourra plus Jamais être 

reproductible. 

MARTINE ALLAtN-REGNAULT. 

(1) Centre national de la recher- 
che edantlftque. Institut nation* 
de la santé et do la rocherchi 
médicale. Délégation générale à li 
rechercha scientifique et technique- 
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Ayant refusé de payer 
leur cotisation 

DEUX MÉDECINS- LYONNAIS 
SONT CONVOQUES 
DEVANT LE CONSEIL RÉGIONAL 
DE L'ORDRE 

D EUX médecin s lyonnais, les 
docteurs Michel Debout et 
Daniel Balvet, qui, les pre- 
miers, avalent fait savoir publi- 
quement leur refus de payer leur 
cotisation au conseil de l’ordre 
(le Monde du 10 janvier 1975), 
sont convoqués 4 comparaître, le 
6 juillet prochain, devant le 
conseil régional Rhône-Alpes. Les 
deux médecins contestent s le 
pouvoir du conseil de les juger 
et de les sanctionner », et ont 
déclaré que, quelles que soient les 
résolutions du conseil. Iis conti- 
nueraient à exercer, « sans re- 
connaître ce pouvoir parallèle au 
pouvoir judiciaire ». fis ont 1 In- 
tention de mettre au point, 4 
cette o cca sion. « une action La 
plus spectaculaire possible ». 

D'autre part, le docteur Balvet, 
qui était vacataire du service de 
consultation sociale et d’avorte- 
ments thérapeutiques de l’hôpital 
Edouard-Herriot, a été 1 inon dé, 
fi avait participé, le 8 juin der- 
nier, 4 une manifestation pour 
réclamer l’application, de la loi 
sor L'interruption de grossesse 
dans ce centre. Le docteur Bal- 
vet, qui anima, avec le docteur 
Debout le mouvement Chois Ir- 
Lyon, a déclaré qu’il se considé- 
rait comme « licencié pour avoir 

te w légalisant 
interruption de grossesse.». 


Les P.C. français et allemand de rOnesf protestent 
contre rèventnalffé d'an transfert outre-Rhir 
de missiles nudéaires tactiques Pluton 


Les partis communistes fran- 
çais et allemand de l’Ouest, orga- 
niseront des manifestations com- 
munes de protestation contre 
l’éventualité d’une installation de 
misfies nucléaires tactiques fran- 
çais Pluton sur le territoire de la 
République fédérale d’Allemagne. 
C’est ce qu’ont annoncé, lundi 
23 Juta 4 Paris (notre dernière 


A Bruxelles 

IA COMMISSION DE U C.LE. 
PROPOSE U CREATION D'UNE 
AGENCE COMMUNE D'ÉQUIPE- 
MENTS AERONAUTIQUES. 

Bruxelles (AJFJPJ. — La Com- 
mission de la C33JE. étudie ce 
mardi 24 juin 4 Bruxelles on plan 
de relance de l’industrie aéronau- 
tique européenne, qui propose, 
notamment, de mettre l’Industrie 
aéronautique européenne sems le 
contrôle d’une autorité commune 
et' de créer une agence commune 
d’équipements aéronautiques mili- 
taires. 

L’action 4 entreprendre devrait 
porter en priorité sur le marché 
intérieur européen et ses possibi- 
lités de développement tant dans 
le secteur militaire que dânq le 
secteur civfl. 

Pour le marché militaire euro- 
péen, les gouvernements des pays 
membres de la CJELE. devraient 
décider la création d'une .agence 
commune d'équipements aéro nau- 
tiques militaires qui aurait quatre 
tâches : - 

• Etudier les possibilités 
d'acheter systématiquement du 
matérid militaire européen, no- 
tamment les avions de combat 
Mirage Fl. MJLC.A. (mul tirai e 
combat alrcraft) et Jaguar: 

• Identifier eh commun les 
besoins futurs, par exemple la 
construction d’an nouvel avion de 
combat: 

• Utiliser toutes les possibilités 
techniques et Industrielles exis- 
tant dans les pays membres de la 
CNJE. ; 

- • Enfin, négocier avec les 
Etats-Unis des achats réciproques 
de matériel. 

■' ‘ Pour, le secteur civil, la Commis- 
sion dé la GJLE. propose la créa- 
tion d’un espace aérien européen ; 
là .mise sur pied d’un système 
central réalisant, à ] Intérieur de 
cette; zone européenne, un régime 
de concurrence plus libre; une 
rationalisation des services de 
réglementation des marchés au 
niveau européen, et, enfin, la né- 
gociation en commun des accords 
extérieurs à la CJüLE. pour les 
droits d’atterrissage. 


édition datée 24 Jutai. MM. Geor- 
ges Marchais et Herbert Mies 
respectivement secrétaire général 
du P.CJ?. et président du parti 
communiste allemand de l'Ouest, 
qui ont lancé un appel 4 l’opintor 
publique de leurs deux pays 
ce projet 

c Ce projet que négocient 
actuellement MM. Giscard d'Es - . 
tahtg et Helmut Schmidt, aux 
applaudissements des revanche ’ 
de la CM.U.-CJS.U. de Stra 
est (Coûtant plus alarmant, es 
ment les deux responsables co 
munlstes dans leur appel, que 
premier ministre français et 
.ministre de la défense des Eta 
. Unis n’ont pas hésité à décla. 
qutüs étaient prêts à faire usa *. 
les premiers des armes nudéaires 
Or rûtUisation de l’armemen 
Platon serait Immajtqudblemkn 
le détonateur d’une guerre ther 
monsudéairB généralisée. 

» Le transfert des fusées Pluton 
en République fédérale d’AUema - - 
trie accentuerait encore l’insertion "■ 
de la France dans l’OTAN; Ü 
■favoriserait les dangereux agisse- - 
monts de ceux qui, en France et 
en Allemagne, revendiquent la 
création d’une armée m euro- 
péenne » conforme aux vœux des 
militaristes ouest-allemands ; fl 
serait lourd de menaces pour nos 
deux peuples - » 

M. Georges Marchais a notam- 
ment expliqué : : « M. Leber. le 
ministre ouest-aUemand de la 
défense,, vient de confirmer «os 
inquiétudes en déclarant que les 
conversations avec le gouverne- 
ment français sur le stationne- 
ment éventuel des fusées nucléai- 
res tactiques Pluton en Allemagne 
ttooient commencé. qu’eZZes se 
déroulaient dans un bon climat 
et que le gouvernement de Bonn 
avaxt avancé des propositions pré- 
cises. Ainsi apparaît clairement 
une nouvelle fois la dujdicttê 
morne dont fait preuve le pouvoir 
çsgtrdten. Et, en Yoccurrence, il ■ 
s’agit d une duplicité particulière- 
ment odieuse. » 

Un démenti de l'Elysée 

La présidence de la République 
a Paris a démenti, dons la soirée, 
que des conversations aient été 
‘engagées entre la France et 
1 All em agn e fédérale au sujet du 
stationnement de missiles nucléai- 
res Huton sur le territoire de ce 
pays. « La question des Pluton 
n‘a fait Y objet d'aucune, étude 
franco - allemande », a déclaré 
M. Xavier Gouyou-Beauchamps. 
porte-parole de l’Elysée. 

• Les obsèques du général Paul 
StehUn, décédé dimanche 22 juin 
4 l’hôpital Cochin des suites d’un 
accident de la circulation, le ven- 
dredi 6 Juta 4 Paris, anront-Heu 
le jeudi 26 juta, 4 il 
Invalides. 
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RADIO TÉLÉVISION 


ûu 


,’HISTOIEE ET LE ROMAN 


' On venait do revoir la duohasae 
•• - Edwige F eu! Hère — de iMn- 
- ' iflflis .torturer à plaisir ce peu- ■ 

• ‘ tb Pierre Riohard-Wilhn, .lundi 
\ . roir sur TFi, et on se detnan- ' 

" lait dans Je foulée à quoi res- 
' semblait vraiment, comment 
■ Irait la femme au siècle dernier. 

1 y avait lé un professeur,, un 
icriva/n, un Journaliste, un hb- 
_ V mien, deux femmes, dame 
'oTommss, des gens très calés,' 
'ris bien. Ils citaient des ouvrât 
...V jas, avançaient des laits, et on 
‘"..t'a at aperçu soudain . qu’au- fond 
ls n’en savaient rien.. De la. 
paysanne, de T ouvrière, de la 

■ ■ MurgeolsB ou de Tarfslocrato 

tu dix-neuvième siècle — ce 
/ ■■■’;• a'ast pourtant pas al loin — on 
.:Vie sait que ce qu’en disent les 

■ : écrivains du temps. Nos seules 

• v .'sources — où À peu. près 

.. '.sont d’ordre Pttéralre, et c'est 
-■ dans des œuvres d’imagination 
’ >^ 1/00 va chercher les rensel- 
■; gnementa qui feraient aujourd’hui 
\ f objet . d’innombrables enquêtes, 
-X: sondages, tests, statistiques et 
" reportages. Dans les mémoires 

■ . •> et les lettres' aussi, bien sûr, 
X\mal8 surtout dans les romans. 

De penser que c’est à Balzac, 
'-.-co " visionnaire Impétueux at 
.p" -génial, çàtepOtradu fantastique 

■ Xi social, bourré de fenfssmes, de 
... désirs at de rancœurs, qu’on 
• -J:' 1 demande de-brosser le portrait 

■ ressemblant d’une duchesse, & 

' O notre époque, cela laisse rêveur. 

• On $ bien essayé- de se tran- 
/ quUHser en rappelant que Laure 

" dù Barnls, son modèle, . son 
' * - amie, avait été élevée à ■ la cour 
de Louis XVI. Cfesf un» piètre ' 
garantie d’authenticité . . ' 

! ... 

' ***V On a évoqué la :physhlogla 
du mariage et la femme- de 
'• trente ans. On a parlé tTEugê- 
me Grandet, de Modeste Mignon 
- ■ . et puis d’Emma Bovary. Flaubert, 


curieusement. Inspire davantage 
confiance. Flaubert et Maupas- 
smt. Pas George Sand. On se 
méfia de la petite Fadette. Avec 
■ vision rejoint le docu- 

ment. Son ^naturalisme rassure, 
et on -prend tout pour argent 
comptant Sachant ses scrupules 
et le soin qu’il prenait à étudiât 
longuement sur Je terrain — la 
Bourse, la Beauce, la mine, les 
coursas — las milieux . où évo- 
luèrent • ses - personnages, on 
trouve normal (Tatflrmer par . 
exemple, en se basant sur la 
cas de Qervalsa , que Jusqu’en 
1907 les femmes remettaient le 
totalité de iaur salaire i leur, 
mari. Pourquoi 1907 ? Parce que 
c’est r année où fut votée la loi 
accordant aux femmes ta libre 
disposition de leurs gains. 

Sur ce chapitre , celui de la 
maln-trcatcm féminine, sous- 
payée et maltraitée, sur le tror 
vail en chambré et en usine, sur 
les dix-huit heures d'affilée exi- 
gées par le *swaating System m 
du grand essor Industrial, et sur 
celui de l'éducation ' des filles, 
obligatoire i partir de 1850 seu- 
lement, Geneviève Gennari nous 
a beaucoup appris. Elle avançait 
en terrain plus sûr, plus connu, 
marqué en Angleterre ; surtout, et 
aux -Etats-Unis par des revendi- 
cations qui ont toit date. La 
Fiance a étéT relativement longue 
i dissocier dans le mouvement 
de. libération amorcé par lee 
premières lois sociales de 1890 
l'ouvrière de r ouvrier. 

On aurait peut-être d0 insister 
sur las seules données à rabri 
de tout soupçon dont nous dis- 
posons pour apprécier la lente 
évolution des mœurs et des 
idées au. début du dlx-neuvlème : 
ces ' registres paroissiaux sur . 
quoi se tonde l'histoire quanti- 
tative moderne. 

CLAUDE SARRAUTE. 


VINGT-SEPT ARBITRES 
DE LA QUALITÉ 

§ La composition de la. commis- 
sion de qualité, chargée d'appré- 
cier les émissions de radio et de 
télévision, que préside M. jean- 
Claude fterier. conseiller d'Etat, 
vient d’être rendue puMque par 
un arrêté du premier ministre 
para' dans le Journal officiel du 
24. juin. 

— Neuf membres ont été nom- 
més sur proposition du Bout 
Conseü. de Vaudio-zfisuel fie 
Monde daté du 15-16 juin) : U 
s'agit de MM. J. ftntanfnj secré- 
taire général honoraire de la 
SJf.CJ’. ; J.-P. Dubois-Duznêe, di- 
recteur général de Têlêroma ; 
L. Triesls, réalisateur; H. Lan- 
dowsîd. Inspecteur général de la 
musique ; . R. RuHmm, conseiller 
d’entreprise ; P. Schaeffer, ancien 
chef du service de la recherche 
de . FO-ILT-E. ; M. Toeeca, écri- 
vain, de Mme S- Servais, minis tre 
plénipotentiaire, et de 
MUe C. Tasca, directrice de la 
MJ.C- de Grenoble. 

— Neuf autres membres ont été 
choisis sur une Bâte établie par 
le Haut Conseü de Vaudio- 
trisuei : MM. M. AHaJn. chef 
d'équipe àè l'arsenal de Cher- 
bourg ; M. Boschettt. pédiatre; 
lu GaUien, membre de l'académie 
des sciences : C. Fugue, directeur 
du Centre d’animation culturelle 
d’Aix-en-Provence ", J. Russelot, 
assistant & la faculté de droit de 
Besançon; Mmes M. Mariette, 
maire adjoint de Beauvais ; 
8. Martin, exploitante agricole; 
Mlles M. Bine, secrétaire générale 
du Club du Vieux-Manoir, ' et 
P. Perrier, professeur 
. — Les neuf derniers, membres 
ont été désignés directement par 
le premier mini st re . Ce sont 
■m~m~ m Cresptn, . membre du 
r Conseil économique et social ; 

. s. promUhiagne, professeur a 
l’univ er s i t é de Toulouse ; B. Gold- 
schmldt. directeur au Commissa- 
riat à .l’énergie atomique ; 
T. Hatta, professeur agrégé d’his- 
toire; F. Balle, maître-assistant 
à l’université de Paris - H ; 
J.-C. Perler, conseiller d'Etat ; 
Mmes E. Perasso, conseillère mu- 
nicipale à Marseille-; S. Ve- 
dxenne, journaliste, et Mlle 
1 Campton, jnnwniHm 


Théâtre 



ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

« C’EST DDE POU TOUT LE MONDE > 


ES PROGRAMMES 


MARDI 24 JUIN 

p CHAINE I : TF 1 

m æfeellh. «TiSfiLTW ton*. v 

h. 45 Emission littéraire : Besi-MUn. 
i h. 5 TT 1 dornSix*. . 


) CHAINE II (couleur) : A 2 

9 h. 45 Feuilleton .: Pilote de coursa. 


Ce soir aux “Dossiers' 

HENRI FRENAY 

auteur de 

La nuit finira 

Mémoires de 
Résistance 1940-45 

aux Editions Laffont 


h. 35 Les dossiers de f écran, (TA. Jamxnot 
■ L’Armée dee ombres ». de Mel- 

ville (19691. avec L. Ventura, P. Meurisse. 
J.-P. CasseL, S. Slgnoret (2* partie). - 
Les activités quotidiennes et-, eUrndesttna 
d’un rènaa* ,4e résistance an UM2-t»43. La 
première partie de füm a été dilfvsé* 
lundi 33 intn. 


e Le Monde » publie tous les 
nniwK», numéro daté du dunencH*- 
lundi, un «upplément ladio- télé- 
vision avec le» programmes complets 
de la semaine. 


Débat : La Résistance armée. 

Avec la participation du colonel Posas. 
«ni ' dirigea te Bereàit de contr e-esp i on nage 

• ■ ■ de renecifmeinevt et action 1 B.CJlJL) de te 

. France libre ; d» 'M Henri Prenag. ancien 
ministre, fondateur' de mouvement 
Combat ; de M. Christian Pineau, prési- 
dent de Libération Nord; de M Jean-Pierre 
. ■ Lévy, fondateur du mouvement Preuo-Ttreur. 
23 h. 15 Journal de l'A 2. 

• CHAINE- III (couleur) ; FR 3 

20 h. ■ • Connaissance ; La vie sauvage. 

20 h. 30 Weste rn , film policier, aventures : - l’In- 
connu de Las Vegas », de L. Milestrone 
(I960), avec F. Slnatra. D. Martin. 

iy anciens parachutistes américains . »u cons- 
tituent leur commande du temps de te 
guerre pour réaliser. la nuit de fa Satnt- 
Sgtvestre, te cambriolage de cinq cabarets 
de Les Vegas. 

22 h. 35 FR 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE t 

30 II. Dialogues. Emission a» R. Pfflauclln, Bnrégtstrte. en 
public s « la FNi m fèMérttmT », avec Raymond Abel Ho 
d Jacrnea Lacarrieréi P b. 15, Mushwe Ht notre temps, 
de G. Léon « Phldpoe Manouryi 37 II 30 Entretien avec 
Henri Thomas i 33 II. De ta auttj 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


TV h. 25 CS.}. En dtrea ae Tauiousa : Musique dans la 
«nie; 31 tv (SJ. Concert b Toulousa per l’EnsemWe A area 
Muslon. Dlraefton J^P. Mathieu. Avec le concourt aa *GF. 
Maroufle». J--P, CanlKac r Œuvres ce Matctnre. GatarlelU. 
Frescobaldl. Baves. Bvra, Crefl. Paucrt. Luit Milan. Barmudo. 
Couparln, AttaWnam. — Duo flOiseuItare i Tiben» ai M. 
Fancerlet : ■ Sonate an la mineur • mændeJl. ■ Perrtta 
an sot a. (TeletMnn). ■ Sonate » (Hans de Herr). - Ensemble 
i n str u mental do Toulouse, ndsle s. Sabatier, b tare * « Doit» 
latte en ml bémol, opus 16 fc IBaeihaven) > 


Un Giraudoux 
inédit 
à Beilac 

• Les spectateurs du vingt- 
denxîême Festival national de 
Bcüao sont eonvlés à découvrir 
Jean Giraudoux, du moins Fau- 
teur de la première version 
d* «Intermezzo», jamais jouée 
jusqu’alors. Jean-Pierre Girau- 
doux a permis, en effet, aux 
organisateurs du Festival, de 
disposer du texte, assez diffé- 
rent, que son père écrivit cm 
premier lieu. Cette première 
version sera Jouée par le Centre 
dramatique national du Limou- 
sin. et mis en scène par Jean- 
Pierre larsy. Le rôle de l'ins- 
pecteur sera tenu par Jean 
Parédès, qui rappelle à cette oc- 
casion quH a débuté au théâtre 
dans une antre création de Gi- 
raudoux.' « Ondine », sons la 
direction de Louis Jouvet. C’est 
d'affleure surtout pour Jouvet 
que Giraudoux parait avoir écrit 
la version d’ * Ihtermeno » 
jouée jusqu’alors. Dans la pièce 
qui va être créée i Behac. l'ins- 
pecteur Parédès apparaît comme 
un personnage satanique qui 
fait une chasse implacable t la 
sorcière. - I 

Le premier texte est d’afflenrs 
beaucoup phn Hmommi que le 
second, rempli d’une poésie un 
peu fantastique et empreint des 
rites locaux de sorcellerie. Cet 
« Intermezzo » numéro I sera 
joué le 5 juillet, à la halle Mor- 
temaxt, un site classé où l’on 
peut évoquer la famille, de Ro- 
checbouart-Mortemart, d’où est 
issue la Montespan. La pièce 
sera pré cé dée d'un débat sur 
les deux versions d’ « Inter- 
mezzo », auquel parti ci p er ont 
MM- Jacques Body, agrégé de 
l’université de Tour ; Tves Mo- 
nod, de l’université de Brest ; 
Mme Colette Veü. agrégée d’uni- 
versité. auteur «Tune thèse sur 
« Intermezzo » ; M. Jean- 
Claude CastagseroL professeur, 
et le met t eu r en scène Jean- 
Pierre Lan;. 

Le Festival national de Beilac. 
après trois ans de < ralenti ». 
prend cette année un excellent 
nouveau départ. En effet, pour 
la .soirée chorégraphique qui a 
ouvert samedi la manifestation, 
avec la' participation des étoiles 
de rOpéra* : Claude Bessy. 
Claire Motte, Tessa Beaumont. 
Janine Charrat. Attiüo labis, 
Cyril Ataaaasof et Michaël De- 
nard, toutes les places avaient 
été vendues k l’avance. 

MARCEL SOULE. 


Un Jaune loup sux dents longues. 
Dan LetallEer (Francis Perrin), réus- 
sit à 38 faire embaucher dans une 
grande' maison de publicité, PubJî- 
stella, que dirige, avec toute l'ono- 
Uon et le « dynamisme » souhaités. 
Pierre Tarde! (Bernard Blier). 

Lorsque Dan est renvoyé de l'en- 
treprise (pour excès de zélé), il se 
lance seul dans la carrière, crée sa 
propre maison qu’il installe sur une 
péniche entre l'Alma et la Concorde, 
et qui, en peu de temps, s'impose 
sur le marché et rafle toutes les 
grosses commandes. Tarde! essaie 
de faire chanter Dan. mais, au bord 
de la faniltè, celui-ci est sauvé par 
l’ancien bras droit du P.-D. G. de 
PubltStella qui lui donne toutes les 
Informations utiles pour, à son tour. 
* coincer » le vieux et monter un 
peu plus haut au firmament de la 
réussite. 

Christian Glon. après un premier 
film en 1968. les Encerclés, qui, sorti 
au moment des événements de mal, 
ne connut aucun succès, a dû iui- 
mâme se lancer dans le film publici- 
taire pour payer sae dettes. Il y a 
bien gagné sa vie. Comme Jean 
Yanne dans Tout le monde II est 
beau, tout la monde II est gentil — 
mais avec plus de limpidité dans le 
propos, — il règle de vieux comptes. 

Mais Christian Gion et son scène-' 
riale Jean-Louis Richard ne traitent 
pas vraiment le sujet apparent du 
film, le conflit dee anciens et des 


modernes, l'autoritarisme gftteux des 
aînés, ni le sujet profond qui les a 
Inspirés. l’avènement de la France 
de Jules Ferry et d'Edouard Herriot 
à l'ère américaine. En un sana, les 
detâ thèmes se rejoignent: jeunes 
comme vieux loups, sous les appa- 
rences d'un antagonisme étemel, 
essaient de concilier, chacun à sa 
faqon. le, gros bon sens pratique 
bien de chez nous, l’esprit bas de 
laine, l’égoïsme sacré et le goQt de 
l’expansion è tout prix. l'obsession 
du standing, la passion du gadget 
at du clinquant. 

C*ssf dur pour tout le monde est 
avant tout un symptôme de la 
misère morale et des contradictions 
de notre société industrielle • avan- 
cée », hollywoodisée. Si le film peut 
échouer là môme où il veut frapper, 
si le style « publicitaire », où tout 
est assené, enfoncé dans la tête du 
spectateur-gogo, sa retourne contre 
la crédibilité du réeit, — tout arrive 
par l’opération du Saint-Esprit, Dan 
n’a pas la moindre difficulté, par- 
exemple. à s'imposer immédiatement 
après son renvoi de chez Tardai, — 
il a au moins le mérite de secouer 
la routine du cinéma soporifique 
français traditionnel, genre la GHIb. 

Bernard Blier jubila dans un rôle 
sur mesure, Francis Perrin est excel- 
lent. les dialogues sont souvent 
drôles. 

LOUIS MARCORELLE5. 

★ ÿranee-Elyrées, MaxévUle. Fau- 
vette, Saint - Lazare - Puquler, les 
Nations. Quintette, les 3 Murat. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par adjudications 

AAJ. Tribunal de Commerce de Paris 

ïf AÎÏÏSÜ TÉLÉVISION-PHOTO 
ÉLECTRO-MÉNAGER deLrau 

22, rue Claude-Decaen, à Parla G» 
U-àP. (p^t.b.) 30.000 F.. Cerna. 10.000. 
S'adr. M* Popelin, ru 1«. Fg-St-Ho- 
noré. M* Ba uni gartner, ayniL, 4. rue 
de la Coutellerie. 


AdJ. au Tribunal do Commerce Paria, 
lé 9 Juillet 1975, à 14 b. 15 - Fonds dé 

'e? 1 ÎSj» C d* t PARE-BRISE voitures 

av. BAIL locaux 9 bis, r. Jean-Bon»! 

LA GARENNE-COLOMBES (92) 

M. & px (NE p. êt. b.) 20.000 F. Cona. 
10.000 F. S’ad. M- DTJRAND-JOUVION, 
not- assoc„ 10. r. -Danielle-Casanova. 
Parla, et M" DXUPDR, administra 
7, rue Général-Bertrand. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
de Justice à CORBEIL-ESSONNES, 
le mardi ltr juillet 1975. à 14 heures 

d’on PAVILLON 

situé à 

PER1GNY-SUR-HARNE (94) 

1% rue Neuve 

Cadastré section C n° 109 pour 1 Are 
MIRE A rsa : 7-080 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir. Pour tous renseignera, 
s’adresser à M* TKUZUIO, avocat à 
CORBEEL-E3SONNE&, 51. rue Champ- 
louis. tél. 495-30-28, de 14 heures à 
18 heures ; au greffe du Tribunal de 
Grande Instance d’Rvry-OorbéO. 


AdJ. au Tribunal de Commerce Paria. 

14 h? ls'^Fonda SERRURERIE 

Ferronnerie - Charpentes métalliques 

à MONTREUIL (93) . *** Pesnon 

niif Terrain 783 m2 édifié de Bât. 
BAIL 440 xnS, .Bât. 40 m2. Bât. 110 m2 
M. à px (p. ét,T>0 10.000 F. C. 10.000 F. 
9'sd_ M" Girard, 69, bd St-Germaln. 
H* Pcm ort re u z , m. 67, bd St-Germaln. 


Vente au Palais de Justice à Bobigny. le mardi 8 juillet 1975, à 13 b. 30 

UN BATIMENT EN GOURS DE DÉMOLITION 

U, boulevard Carnot et 29. Tue Fontaine à SAINT-DENIS (93) 

UN MAGASIN e» DÉPENDANCES - UN APPARTEM. et 2 CHAMBRES 

13, boulevard Carnot à SAINT-DENIS (93) 

MISE A PRIX: 160.000 FRANCS 
S'adr. pour renseignera. & M* Wlstln, avocat. 15. rue dn Louvre, Paris. 


VENTE SCH CONVERSION DE SAISIE au Palais de Justice A Paris. 

le mercredi 9 juillet 1*75, a 14 heures - EN DEUX LOTS 
Divers biens et droits immobiliers à usage, commercial et d'habitation 
dans l'immeuble fis à PARIS (18*). 

8-11, cité Véron 

Savoir : 1-" lot. Bât. A, rez-de-ch- UN LOCAL de 7 pièces k usage de dépôt, 
bureaux et atelier - Au l* r étage, an débarras - Au sous-sol, UNE CAVE - 
Bâtiment J : UN LOCAL de 2 pièces et w.-c. au rez-de-chaussée 

MISE A PRIX : 100.000 F 


MERCREDI 25 JUIN 


> CHAINE I : Tf 1 . 1 . 

h. 45 La vie des animaux, de F. Roesif. 
h. 35 Dramatique : ■ lez- Atomisés >. scéna- 
rio et réaL G. Poitou 
Victimes d'une dùee dnriudiation mortaOc, 
éfeig hommes .et une /coma f chercheurs 
dons uns centrale nucléaire gottgoslaoef sont 
soignés, par greffes de moelle osseuse, à la 
Fondation Curia d Paris 
h. 55 (vers! Emission médicale ; Biologie du 
développement 
h. 55 IT 1 dernière. 

CHAINE JJ (couleur) : A 2 ‘ ’ 

h. 35 Série : Le justicier. « Là fête tozàîné -. 
h. 30 Magazine d'actualités : Le point sur VA 2. 
h. 20 Sparts snr VAS. 
h 50 Journal de TA- 2. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

h. 30 Histoire du cinéma ae «lhéma et le 
romanesque) • * Mbdamn dé.. », de 

Max Ophnls : avec D, Darrieux, Ch. Boyer 
Une aristocrate ..dsi Péris 1800. . loua, 
coquette, frivole, vend, pour pâmer, une dette 
de feu, des boucles d’orettie offertes par son 
mari. Ces boudes, après m ourietix voyage. 


lui reviennent en cadeau d'vu diplomate 
avec lequel sus découvre la réalité de 
l'amour et de la' passion. D’après la roman 
de Louise de VOmortn. 

22 h. 5 FH 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

20 fl. « Pour Thomas Mann v par A. Aller, é r occasion 
O» ion centenaire» avec le coüabcratton de C Demera» et 
L, Swvüffl, D. Daim, j. Brenner, SÆ Cloncter, M. Desuv. 
K. -H. Orocbner, M. Ffinkar. A. Otauibrechl (réartsaHon «Fl 
G ulnard) , 71 h. 30. Musique O» OanAr» ■ Qualur à 

cordes n» IV • (D. MIMaud). par le Quatuor Perrenln ; 

M Moelles de Bizet par M. ©rancher ; • Quatuor « contes 
n* i ■ (Brahms! » 22 II 30, Entretien avec Henri Thomas ; 
a il. De. la nuit: 23 h. 50. Poésie. 

# FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 25 (SJ, Musique dans la ville, avec le sextuor de 
cuivres du Capitale : * Symphonie pour cuivres > CA. Lame- 
land] ; zi Fl (S.J, Concert à Toulouse par la Camerata de 
•Boston. Direction J. Coben JosquEn des Prés. Lassus, 

Morrteverdi, Lowland, Jannequln, _ Senn, Graches de Wert 

MBienzhL Camplon. Praetorius, Ward. Playiord, Ravenscroft, 
Gibbons, Lemiirv Bfancheti, Blrds 32 b. 40 (SJ, Concours 
International oe Buttera; 33 h. (S.), Musique française 
méconnue. Œuvra pour corda : « Parttfa » (Lameland) » 
« Concerto pour T rompette, piano et corda '■ U-rP- Beueniot) i 
< Musique funèbre » CS. Nfeg>i 24 II, Musteue et poés». 
André Mlatfal s G. Dufay, BoeFy, Schubert, Messtacn r 1 h. 30» 
JlocturnaFo. 


- • MISE AU POINT. — Un 
fâcheux raccourci, dans notre 
article «Huit ans an Havre» (le 
Monde du 24 juin), a modifié la 
signification dn bilan prononcé 
par M. Bernard Mouiller devant 
le conseil d’administration de la 
Maison de la culture. Evoquant 
«l'engagement de mal 1968 en 
réponse aux sollicitations des tra- 
vailleurs en grève», M. Meunier 
précisait r « Mais S convient d’évi- 
ter le piège sans cesse tendu du 
volontarisme». Ce n’est pas la 
collaboration avec les organi- 
sations ouvrières qui était quali- 
fiée d’« illusion volontariste », bien 
évidemment. 




2* lot : Bât. B, 1- étage, UN LOCAL de S pièces â usage d’ateUer et w.-c„ 
et UN LOCAL d’une place à usage' d’ateUer - 2* étage, un APPARTEMENT de 
3 -pièces. 2 cuisines, salle d’eau, réfectoire, bureau, dégagement et v.-c. - Au 
. . sous-sol CAVE et chaufferie. 

MISE A PRIX : mOOO F 

S’adr. M* Marcel BBAZEKR. avocat, 17B, bd gau wanann . Parla <8«). et à 
M* André GOtT. avocat, 12. av. Montaigne. Paris (8*), et & tous la avocats 
postulant près la TH b. Grande Inst, de Parla. Bobigny, Créteil et Nanterre. 


Vente au Palais de Justice à Paris, le lundi 30 Juin 1975. à 1 4 heures 

PROPRIETE - LIRRE DE LOCATION 

2 éu 1/3 s. t.-plein, 1/2 s. cav„ en moellons, ra»-de-ch, ent^ s. è m-, culs, 
ét. 3 ch., a. bas, w.-o„ 2* ét. 3 ch, a. eau. wc. Jard. av. puits, C. 657 m2 

LA GARENNE-COLOMBES (92) av. Jottre êt me dn Château 
MISE A PRIX : 250.000 F * 

S'ad. M* SCKMAMA, avoc, Paris- 9 e . 10, r. St-Lasare; M» BUâH, avoc. 
Paxis-i«. 43, r. Richelieu ; à ta avec. pr. T.GX Paria, Bobigny, Créteil, 
Nanterre ; sur lieux pour visiter. 


MARDI 24 JUIN ■’ 

- La Société protectrice des 
fmmtx exprime son opinion & 
« Tribune libre ■ * de FR S, k 
h. 40. 

- M. Dominique Lopierre, ou- 
ïr du livre Cette surit Za liberté, 
ïond aux questions de . Jean- 


TklBUNES BT DÉBATS 

Eiârïe Jcnilin, sur Burope 1, k 
19J3.20, 

MERCREDI 25 JUIN 
— MM. Jacques Chdban-Debiua 
et Alfred Sauvy sont les invités de 
Philippe. Bouvard sur R.TJU. & 
13 heures. 


— M. Michel Poniatowski, sd- 

niçtre d’Etat, ministre de l'inté- 
rieur, est interviewé par Jacques 
- Chance! pour « Radioscopie ». sur 
France-inter, à 17 heures. 

— Le parti socialiste expose son 

point de vue & la « Tribune libre» 
de FR 3, & 19 h. 40. 






ri. 
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ARTS ET SPECTACLES 


En bref 


Gnéma 


«Pas de problème» 

Bernard Menez, grand empoté, 
fils de P. -O. G., veut rendre ser- 
vice â MiOlf'Miou. jeune ex- 
délinquante en détresse- Il cache 
le cadavre d'un inconnu dans le 
coffre d'une voiture empruntée 
à son père. Le père, c'est Jean 
Lefebvre, et II part pour Annecy 
(où l'attend sa maîtresse. Anny 
Duperey) et la Suisse (où l'attend 
sa lemme. Maria Pacôme). trim- 
ballant le cadavre .sans le savoir. 
Menez, Mlou-Miou et son tru- 
culent copain Henri Guybéit se 
lancent à sa poursuite. Pour les 
détails, les gags on peut voir 
ce • nimfilm d'été • très amu- 
sant, où Georges Lautner a 
repris la trame d'une de ses 
anciennes comédies d’humour 
noir : Des pissenlits par le 
racine. 

Mais ici le cadavre — qui 
reste anonyme — n’est qu'un 
accessoire de vaudeville rappro- 
chant deux mondes : celui des 
bourgeois et celui des jeunes 
quelque peu marginaux au 
contact desquels se « dessala - 
le fils du P.-D. G. Lautner a 
rajeuni le cinéma de boulevard 
et réussi à faire Jouer ensemble 
sans heurts, sans dissonances, 
des comédiens de styles diffé- 
rents. Divertissement garanti. 

J. S. 

* Gaumont- Hlcùelleu. Dan- 
ton. Gaumont-Bosquet. Mercury, 
Paris. Mon tpa m ags e-P athé. Vic- 
tor-Hugo - Pa thé. WepiersPathe. 
Gaumont-Gambetta. 


Variétés 

Folk, comtfry, jazz 
et bits es à Montreux 

Le Festival International de 
Montreux, qui a lieu cette année 
du 3 au 20 juillet, annonce un 
programme de musique folle, 
rock, country. blues et jazz. 
Billy Cobham ouvrira le Festival 
le 3 juillet Puis se succéderont 
Larry Coryell et Julie Félix (4 juil- 
let). Tom Paxton, Cousin Joe 
(5 juillet), The Chieftans et Alan 
Stiveil (6 Juillet). Honnie Hawkins. 
Etta James. Louisiane Red (11 
juillet), Freddie IGng, Clifton 
Chenier, Albert Collins p2 juil- 
let). Marion Williams. la chorale 
de Howard Roberts (13 Juillet), 
une jam-session avec Dizzy Gil- 
lespla, Bennle Carter, Louis Bell- 
son. Roy Eldridge, Johnny Grif- 
fïn. MHt Jackson, Eddie Davis. 
Zoot Slms. Clark Terry (16 Juil- 
let). Ella Fitzgerald et Oscar 
Peterson (17 juillet), Archïe 
Shepp pa juinei), Count Basie 
et son orchestre p9 juillet). 
Charlle Mingus et Bill Evans 
(20 juillet). 


fïlu/ique 

L’Opéra de Paris devant son destin 


(Suite de la première page.) 

Le mérite de M. Jean Salisse p), 
président du conseil d'administration 
(et qui assure provisoirement les 
fonctions du directeur des services 
administratifs et financiers de 
l'Opéra) est d'avoir' envisagé ces 
damiers mois, avec M. Jean Maheu. 
directeur de la musique au secréta- 
riat d'Etat à la culture, le problème 
de l'Opéra dans toutB son envergure. 
Son .enquêta pourrait aboutir à un 
choix grave, (et coûteux en tout état 
de cause) proposé aux pouvoirs 
publics du moins devrait-il être 
enfin clair. 

La situation actuelle est la consé- 
quence. apparemment paradoxale, de 
l'excellante gestion artistique de 
M Rolf Liebermann. administrateur 
de r Opéra, depuis sa prise de fonc- 
tions en 1973. qui sa concrétise par 
des taux de fréquentation fabuleux 
(39,13 Vo en janvier 1975 ; 103.B7 Vo 
en février ; 103,57 Vo en mars ; 
101,42 °/« en avril ; 102,12 Va en mai. 
malgré la grève des machinistes, les 
2 ou 3 Vo au-delà de 100 correspon- 
dant aux - places aveugles - 1). Car 
cette politique vigoureuse a abouti 
à faire de l'Opéra une machine infer- 
nale bourrée d'explosifs, sans qu'on 
puisse vraiment incriminer les arti- 
sans de ce renouveau ; ou alors que 
les économistes qui ont si brillam- 
ment prévu la crise pétrolière ou 
administré le désordre monétaire 
international leur jettent la première 
pierre. 

Une spirale 
qui donne le vertige 

Partant de zéro en 1973, Il a fallu 
reconstituer un répertoire et relancer 
la machine : onze productions lour- 
des la première année, huit la 
deuxième, quatre la troisième, soit 
vingt-trois productions, toutes de 
haut standing, demandant de grands 
moyens (car les metteurs en scène 
et décorateurs travaillant pour, cette 
maisor. célèbre n'ont pas lésiné sur 
l'imagination et la nouveauté), qui 
ont mis la vieille - boutique » de 
Garnier dans un état de surchauffe 
extrême : accumulation du travail 
aux ateliers, sur la scène sans cesse 
prise* par des répétitions (d'où de 
coûteuses relâches], surcharge de 
travail, obligation d'engager du per- 
sonnel artistique et technique de plus 
en plus qualifié, déploiement d'une 
programmation à long terme (trois ou 
quatre ans) pour retenir les vedettes 
nécessaires â une politique de pres- 
tige. etc. 

Cette spirale donne le vertige, car 
on s'aperçoit aujourd'hui qu'une telle 
politique sera difficile i poursuivre 
avec un édifice aussi noble et véné- 
rable. On demande des performances 
de 504 è une antique 301 eu moteur 
uso et prêt à casser.» Il est évident 
que l'Opéra pale aujourd'hui l'absence 
de prospective qui est de règle en 
France dans le domaine cultural. 


Dans le cadre de l'exposition PALLADIO 

A L'EGLISE DBS BILLETTES 
U, rue des Archives - Puis (4*) 

MUSIQUE VÉNITIENNE DE LA RENAISSANCE 

le vendredi 27 Juin i 18 heures et ZI heures 
Un ensemble de luths st violes de gambe 
de la Schola Cantorum Bastileiurts 


MERCREDI 


BIARRITZ .0 / BONAPARTE vo / VENDOME ,t 1 CAMBRONNE 


un film de 

ROMAN POLANSK1 


AaiiS 

«SP*® 



MiaFâiVûw 

dan uns pradKdDR WSStnn 

Rosemaiÿs Baby 
mc John Cassa vetes 

etRuîh Gordon • Sklney Blackmer • Maurice Evans • Ralph Bellamy 
Produis Bat Wi lUam Casdc ■ Scénario et isalsafon de Rcman PotensM. d 'après w mqtar de Ira Lsvri 
l^Sun Khii Pinmam « BUWbuà par CMmi Mpraiianri CftpMkn Sj 

INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS ■ 


MARLY (ENGHIEN) 


Comment alors effectuer la décé- 
lération nécessaire pour éviter que la 
voiture explose? Le problème n'est 
pas simple : supprimer les nouvelles 
productions, étimlrier tes grandes 
vedettes ? Le prestige de l'Opéra, si 
chèrement conquis, n*y résisterait 
pas et d'ailleurs la programmation à 
long terme, arrêtée actuellement 
jusqu'à la fin de 1977. rendrait cette 
mesura Inopérante : tes dédite coûte- 
raient aussi cher que l'exécution des 
contrats, et les dégâts moraux 
seraient irréparables. Par ailleurs, tes 

- dépenses mobiles - ne constituent 
que 20 Vo des frais totaux (132 Vo 
pour le plateau : 8,8 Vo pour la réa- 
lisation). 

Une affaire d’Etat 

Plus que ces dépenses, qui sont 
les raisons maîtresses du succès de 
l’Opéra (d'ailleurs « une vedette n’esr 
jamais chère . dit M. Liebermann. 
elle rapporte pins d’argent qu'elle ne 
coûte-), ce sont tes données de 
fond qui sont Inquiétantes : l’Opéra 
subit de plein fouet tes dommages 
de l'Inflation, puisqu'il dépend pour 
75 Va de ses subventions qui sont 
fixées à l’année, et l'augmentation 
des recettes est forcément très 
limitée, â la fols par rétablissement 
des prix par saison et par la conte- 
nance de la salie. Par ailleurs, nul 
ne peut nier que la poursuite de la 
programmation actuelle Implique un 
renforcement considérable des 
moyens en matériel et en personnel... 

Ainsi, rien que pour - accom- 
pagner- les engagements pris jus- 
qu'en 1977, et avant de pouvoir 

- rétrograder - délicatement, il faut 
envisager pour le budget de 1976 une 
augmentation de 20 millions de francs 
de ressources nouvelles, à laquelle 
s'ajoute le pourcentage de rintiation, 
ce qui aboutirait à un budget 
approximatif de 135 millions de francs 


Culture 

CORRESPONDANCE 


Le fonctio nnem ent 

des Archives nationales 

Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de Af. Dents Wortmoff : 

Il 7 a quelques mois, de nom- 
breux usagers des Archives natio- 
nales s'inquiétaient de la dégra- 
dation de ce service public. 
Maintenant, il ne se dégrade 
plus, il s'effondre. Faute d'un 
budget & la mesure des réformes 
nécessaires et de personnel en 
nombre suffisant et convenable- 
ment rémunéré, la gestion de cet 
ensemble parait devenir impra- 
ticable. La consultation des dos- 
siers demande un sang-froid à 
toute épreuve ; des documents 
sont égarés, d’rutres déplacés ; le 
service réduit, dit < du samedi » 
s'installe en pleine semaine. Pour 
beaucoup de lecteurs, la s salle 
de travail s n’est plus qu’une 
salle d’attente. Les plus obstinés 
ou les chercheurs à plein temps 
peuvent encore espérer accéder & 
leurs archives. Mais lmaglne-t-on 
l’exaspération des enseignants 
qui tentent, dans ces conditions, 
de poursuivre des travaux de 
recherche, des provinciaux par- 
venus à se libérer pendant deux 
ou trois Jours et qui repartent 
déçus ? Quant aux universitaires 
étrangers, nombreux à fréquenter 
nos archives, le discours sur le 
rayonnement culturel .de la 
France doit prendre pour eux 
une saveur particulière— 


Petite/ nouvelle/ 


■ Les Journées du Conservatoire 
d’art dramatique, qui, pour la pre- 
mière fols, remplacent cette année 
les concours de sortie, ont -débuté 
le 23 Juin et se poursuivront Jus- 
qu'au 27 Juin. Le déroulement des 
épreuves a été légèrement modifié : 
Interprétées par les élèves en cos- 
tume de ville, les scènes sont en 
effet pins coûtes que par le passé. 
Elles sont Jouées devant tons les 
lauréats réunis sur le plateau. La 
Jonrnée de lundi a été consacrée 
aux élèves de Robert Manuel et de 
Jean-Pa.nl Roussillon. 

■ La représentation ' « Grandeur et 
décadence de la ville de Mahagon- 
ny », de Kart Weill. qui devait être 
donnée dans le cadre de la saison 
lyrique de Radio- Francs, le lundi 
30 jais, est reportée à la saison 
prochaine, en raison de la défec- 
tion, en dernière heure, ~ du chef 
d'orchestre Friedrich Cerha. 

■ Le Comité du TV* arrondisse- 
ment du parti communiste français 
organise, le 26 juin. A 20 h. 30, 
10 , me Ûhmlcs-V, une assemblée- 
débat sur la politique culturelle A 
l’occasion dn Festival du Marais. 

■ Le- groupe Golah donne un 
concert ée a chansons des Juifs de 
la dispersion' a le Jeudi 26 Juin, & 
21 heures, à Attranor, 74, rue des 
Saints -Pères, Paris . (7*). 

■ Le Journaliste italien Arturo 
Unart; critique dramatique à 
« TOUta.», vient de mourir des sot- 
tes d'une opération. H était âgé de 
cloquants et un ans. 


(contre 67 millions en 1974). Le 
secrétariat d'Etat à la culture, et plus 
spécialement la direction de ta 
musique, peuvsnt-lls supporter une 
charge aussi écrasante ? Certaine- 
ment pas. Cest pourquoi l'Opéra 
devient une affaire d’Etat On est 
la croisée des chemins. 

H convient donc dès* maintenant 
d'élaborer un programme clair; pour 
les années à venir et au-delà du 
plan d'accompagnement, de mettre 
en route un plan de modernisation 
A long terme : la politique Immo- 
bilière. en particulier, devrait remet- 
tre en cause [‘utilisation de llmmeu 
ble de Garnier, prendre des décisions 
sur l'achat du Théâtre des Champs- 
Elysées. l'édification de la salle de 
répétitions du boulevard Berthler (1e 
devis s’élève à 29 millions de francs) 
qui permettrait d'augmenter consi- 
dérablement le nombre des répéti- 
tions et les recettes (tout en expéri- 
mentant des spectacles modernes), 
peut-être la mise en chantier d’un 
opéra nouveau». Ce plan aurait 
aussi à rouvrir des dossiers maintes 
fois évoqués, toujours Inexplorés, 
celui en particulier d'une politique 
de diffusion réellement nationale 
transmission par radio et télévision, 
disques, diffusion directe en salles 
par télé-câblage, tournées, etc. 

De telles perspectives semblent 
certains déboucher sur l'utopie 
elles sont pourtant à fâchelle de ce 
que devrait être la prospective culte 
relie d’un Etat moderne. Mais on 
comprend qu’elles excitent les 
Inquiétudes des personnels de la 
R.T.L.N.. qui craignent d'étre empor- 
tés dans ce tourbillon forcené. Car 
le colosse a des pieds d'argile. La 
politique hardie (et forcément hasar- 
deuse), que semble devoir proposer 
te conseil d’administration, môme si 
elle est approuvée et appuyée par 
l'Etat, ne saurait être, en tout cas, 
menée en dehors d'un climat de 
grande harmonie sociale. On peut 
se demander ei les conditions sont 
réunies pour assurer celle-ci dans 
les trois ou quatre années à venir. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Rappelons que u. Saluas* est 
directe or de la des monn 

ment» historiques,, ott son action 
parait unanimement Louée. 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

• FLUTE. — Premiers prix 
Patrick Gallois. Catherine Bltenr. 
Dominique Marcel. Klyomi Ttwu. 
Eræbee SsUc, Nets UndebhwL — 
Deuxièmes prix : Emmanuel Bnrlet, 
Tetsuo KugaL 
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FRANÇOIS TRUFFAIT! 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


rea il 


théâtre de la , w 
cite înternarionale 
universitaire 

21,Bd Jcürd,n -7ït;iP^ril-Td::î9. 311. 49 . 65.5? 


DERNIERE LE 23 . 

La Galerie 

LA NUIT DU- 28 SEPTEMBRE 
de Richard DEMARC F 
c Ce spectacle est meroeOlettx. » 


* Un épisode 'de la Bteotutlan per- 
tugatse admirablement tra ns posé 

en pur th éâtre. > ; 

(NOUVEL OBSERVATEUR.) 
« C’est du beau travail de 

théâtre. » "* 

(LE QUOTIDIEN DE PARIS.) 
« La sale gueule du fascisme. » 
(L'HUMANITE.) 
« Ce théâtre va directement à 
C essentiel. » 


« One couvre politiquement impor- 
tante— mais C'en d’abord un 
spectacle. » . • • 1 -, 

(TEMOIGNAGE CHRETIEN.) 
< 17» événement théâtral. » . . 

(UBEB&ntnr.) 


Expo/ition/ 

FORMES TISSÉES DE JAGODA BUIC 


L’fixpositton Jagoda Buic réu- 
nit, a une ou deux exceptions 
près, un choix de pièces roonu- 
mentales réalisées par l'artiste 
depuis 1967 pour difiercnts lieux 
— la Biennale de Lausanne. Du- 
brovnik ou les entrepôts LaJne a 
Bordeaux. L'entree des salles eue- 
même est marquée par la dernière 
réalisation de l’artiste conçue 
cette fois pour l'endroit ou el le 
est mise en place, et qui devrait 
y demeurer : feuillage ronge. 
C’est un déploiement de pièces 
tissées emboîtées, qui s’egrunent 
du plafond du hall Jusqu'au sol 
lobes Immenses en forme dalles 
d’oiseau géant, aux surfaces ani- 
mées par différents motifs obte- 
nus par ira changement de point, 
de texture ou de nuances chro- 
matique. 

Buic est une des figures majeu- 
res de la tapisserie contempo- 
raine. celle qui se passe du mur 
comme du carton, c'est éprise des 
fentes, des échancrures, des fran- 
ges et des ajouts : de celle qui 
se trame et se développe selon la 
logique dn matériau : « Tout 
commence à partir du fils, dit- 
elle. 

Le matériau est brut cordage 
de laine, de chanvre, de sisal 
mais reste tissé sur un métier de 
haute lisse Bile travaille seule, 
ou. pour les très grandes pièces, 
en équipe, avec des paysannes, 
dans les montagnes de Dalmattc. 
son pays d'origine. Résidant h la 
Cité des arts depuis 1974. elle y 
met au point un atelier collectif 
de tissage. 

C’est en 2962 qu'elle s’est consa- 
crée à la tapisserie, après des 
études et des expériences axées 
essentiellement sur 1e décor de 
théûtre. de cinéma de ballet. Cela 
a son Importance. Elle sait pré- 
senter ses formes tissées, créer 
avec elles des environnements, 
leur conférer en les gonflant de 


poches et de volumes, une épais- 
seur. une présence d'acteur, 

« 

mm 

La première salle de l'expo- 
sition est significative. Noire, elle 
vous situe d’emblée dans un cli- 
mat de tension et de drame, tf 
v a li les personnages de Macbeth, 
formes lugubres, sorte de gigan- 
tesques pions d'un Jeu d'echeca 
moderne, et d'autres groupes de 
formes combinables denses, lour- 
des. qui se développent comme 
une architecture de cènes et <fo 
cylindres fermés ou ouverts, par- 
courue en surface de rythmes 
linéaires courbes et en tan relief; 
ou encore se déplient un peu 
comme un paravent, avec ses 
arêtes et ses angles rentrés où 
toutes les articulations et les pinny 
sont soulignés et parcourus de 
gros tors ficelés qui rerroiûbsetf 
les surfaces en soulignant les 
motifs alternés de chevrons, de 
rayures, de diagonales. 

Rouges sont les « formes mou. 
vantes sur l’eau et le vcnti 
présentées, en 1073. & Lausanne 
suspendues au-dessus d’an bassin 
Le décor change. On respirt 
wriPiitt, au milieu des treize forme 
tissées serrées. Identiques et indfr 
pendantes, qui tiennent du lam- 
pion de fête ou de la bannière 
des étendards barbus, aux pou. 
souples, qui frôlent allègrement ü 
sol. Rouge, oui. mais mua* 
comme l 'était le noir. De l'onun 
au .grenat, du Ue-de-vin j» 
rouille, la trame elle-même 
tissée de deux fils de 
proches qui dessinent vaguemn 
des zébrures, des chevrons, d( 
losanges, des ondes. Buic m 
ménager ses effets, assurer ri 
chesse et plénitude aux coûtera 
comme aux textures, et fin atome 
mettre en relief le fond tradition 
ne! du métier. 

GENEVIÈVE BREERETTt 

* Musée d'art moaerne de la VIL 
do Farts, Jusqu'au 30 septnmbra. 


Variété/ 

JEAN-MICHEL CARADEC 

AU FESTIVAL DU MARAIS 


. . Loin des modes commerciales ou 
marginales, nourri de folk, de tradition 
et d'on peu de rock. Jean-Mkfael Gra- 
dée pourrait depuis quelque temps déjà 
on chemin personnel qui, 
parce qu'il esc dn pays des vagoes, dn 
venr et de la ploie; de b Bretagne des 
algns et des bruyères, en souvent à la 
frontière dn réel et de l'invel. dont une 
atmosphère doucement voilée. 

, Xes ch a nton s de Caradcc suivent les 
impulsions de la vie, s’inscrostenr Jant 
b nature, dans k sable blanc comme 
b . main, dans les nuits nrfi*n*w où l'on 
va chercher U mer, où l'on volt des 
oiseaux fous qui volent i l'envers et 
des goélands qui ressemblent parfois à 
des hirondelles, où L'oo pense k b 
femme qui enfantera à l'Equinoxe, où 
l’on regarde peut-être les dîmes avec 
b simplicité, avec les yeux de l'enfant. 
Les _chà ns ocg de Gradée sont des chan- 
sons fragiles, parfois graves, d amies fois 
s'onyrùtt comme dans onc sarabande 
d'anges on encore en forme de ballade, 
sut nom temps, sot des gens - qui tra- 
versent b vie, affermis mmmm on. dît 
par la corps dn soit,' nu l'amour sim- 
plement, 'mais devient aloa un cri. 
Jean-Michel G ra dée a on phrasé bien 


1 lui. une vois qui a prb de l'ampUm 
de la. gcnêrossB et qui sert admirable 
ment aujourd'hui an lyrisme cnniena 
tout en nuances, tout en finesse. 

Gradée n'est pas. seulement un & 
rares jeunes compositeurs authenriqw 
de l'Hexagone. La force, l'aisance, ocqu 
ses en deux, «ois ans le placent di 
ma in tenant parmi la premiers. — C • 
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MERCREDI 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - ROYAL PASSY 


sardonique, sarcastique quel pied ce film! 

va travailler VAGABOND ! 

k film délirant de Hugo Carvana 


FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


<i,.r r; t , v - 


jeudi 26 -2! h basir “> ue i,,umi " ée 

REÇU IP. M de VP RDI 

Chœur de la cuthédrele de G lème 
Orchestre philh Hnncinique de rile-'P. f 
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SPECTACLES 


^ Ji 


théâtres 


salles subventionnées . 

w 18 Jl 30 : Coppélia (soirée 
H înée). ' . 

■dJe-Frahçalse. 20 h. 30 : l'Avare. 

lot : voir Théâtre de la Cité 
ematlanale. ■ - 


salles municipales 

'■ . eau Carré, 3» h. : Clique Gram 
rare Chautempe) : 21 h. : rrtml- 
clown : 21 h. : Henri Gouraud. 

.ode Antn niTii (Balle Papln). 


Marjdi , 24 . juin 


Pour tous renseignements concernant 
- fensembie des programmes ou des salies 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (lignes groupées) B 172 M 2.34 

Cde 1Ï heures à 2! heures; : 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


■■ autres salles 

. Ira, 20 h. 30 ï le Tube. 

ss de Lut ère 20 h. 30 : Bu re*ar- 
1 ît par la fenêtre. ' 

. ifiAtre, 21 II : Àndzomaqnel : • • 
-such flrte de Vhzeenuea, -Théâtre 
la Tempêta, 20 H. 15 : üam- 

S qtfeQe soit urne putain. ' — 
tre de la Liberté, 20 b, 30 : 
■Cercle de craie cro essieu- . 
re culturel allemand., 20 u; 30 : 

. r&t»l30EU£2i£&* 

re culturel américain, -21 -b. 

. Choéphores. 

S es-de-Bochef art, 20 b. 45 :.Flu* 

' : est de fous, puis on rit, 

- . Ule des Champs- Elysée», 21 h. : 

- nu chez mol, l'habite ehes une 
plne. 

des Miracles, 20 h. 30 : La 
Men est ' souvent farineuse : 
b. : Elle, elle et elle. 

- non, 21 K : Monsieur Masure. 

■ ice Cardin, 21 h. : Paolo Borto- 
jszl (ballets). 

^-Montparnasse, 21 b. : le Fléau 
a mets. - 

nie 55. 21 -h. : .On purge bébé; 
'jnjonr. monsieur Courte Une. 
mas b, 20 h. 30 : le Saut du lit. 

- . bette, 20 h. 45 î' la Cantatrice 
" isuve : la Leçon. 

. ' Lucent aire, 20 H. 80 t Ce eolr, op 
' “lt les poubelles : 22 h: 13 t Sade. 

' '/son des- Amandiers. 21b. : Varia- 
■ :* ans pour une reine et un ermite, 
-Iir la IhéAtra EventnaL . 

burins,- 21 b. : Ballet populaire - 
. ! l'Inde. - • . . 

bodière, 16 b. 30. 18 b. 30 et 
b. 30 : Hommage A Pierre Fres- 
l 'iy (films). 

- lerne, 21 h. : les Nonnes. 

irretard, 30 b. 30 : Jeunes Bar- 
nés d'aujourd’hui. 

... Palace, grande salla, - 21 h. . : ■ - 

Abattue. — Petite salle. 18 h. 30 : 
vis passagers clandestins. 
ila-RoyaL, 20 b. 30. fia Cage aux 
lies. 

he-Montpa ruasse, 20 h. 43 : le 
-entier. 

unies, 20 b. 30 : le Balcon. — 
itlte salle, 23 h.-30 : Molly Blootn. 
t-Georges, 20 h. 30 : Croque- 
tansleur. ~ 

tre. 30 h. 30 : Corruption au 
. alais de Justice. 

«Atre Campagne-Première, 19 h. : 

9 Crachent de phrases ? 20 h. . : 
s Presse-Purée des' Destsbog; 

.1 h. 30 : Musique /oUclarïqae. 
aartlenne. 

Ëfltre de la Cité Internationale. 

» Galerie. Si b. : la Nttlt du 
f septembre. — Grand Xbdfltxo. 

- h. : C'est plus qu’elle soit, une 
utaln 1 ChaiU ot) . ’ - 

éâtre Buafan, 20 hT 30 : lüEeofe - 
les femmes ; 22 h. 30 : le Petit 
Jhaperon rouge. . 
léâtre FOU, 21 h. Z PWCWWrt 
il aboli cnm est. 

léâtre d’Orsay. 20 h. 30 : Harold 

et Mande - Petite salle, 21 h. : 

le Poisson d’or .de- paradSs. * 
lustre Itèrent, 20. h: JP : Ah boè l 
Ranch. 20 b. 30 : les Créan- 
cière: routa. 


Les théâtres de banlieue 

Sncy, ' Centee culturel. 20 h. 30 : le 
Mime -Maroeau. 

Vlueeimcs. Théâtre Danlel-Sorsuo. 
21 b. : Angelo, tyran de Padoue. — 
Petite sarie. 21. b. : les Nouveaux 
Méfaits du. tabac. . 

Les cafés-théâtres ■ 

Au Bec fin, 20 b. 30 : Les autres- 
c'est moi. mais mol c'est qui 7 : 
21 h. 45 : Hypothénar tombe la 

veste : 23 b. : Libido ét eta- 

Au Vrai Chic parisien, 20 b. 30 : 

•Philippe Val' et Patrick Font; 
_ 32 h- 15'; Sainte Jeanne du th. M b 
B ar du Marais, 22 b. 30 : Jacques 
voient. 

Café de la Gare, 22 fa- 
de la nuit. 

Café-ThÉAtre de ï’Odéon, 20 h.- t la 
Chants ds l'inexpiable. 

Le Fanal, 21 h. et 22 h. 30 : Monsieur 
Barnetb. * 

Le Joux-de-Féte, 22 h. : Michel 
Truffant; 23 n. : Jean Mauzao : 
24 h. Christian Mcmsset. 

Le Petit Casino. 21 h. 15 r la Rentrée 
de Grrta Oarbo ; 22 h. 45 : l’Affaire 
'du clip de la reine d'Angleterre. 
Ptxza dn Marais, 20 h. 30 : Jean 
Bols ; 22 h. 15 : P. et M. JoUvet ; 

. 23 h.'.lS : Luis Rego. . 


. Le music-hall 

BoMno,. 21 h. : œi Croquatttaa. 
Casino de Paris, 20 h. 45 ; Revue de 
. Roland Petit, 

Elysée-Mo n tmartre, 20 h. 45 : HLk- 
■ toi» d'oser. 

Fodes-Bagère, 20 11 30 : J’aime A 
la ïoOe. • 

.Olympia, 21 h. 30 ; Bra.sH MaravlUu. 


Les cabarets 

AJcaxnr, 33 h. : Paris- Broadway. 

L Ante-Bleu, 23 h. : Spectacle de I 
Jean-Marie Rivière. 

Craty Hozse Saloon, 22 h. et 0 b. 30 
Revue. 

KSm me, 22 h. : Bons balsas de 
Paris. 

Udo, 22 b. 30 et D 2 l 45 : Grand Jeu. 
MayOL 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q™ Nu. 
MomUn-Ronge. 22 h. r Festival. 

Tour Eiffel. 20 h. : Tempête cosaque, j 

La danse 

Voix Festival ' du Louvre. ' 

Espace Cardin, 21 h.' : Paolo Borto- 
luxsl (chorégraphies ds CanHyn 
Oarisoa et de Maurice Béjsrt). 
Goethe- Institut, 20 h. 30 : Zara- 1 
■ thouatra. 

Palais dre sports, 20 h. 43 : Tho 
A3 vin AJey City Conter Dance 

Tbomter,. 

Théâtre des MAtburins, 20 h. 30 : ! 
Ballet populaire de l’Inde. 

Le îaxz 

Mouffetard, 22 h. : Annick Nozatl, i 
Bertrand Gauthier. D. Levai! et. 


Dernière le 5 JUILLET 
au théâtre ANTOINE- 
Réouverture le 19 AOUT 
avec < LE TUBE » de 
Françoise DORIN et 
François PERIER en tête 
de distribution. 


B2SÛ!5 


h. 


ELLE, ELLE ET ELLE 

Wre an scène M. envefler 


□ramas 


La films marqués I*) «oui 
Interdits eus moins de treize ans. 
(*•) aux "»<«iwi en diz-butt «— 


la Semelles f » . *■*»<* tkèoue 


ChatUot, 15 h. r -le Chœur d’Hiros- 
hima ; 18 h. 30 : la Passagère. 
d’A. Munir ; 20 h. 30 : Rideau de 
fer; de W. A. Wellman ; 22 h. 30 : 
The Thlng. 


Les exclusivités 


U.G.O- 

CUchy- 


Les concerts 


1? h. 




Esplanade’ de la Défense, 

Quatre guitares. 

EgÛrer de la Madeleine, 18 h. 30 : 
Chœurs et Ensemble instrumental 
de la Madeleine, dlr. J. Bavard 
de la Montagne (la Fils de Bach). 

_T hé A tre des Champs - Elyséo. 
20 h. '30 : Orchestre philharmo- 
nique de Radio-France, dlr. O. Amy 
(Bach. Mozart, Stravinski). 

Festival du Marais 

Bétel, de Donc», 21 b. : On loge la 

. nuit : Café k l'eau. 

Hôtel de Beauvais. 20 h. 30 : Ain sud 
et Gaël ï 22 h. : Jacques Leguay. 

HOtol de Lamoignon, 21 h. : Grappe 
Crèche. 

Hâte! de Marie, 21 h. 15 : Renar 
Grippe (œuvres électro-acouBtl- 
qraa). 

Jgglise Notre-Dame des Blancs- 
Manteaux, 31 h-. 15 : Polyeuctft. 

FékfjVüf dit Louvre • 

Cour Canéa, 20 b. 45. : la Belle au 
hoie. dormant (ballet de l’Opéra). 

f oc r h Ans annier* 

Caveau de la République, 2X ’lu : 

■ TAnnée de la frime.. 

Deux-Anes, 21 b. : An nom dn ptee ■ 

- et du fisc. 

Dlx-'Houres, 22 b. : Persiflons. 


L'AGRESSION iFr | (••) S 
Marbeuf. B* (225-47-181 : 

Pathè (18* (522-37-41). 

AGH1RKB LA COLERE DE DIEU 
(AU.), vjx. ■ Studio des Orsullnes, 
5* (033 - 38 - 18) ï O.QjC. -M arbrai. 
8* (225-47-18): 

ALICE N^ST PLUS ICI (AJ. vjO. : 
Paramount- Blyataa, 8* (358-48-34): 
Paramount-Odèon, B* (325-58-83). 
vf. ; Paramoout-Onéra. 8* <073- 
34-37) 

ALLONSANFAN (Zt.). «o. ;• Quin- 
tette. 5- (033-33-40) ; Marais, . 4* 
(278-47-86); Elysées-Uocoln. 8* 
(350-38-141; Studio - BaapalL 14* 
<328-38-88) 

ALOISE (5h.i . Studlo-Olt-le-Cceur. 
6* (328-80-25) 

L'ANTECHRIST (Xt.) (*“). vJ. : 

. Maine- Rive gauche. 14* (507-08-86): 
Galaxie. 1» (560-76-86); Moulin- 
Rouge. 18* (608-34-25) : Marivaux, 
2* (742-83-80) : George -V. 8* (225- 
41-46). 

ANTHOLOGIE OU PLAISIR (A.) 
(••). V.o : Saint-André-des-Arts. 
6* (326 - 48 - 18) ; Tean-Renolr. 9* 
(874-40-75) ; Vendôme. 2* (073- 

87-82) : Balzac. 8* (339-52-70): Gau- 
mont-Sud 1,4* (331-51-16)2; Gau- 
mont-Qambetta. 20* (797-03-74). . 
LA BALADE SAUVAGE IA }, »A : 
.Haubefeuilie, 6* (632-79-38: Ky- 
sées-Linroln. 8* (338-36-14). 
BELLADONNA (Jap.7. va : la Clef. 
9> (337-80-80). 

LE BOUGNOUL (Fr.) ! la Clef. 5* 
(337-80-80) 

CS CHER VICTOR (Fr.) ; Mont- 
paruease-83. 6* (544-44-27) : Mart- 
gnan. 8* (349-82-82). 

LA CAGE (Fr.) : .UÆfL-Odéon, 8* 
(325-71-08) : Bretagne. 6* <222- 
57-07) : Normandie. 8* (359-41-18) .: 
Caméo. 9* (770-20-88) ; Telatar.,13*. 
(331-06-19) ; Magic- Convention. 15* 
(828-20-32): Cllebÿ-PathA 18» 

• '<522-37-41). 

CLAUDINE (A. TA) ; Quintette. 5* 


Maillot, 17* (7E8-24-24) ; Lnx- 

BaatUJe. U* (343^-79-17): Bour 
M lch. 5* (033-48-2S); Paramount- 
onéace. 14* 1580-03-75 1 : Blasa | 

(073-74-55). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A, , 
»X) : Qeumont-Tbé&tre. 2* (231- 
33-16). 

TROP C'EST TROP (Pr.) ; Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) : Pau- . 
vette. 13* (331-56-86) : Gau mo ut- 
Madeleine. 8* (073-58-031 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(AmL, VA) : Concorde. 8* (359- 
82-84) : . Cluny-Palaoe, 5* (033- 

07-76) ; Salnt-Germaln-Hucnetie. 
5* (633-87-881 ; fi : Gaumont- 
LuraiSre. 9* (770-84-84) . Mont- 
parnasse- PathA. 14* (326-65-13) 

Gaumont- Convention, 15* (828- 

42-27) : Cllchy-PathA 18* (522- 
37-41) 

VILLA DES DUNES (Fr I : Olym- 
pto-Entrepôt. 14* (783-67-42). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. V. I 


2 e FESTIVAL fl. DUMAS 

DOMAINE DE MONTE CRJSTO 
PORT MARLY 
le 25 juin b 21 h 15 

CONCERT ROMANTIQUE > 

du 27 au 30 juin à 21 h JS 

MADEMOISELLE DE BELLE-1SLE 

Dir. artistique : M. Franceschi 

LOCATION : 633 -S 1 - 77 , 253 - 4 £- 02 , 9 Û 3 -CS -12 


'cesoirâ VIO brasil 

' pour ia première fois en Europe 

' le chanteur MAXTJNHO DA V/LÀ' 

une exclusivité RCA 
batida.22h30à l'aube 
1D.R.du Départ . 538 B901 

dul2au27Juin 


UACL KOaMANME • CAMEO 
BBETAGNE • IULC, ODEfHi 
CUCBY PATHE «MAGIG C0NVBRTHM 


VAURORE 

Un film aui provoque ce 
petit traumatisme stoma- 
cal que l’on aime à res- 
sentir dans les bons sus-' 
penses. 

ROBERT MO N ANGE 

NOUVEL 

OBSERVATEUR 

... une tension constante. 

. MINUTE 

... affrontement tour àiour 
violent, furieux ou comi- 
que, les deux duellistes, 
UNO VENTURA et INGRID 
THUUN, nous accrochent 
d’entréeet ne nous lâchent 

PlUS - __JAN MARA 

JOURS DE FRANCE 

PIERRE G R A N I E R - 
DEFERREa réussi une 
mécanique parfaite, logi- 
que, et tendre aussi. 



et dans les principales salles 
de la périphérie 


ALEIMDRIER DES OfiCANISATEURS DE CONCERTS 



feu. 

SAISON PARISIENNE 1975 
ORCHESTRE 

Psi« : 

(CRED18 

KUENTZ 

Jounéet 

Itirfl» i 

per-) . 1 

Le 25 t trS. BACH . . 

Concertas BRAXDEBOOSEEOIS 

2 WB. SCHTOERT. mERAtW 

1 

coscarr arwel ao profit 

1 ■ ' 

des CHANTIERS 


du CARDINAL 1 



Festival i-S/ BaOL 

Codocrta, Motet 
CwrtriM .4, 70 , 150 
xtagn 

avec les CHANTHŒ 
de SA 1 NT-HJSTÀCHE 
l'Or, de Qi. de Caen 
Dir. i&wm 

MwrnN : 

à l'orgue A. REURY 


NUKRES 
CATHEDRALE 
ainalBéa 
Vndr. 19. svp. 
21 h. précisée 

Uc.Cbartm 
Sffld. Initiât 
(37) 21 -54-83 
Parii:Daread 
Can spéciaux 

(KlMfon.) 


HEW-YORK 

PHILHARMONIG 

dbvctbw r PIERRE • 

BOULEZ 

Meurt : Adlaglo et. FRgw 
Mcalrt : Adagio et Fbgne 


,'Kiesgen.) 


Orangerie dé Sceaux 

tmbtr»» BnaMéniy 

[Wnl-taK a 04p. gare Bon 
bt-Balaa - Retwr jnsqn’A 
parte ffVrtéan) 

CONŒMS 

I K ms. St Lac. egee MaéalabM, 
14, 86 6e b ICadeMno, 
cMtnn de Sceau - 
Tfl.: 681-06-71 


.HUES 


, jê a, BBnn 
»'^*‘‘gen.) 


Samedis musicain 
Janine HAG0STA 

[SCHUMANN - CHOPIN 

sept : L-C. et F. 


ET 


tint) 


FESTIVAL 

MONTE-CARLO 

- . BALLETS - CONCERTS ' . 
üit fce atr» (tittinal de l'Opéra 
Y. et H. Memdrin, P. fera». 
. .LfSdneankatrf, 

t fliiieneai ~>tél I 11 Ma fri 

*TXBClJCawl| I KwtClÿ 
(t-Anre, L tw Matæftr,. 

A. dcsAeL B. iBKfclee. - 
W. Beakamkÿ, J. PrfWnrd, 

. ft HMfc.8. PBM, JL Moite 


CONCERTS 

J* 

^1 Radio France 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


THEATRE 
«ttCHAHPS: 
ELYSEE3 
Hardi 
24 ÛB 
1 *Ü. 30- 


MQSIRUES SACREES 
(A* raarart) 

. i-S. BACH. W^A. M0ZAKT. 

I. STRAVINSKI 

ms i- Cuunh, A. CollUis, 
P. LeRgrMge, S. Dnnfe, 

NL Ven Egeusd, 6. Wnitl 

Dir. Gilbert AMY 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 
PLEYEL 
Mareredl 
H ]ub 
A 21 haïrai ! 
CMcert.. . 
McegUend 


0RCII. NATIONAL de FRANCE 

Dir. Kart BOEHM 


b5tÎ»CstÏa£s 


ORQEIRE DE CHAMBRE 


RADIS- .. 
FRANCE 
stedle IM 
JeeS' 

26 jeta 
A 20 8.-38 


W.' HL 


E. BACH, J. 
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(033-35-40) 

t clkpsyd: 


SB (Pot) 


(325-85-89), « 20 b. et 22 
divine (Fr.) - Bonaparte. 6* 


le Seine, 5* 
h. 15. 

t» (326- 

12-12); Blâfrit*. »• (358-42-33). 

OR JKKTU. AND SISTER BYDE 
(AngU vxj.) .(“) : Hyeéee-Polnv 
Show. B* (225-67-29). 

DREYFUS OU LTNT PL ERA BLE 
VKRJTB (Fr.) :Le Me raie. 4* 
(278-47-86). (h apeej. 

EMILIBNNE. (Fr.) (••) : BaLeac. D» 
<358-52-70) ; I m a g e e. 18» (522- 
47-84) ; Omoie. î« (231-39-36) ; 
Gaumont - Opéra. 9* (07S-B5-4B) : 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Moot- 
parnaese-Patbé. 14- (326-65-13) 
FRANKBNSTEDS JUNIOR (A™ va»J : 
Marignam 8* 1358-92-82) ; Quin- 
tette. 6» (033-35-40) ; V.T. : Mont- 
parnaam - Pathè. 14* (326-65-13) ; 
Murat. 16* (288-99-75) : Templiere. 
3* (372-94-56) : Montreal-Club. 20- 
(607-16-81) 

LE BABEN (H, vjoJ : Studio 
■ MedlCUk B- 1 633-25-97) 
tTBIS ROUGE (Pr.) : Studio Alpha, 
(325-93-46): Hautefeuille. 6* (633- 
' (754-51-50). 

IL ETAIT UNE (POIS ■ A BOLLV- 
' WOOD (L, VA) r Ermitage. 8- 
(359-15-71) î Vf. : Sévrea. 7- (TS4- 
- 63-88) . 

INDIA SONG (FtO : Le Seine. 5* 

. (325-92-46) : Heutefeullle. 6* (633- 
78-38) : Balzac. B* (358-52-70) 
■L’INTRBPIDB (Fr.) Oaumont- 
Ambaoade. 8- (359-19-09) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) : Montpamaaie-83. B* 
1 544-14-27) : Caravelle. 18* (387- 

50-70) ; dunj - Palace. 5* (033- 

07-78) r Gaumond-Bud. 14* (331- 
61-18): Cambronna, 15*. (734-43-96); 
Gaumont-Gambetta.- 20* (7 9 7- 

02-741 

LE JARDIN QUI BASCULE (FTJ ï 
Pagoda 7* (551-12-15). 

LENNY <A> v. o.) : Qaumont- 

Cbampe-Rtyeèae, 9* (359-04-87) ; 

Hautefeuille. «• 1633-79-38); Mont- 
pornane-83. 6* (544-14-37) : vf. : 
MaxevUle.9* (770-72-86); Gaumont- 
Con vont ion. 15* (828-42-27) 
RAFR-KASS8M |Ub. VjD.) : 14-JUU- 
let. IJ* (700-51-13) 

ULV-AIME-MOI (Fr.) : Mangnan. 8* 
6* (633- 


Les films nouveaux 

LA FAILLE, film Crancaie da 
Pater Flelachmann. avec Mi- 
chel Pleeoll. Gaumont-Colisée 
(8*) (359-29-48); Français (9-) 
(770-33-88); Cllehy-Pathé (18*> 
(522-37-41) : Cambronna (15*) 
(734-42-96) : 8t-Oermain -Stu- 
dio (5*) (033-42-72) ; Montpar- 
naaee-Pathê (14*) (326-65-13) : 
Nations (12*) (343-04-67) 

PAS DE PROBLEME, film fran- 
çais de Georges Lan trier Pa- 
ris (B*) (358-53-99) ; Mercury. 
(8*) (225-75-90) : Gaumont- 

Richelieu (2*) (233-56-70) ; 

Wepler - PatbA (20*) (387-50- 

70} ; Danton (B*) (326-08-18) ; 
Gaumont- Bosquet . (7*1 (551- 

44-11) : Gaumont-Sud (14*) 
(331-51-16) ; Gaumont-Gam- 
betta (20*) (797-02-74) ; Mont- 
paranae Fathé (14*) (S28-K- 
13) : Vlctor-Rugo (16*) (727- 
48-75). . * 

PROFESSION : REPORTER, 
Hlm italien de Mlcbelangelo 
AntonlonL V.O. : Quartier-La- 
tin (5*) (326-84-66) ; Concorde 
(8*) (358-82-84) ; Mayfalr (16*| 
<525-27-06). Gaumont - Rive 

Gauche (6*) (548-26-38) VJF.: 
impérial (2*) (742-72-52) : Na» 
Uona (12*) (343-04-87). Gau- 
mont-Convention (15*) (828- 
42-27). 

(TEST DUR POUR TOUT LE 
MONDE, film franczla de 
Christian don. avec Bernard 
81 1er. Francia Perrin. Prance- 
Elyeées (B*) (225-19-73); BÆ&Z6- 
rtlla (B*> (770-72-87) : Quin- 
tette (fl*) (033-35-40) ; Fau- 
vette 03*) (331-56-88) : Salnt- 
Lacare-Peaquler (8*) (387-56- 
16} ; Nations (12*) (343-04-67): 
Murat (16*) (288-99-75) 

SEUL LE VENT CONNAIT LA 
REPONSE, film français d'Al- 
fred Voher. Re* (2*) (236-83- 
93) : Cluny-Ecolra (3*) (033-20- 
12) ; Rotonde <8*) (633-08-22); 
CUchy-Palaee (17*) (387-77- 

29) ; Mistral (M*) (734-20-701: 
El yeées- Cinéma (8*1 (225-37- 

90). 

EFFI BRIBST, film a l l em and de 
Rainer Werner Fasablndex 
v-O- — Olymplc- Entrepôt (14*) 
(783-07-42) 

LES DEUX' ' MISSIONNAIRES, 
nim Italien de Franco Rossi 
va . Ermitage (8*) (358-15- 
71) ; studio Cujas (5*) (033- 
89-22) ; vjf • Re* (2*) (236- 
83-93) : MLramar (14*) r328- 
41-02} : Mistral (14*) (734-20- 
7Q) : Murat (le*) (288-99-75) : 
Termina 1-Foch (16») (704-49- 

53). 

LOS RACHOROS, film meaieam 
v.o- : Studio de l'Etal îo (17rt 
(380-19-93) ' 

CHANGE PAS DE MAIN (**). 

. film . français de . Paul Ver- 
chlall : U G. C.-Odéon. 8* 
(325-71-08) : D. G. C.-Uarbeuf. 
8* (225-47-19) ; Clnémande- 

Opéra. 9* (770-01-80) ; Holly- 
wood- Boulevard. 9* (770-ll>-41)r 
BlenvenQe - Montparnasse. 15* 
(544-25-02) ; Napoléon; 17« 
(380-41-46) : Cllehy-Pathé, 18* 
(522-37-41). 


GABHMT G0USEE • FRANÇAIS • BUCHT PATHE • ST0DI0 CT SERMAM 
M0HTPJU1IUSSE PATHE • CAIBROHHE • LES HAT1DHS 


tuoonuiuiusinnmeaas 

MjCHELPICXX)U • UG01DGNAZZ1 


MARIO AD0RF 



s*-«d^REBCIiy!^a£AN^^ 


upiENNOMORRiCONE 


MMir-WvSBXI 


PARLY 2 • AHTB. rosnv • VBJZY • ALPHA «BENiHra.- PMPAD9UH maeots autot 
AVIAÏIC œbdübget - GAUIOHT EVBY • PABIHQH AUUUY 


MERCREDI 


MARiGNAN II - RIO OPÉRA - CAMBRONNE - FAUVETTE - PANTHÉON 
CLUB Muïsons-Alfort - ÉPICENTRE Epinoy - GAMMA Argenrcuil 
ÀVIATIC le Bourse» 


Hautefeuille. 


(359-83-82) 

79-38) .. 

Ml TRI LA (Fr.) ; Le UaraM. 4* .(278- 
47-86) (heure spectacle). 

UES NOCES DE PORCELAINE (Fr.) 

l**> - Liberté- Club, 12 * ( 843 - 01 - 59 ) 
LES ORDRES (Fr.) : La Clef. S* 
( 837 - 90 - 90 ) : 14 -JUlHet, 11 * ( 700 - 

- 51 - 13 ).. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A^ 
va) : Lu xe mbourg. 6* (633-87-77) ; 
ETysées-PoInt-Shov, 8* (225-67-29). 
PEUR-SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; Bretagne. 
6* (222-57-87) : Rex. 2* (330-83-93). 
QUE LA FETE COMMENCE (FSJ : 
Marlguan. 8* (358-91-82) ; 14-Jull- 
I8L u* (700-51-13) : Bilboquet. 8* 
(222-87-23) 

SECTION SPECIALE (Pr.) : Saint- 
Germain- Vl liage. S* (633-87-59) 

LE 8HERIFF BST EN PRISON IL. 
va.) ; studio Galant», 5* (033- 
73-71) ; Elyaéee- Polo t-Sbo». B* 
(225-87-28) 

tOMMY (A. *.o.) : P unlims- Champs- 
Elysée* 8* (720-76-23) : Para- 

mount- Opéra. B* (073-34-37) ; Pu- 
bUels Saint-Garmam, 6* (222- 

73-80) ; Paraznount-Uontpannoae. 
14* (338-33-17) ; Paramouot- 


Ang.) : QulDtette, 5* (033-35-40): 
U:G C.-Marbeuf, 8* (225-47-18). 

v-f Saint-Laaare-Pasquler , 8 * 
r 387-50- IB) ; . Templiers. 3* (272- 
94 -5 S) ; Athéna. 12* (343-07-48) 

Les festivals 

HOMMAGE A MICHEL SIMON - 
André-Basin, 13* (337-74-38) : les 
Disparus de Salnt-AglL 

HOMMAGE A RAINER W. FA3S- 
BINDER (vo.i — Olym oie- Entre- 
pôt (783-07-42) : Tous les autres 
s'appellent ail 

DIX AMS OS NOUVEAU CINEMA 

AMERICAIN (VjOl). Olymple- 

Marüyn. 14* (783-67-42) : Hsxry 
and Tonto. 

PROGRAMME JEAN VIGO- — Le 
Seine. 5* (325-92-46). L2 h, 14 b. 10. 
16 b 20. 18 a. 30 ! F Atalante : 
13 b. 2Q.15h.Sai7h.40: Zéro de 
conduite- 

Les «rondes reprises 


DROLE DE DRAME (Pr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83). 

LES FRAISES SAUVAGES (Su$d. 

«AJ ; Ü.OXt-Odéen. » (325-71-08) 
HO CLIN -ROUGE (L, SA} i ACUon- 
Répn b Uq ne. u* (805-51-33) : Kino- 
PU0SBDB, 15* (306-90-50). 
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JUSTICE 


POLICE 


M. Mongnilan est nommé premier président 
de la Cour de cassation 

MM. SCHMELCK ET SADON SERAIENT APPELÉS 
A LA TÊTE DU PARQUET DE PARIS 


«LIBÉRATION» ET «LE JOUR 
NM DES PRISONNIERS» SONT 
CONDAMNÉS A DES PEINES 
D'AMENDE POUR DIFFAMA- 
TION ENVERS M. LOUIS ZOL- 
UN6ER. 


Mécontentement à la P J. parisienne 


Les inspecteurs protestent contre l’insuffisance 
du remboursement des frais professionnels 


. LlmJLK. • L« délégués «S correspon- 

Le Conseil supérieur de la magistrature, réuni Inndi 23 juin La dix-septième chambre cor- dants de la section Xle-de- 


Les frais de missions, eux. exis- 
tent encore. dans les offices 


L>e uonseu supérieur as ia magiszrmzare, reuni l a na aa ]um La dix-septième chambre cor- gants ae ia section de la 

après-midi an palais de l'Elysée, sons la présidence de M. Valéry recclonneUe de Paris s'est pro- France du Syndicat national »— r i c miN» 

JTriJTTjw-i Lr Soi xiorv***. lundi 23 tain »ir !~ iri«- «b PJ - (répression dU tdl IC HUÇJ W 


Giscard d*Esiaing. a désigné M. Marie-Daniel- Albert Mongnilan, âgé 
de soixante-six ans (1). comme premier président de la Cour de 


noncée. lundi 23 Juin, sur les ins- 
tances en g a g ées par M. Louis 


25 r i. Le syndicat des toapee 
teurs estime donc que. dans fâh 
solu. les conditions de détail 
ment su titre des dépens» q ■ 


cassation, en remplacement de M. Maurice Aydalot, en retraite ^oUing'er qui se plaignait d’av^r 


depuis le 22 juin, ^ fonctionnaire public, dan s deux 

Jusqu alors president de la chambre commerciale de la Cour ar rlf .,~ publiés r^pectivement. le 
de cassation. M. Mongullan aura poux successeur M. Hené Cénac. j g décembre, par Libération et j 
M. André Branztschweig, président ds chambre à la cour d’appel de par le Journal des prisonniers \ 
Paris, est nommé au poste de conseiller à la Cour de cassation- dans son numéro de Janvier, j 
libéré par la promotion de M. Cénac. M. Zoliinger était qualifié d* « OS- j 


été diffamé, en sa qualité de : 


autonome des policiers en ^‘-stupéfiants. de la traite des police se sont détériorées t 
âriï U) décident que désormais ô^h^tosTdiibandltisine. des demande « q uê te heures Suppl* • 
les poQcîexs de la section pré- vols d’objets d’art, du faux-mon- menrauos erjcczwes jia *r ta h ; 
citée co ntinuer ont A travailler, nayage) et au service régional de 7 “ * 2 *£f f?*™^™*** 

mais avec les seuls- moyens police Judiciaire de Versailles. les ta régies, du code du tn 

que leur donne l' adm inistra- sommes IxiiUalemeTvfc » attendant, l’action engagiO 


Paris, est nommé au poste de conseiller à la Cour de cassation- dan,»; son numéro dé Janvier, 
libéré par la promotion de M- Cénac. M. Zolllngcr était qualifié d’ « as- 

sassin », après le suicide à la 

De son Aquitaine natale, où il net du ministre va ainsi se trou- Santé de M. Bernardo, un ressor- 
s’est retiré, le tenu» qu’on lui ver bien dégarni par le change- t issan t portugais détenu pour 
désigne un successeur. M. Mau- ment de deux de ses membres- attentats à la pudeur sur mandat 
rlce Avdalot peut être satisfait Le Ph. B. de ce magistrat. 


rlce Aydalot peut être satisfait Le 
candidat de son choix a effecti- 
vement été appelé à le remplacer. 


octobre UHK> à Pan, 


de ce magistrat. 

M. Serge July. directeur de 1 


fwTmi’n «inF^Lr+A - M. Marie-Daniel-Albert Mongullan Libération, et M* Yvonne Tolman- 

M iSaDMl entra dans la magistrature en 1832 Guillard. défenseur de M. Ber- 

M. l yi a ng unan ae vient premier n est successivement en ooste à i.r.. 


m. JBuuguuiai utrvitaiu iuwujei n ^ successivement en poste à 
président de la Cour de cass a ti o n. Nevera. Blou, Orléans. Rouen. Bd 
MM. Adolphe Touffalt (procureur 1940, U est substitut adjoint su tri- 
général l. Pierre Bellet (président bunal de l& Seine et substitut géné- 
de la première chambre civile), «ü 1 en 1944. Inspecteur des services 


nardo. qui avait fourni des infor- 
mations jugées in exac tes à ce 


tion.* Crtte motion, qui vient 3?Î! pour P&T 1* section Be-de-PnSS^ 

d'étre envoyée à tous les parle- <Jla &NJLF.C. peut avoir des rtp* 

mentaires.de la région pari- ri^^butggaiÿTb^ quelles eussions important» Çba^J 

sienne par le. SJÏJLP.O. cons- désormais inférieures & celles ■** JEiLf 1 

titoe en quelque sorte, de la de l’an dernier, malgré i’aunnen- J”* 1 ** i 

part des Inspecteurs, un appel taticm du nombre des affaires j»j£ u UnSteSl ü £3v d?J 

& une sorte de greva , du xèie. traitées. ££re remboursé La consigne e 

Mécontents de l'insuffisance de claire : ne ph» payer de : 

leurs notes de frais, ces poli- f|& plliS paVSf QÊ SB DOCllC poche. Ce qui Signifie qu’à l’o 

de» ont décidé, sans sortir de CDfiioa OP jésin e» sur les moytr. 

b lêBlité. d. puu, i 1-.CA». - » MMpom , 

crédits a même sensiblement 
augmenté dans certains services. 

La brigade de répression du ban- 


lean ÎAromie (arêsîdfinfc de la Jnoicuures rannee suivante, 11 est clairement, a J2>U0ü francs de 

ssn. t utrs^AJs ïsssàSÆSBiisr 

« papables *, resteront cardinaux. 4 ia cour de cassation en wss. ment devra être insér é dans L wé - 


Vt SSTtfS: journal sont condamnés chacun , Un inspecteur de poli» pari- 

2ÆSÏVSÏ à 2^francà (Tamend?eLlX SEJ’S'^a^SJSPÏÏ! 

I suivante. H est clairement, & 25 000 francs de dèb ? t de 1 année — prétendre au 


aNAP.C. peut avoir des rtptltt 
eussions importantes. Chacun tr 
ses mandants est clairetoei i 
invité & se plus engager des frai A 
pour les besoins du travail, ml 
dans la limite où 11 est sûr dVj* 
être remboursé*. La consigne e 
claire : ne plus payer de : 
poche. Ce qui signifie qu’à l’o t 
caslon on lésinera sur les moye. 

— on préférera les txanspcffts i 
commun aux taxis — quitte . 
perdre beaucoup de temps et - 
voir rapidement s’accumuler ! 
affaires en souffrance. Les te " 


dommages et intérêts ; le juge- 


nt Touffalt n'aura tiré 

Sdfiraiïï^«Br“ SFgiïtë&BiïESMt ?££? dSTeTfiMi"»?? îl» 

qualité de sympathisant de feu le diction. - , i" est fixé forfaitairement a la Jour- viau«sp des nrlx et de raiumen- 

ni. quant^au protocole, du m Mongnilan participe à piutieurt J ?*i 1 * py rie ’ .. née par l’administration (actuelle- gSJSf e SSt5s du sSSSfll 


Depuis le I er septembre 1972, M. Mon- 
gullan préside 1 k chambre commer- 


igtfAJg?Æai gajg ajsjsftssæs SRi'SffSMîï 


es’-pot $£r*£‘£SllT!S? t & 

rmVl *£* S.TSmintotratiorSSwï 


fait que M. Aydalot fut, avant t&ches sztrK-Judlct&Ires. Membre fon- 
d’être premier président, procu- dateur de la Commission des opérs- 

, . . . . _ —, tJnno Ha Pm.ru II 


dateur de U Commission des opéra- niers, est condamné & 2 000 francs 
tions de Bourse, il préside, d’autre d’ amen de et à 5 000 francs de 


reur général de la Cour suprême. “ < « s p® "ourse, 11 préside, d'autre d’amende 1 
était V un 

Un c précédent » — d’un autre values, dont le rapport doit être ^ 


directeur du Journal des prison- ‘ ment 80 F par jour) ; 

niers, est condamné à 2 000 francs 2) Les frais de police, qui 


“•n tm • .. . en va de même pour les brigades 

Jïli h,î^*. JSSSts ^ territoriales dont la provision 

rétnbuent !e travail effectué par ÏTa |g ^ pouce s’accroît de 


et intérêts, le Jugement les fonctionnaires au-delà du 
: inséré dans le Journal temps de service normal. Ils 

«.‘te. T « a a 


police a besoin de moyens ad 
quata et pas seulement pour 
maintien do l’ordre ou poi 
l’espionnage c politique ». 

JAMES SARAZIN, 


uu * w ««uoa, » v uu auub uuu, IC mvyuii. auii cire 1 .. . - _ — ... .. «TT —, ™ ■■ — — r , 

genre _ ne sera pas davantage remin, le 30 juin prochain, au ml- f pnstmmen. Le comité dac- constituent donc une sorte de 

observé. En devenant, lors du uro- de réconom le et des finances, «an des prisonniers (CAP), dont prime pour les heures supplé- 

chain ronseil des mini«ArpR selon ^ 01 . ,UM * président de la commis- ce journal est Torgane officiel, mentaires, lesquelles, Han^ la. 

général à Paris, M. Robert premier président, qui avait été ra j^ m ° 3t compensées ; 

Schmeick. directeur de cabinet nommé membre de la commission •nan-GuilIara est rela xé e pour cet 3) • Les frais de Justice rem- 
dû ministre de la justice, détien- infotmatique et Libertés & sa créa- article, car elle n’avait eu aucun boursés par le parquet et corres- 

dra ce à quoi s’était refusé îlS;- en - ?* vlent - de croit, le vice- contact avec les responsables du pondant à des procédures dili- 

11 n <umH il statt i„i preSIdent.| Journal des Vrisoimiers. «•nfèps «nr nrriw» cîpb mnvistrat'; i 


M. Arpaillange quand il était, lui. 
directeur de cabinet de M. Tait- 
tlnger. M. Guy Cbavanon, qui 
songeait au poste de M. Touffalt 
— s’il s’était libéra — se conten- 
tera du titre moins glorieux de 
premier avocat général à la Cour 
de cassation. 

Là ne s’arrêtent pas les change- 
ments attendus dans la haute ma- 
gistrature. Procureur de la Répu- 
blique de Paris depuis le mois de 
janvier 1968. M. Paul Pageaud est 
sur le point d'être remplacé par 
M. Paul-André Sadoc, directeur 
des services judiciaires au. minis- 
tère de la justice. Son successeur 
pourrait être un membre du 
Conseil d’Etat comme, d'ailleurs, 
l’était son prédécesseur. M. Pa- 
geaud va aller renforcer le corps 
des avocats généraux à la Cour 
de cassation, pour compenser le 
départ en retraite de M. Blon- 
deau. 

H devrait y arriver ai même 
temps que M. Jacques Baudoin, 
directeur des affaires civiles et 
du sceaux, qui. n’ayant pu obtenir 
d’ètre conseiller d’Etat, Ira siéger 
à la Cour de cassation comme 
avocat général à remplacement 
laissé vacant par M. Schmeick 
dont c'est le grade. Les affaires 
civilès devraient alors revenir à 
Mme Simone Rozès. qui aurait 
pour successeur à son poste de 
directeur de l’éducation surveillée 
Ml Georges Picca, conseiller, tech- 
nique du garde des sceaux. Cette 
nomination s'ajoutant au départ 
probable de M. Schmeick. le cabi- 


(1) Premier président de transi- 
tion. remarque- t-on déjà. En effet. 
M. Mongullan restera en poste soit 
jusqu’en octobre 1979, soit -Jusqu’en 
mars 1977. selon que sera ou non 
voté le projet de loi sur l’abaisse- 
ment de l’&ga de la retraite des 
hauts fonctionnaires. M. Mongullan 
arrive au sommet de la hiérarchie 
& l’Oge de solxante-e Lx ans. alors 
que. strictement, eu même âge. et 
officiellement pour cette seule rai- 
son. M. Jean Marin était écarté de 
son poste de P.-D.O. de l’AJP. 


• Une lettre des enfants de 
Paul Touvier au président de la 
République. — Chantai et Pierre 
Touvier, les enfants de Paul Tou- 
vier. l’ancien chef du deuxième 
groupe de la milice à Lyon sous 
^occupation, viennent d’adresser 
à M. Valéry Giscard d’Estaing 
une lettre ouverte dans laquelle 
Ils demandent que la loi du 26 dé- 
cembre 1964 sur l'imprescriptibi- 
lité des crimes contre l’humanité 
soit considérée comme inapplica- 
ble à leur père. Us ajoutent à 
cette -lettre un mémoire de 
M. Raymond de Jo offre de la 
Pradelle. avocat à la cour de 
Paris, démontrant l'impassibilité 
juridique d'appliquer cette loi à 
Paul Touvier. 


AU TRIBUNAL DE LYON 

Le maximum et son double 

De notre correspondant régional 


Après l'incident du cabaret Richelieu à Strasbourg 

RÉACTIONS MITIGÉES DE LA PRESSE 
ET DE L'OPINION DANOISES 

De notre correspondante • 


Lyon. — M. Michel Bifat, 
qui animait à Lyon, en qua- 
lité d'ancien détenu, la sec- 
tion du Comité d’action des 
prisonniers (CAP), est de 
nouveau détenu depuis le 
26 avril 1375. Il doit cette 
incarcération à une affaire de 
coups de feu qu’ü a effective- 
ment tirés sur des personnes, 
dont on ne sait exactement si 
elles étaient de son bord ou 
affectaient seulement d'en 
être. Il a dû, en plus, à sa 
qualité de membre du CAP 
d'avoir été placé aussitôt à 
V isolement par l'administra- 
tion pénitentiaire de la pri- 
son Montluc, mesure qui, 
finalement, fut levée le 
19 juin dernier. Il est uroi que, 
lorsqu’il était libre. M. Béjat 
ne dissimulait pas avoir été 
en mai 1973, & . la prison 
Saint-Paul, l'un des artisans 
de la. révolte qui secoua alors 
cette maison d’arrêt. 

En tout cas, le 20 juin der- 
nier, M. Béjat était extrait 
de sa prison pour comparaître 
devant la huitième chambre 
du tribunal de grande 
instance de Lyon, juridiction 
i juge unique. Ce n’était pas 
poiir y 'répondre des coups de 
feu tirés en avrü, mais beau- 
coup plus prosaïquement pour 
s'y expliquer du refus d’ob- 
_ tempérer, tel que le prévoit 
C article L 4 du code de la 
route. M. Bodiere, qui préside 
comme juge unique cette hui- 
tième chambre, n’est pas un 
f amiUer du droit pénal. Il est 
plus versé dans l'analyse des 
procédures de divorce. Ainsi 
ne connaissait-il vraisembla- 
blement pas M. Béjat Mais 
M. Béjat s’est comporté 
devant lui comme ü se com- 
porte d’ordinaire devant la 
justice. Désireux de se défen- 
dre lui-même, ü a lâché tout 


à trac ce qu'il pense de la 
police, comme de la justice, 
des policiers comme des ma- 
gistrats. 

Si M. Rodier avait assisté, 
le 5 octobre 1973. à la fameuse 
* contre-rentrée » judiciaire 
lyonnaise, organisée par le 
Syndicat de la magistrature, 
* la franchise, la rudesse, les 
excès de M. Béjat, ne l’au- 
raient pas surpris. Faute de 
cette connaissance, ù fut sur- 
pris, et même choqué II le 
fut tant qu’ü condamna 
M. Béjat, pour son refus 
d’obtempérer, i six mois de 
prison. Cela apparut très vite 
étrange, et même ülégal. car 
l'article L 4 du code de la 
route est ainsi rédigé : « Tout 
conducteur d'un véhicule qui 
aura omis sciemment d'ob- 
tempérer à une sommation de 
s’arrêter émanant d’un fonc- 
tionnaire ou agent chargé de 
constater des infractions et 
muni des insignes extérieurs 
et apparents de sa qualité, ou 
qui aura refusé de ae sou- 
mettre. & toutes vérifications 
prescrites concernant le véhi- 
cule ou la personne, sera puni 
d’un emprisonnement de dix 
jours à trois mois et d’une 
am e nd e de 300 à 3 000 F, ou 
de l’une de ces deux peines 
seul em ent. » 

La bévue ayant été recon- 
nue, on s'empressa d’aller 
rechercher M. Béjat, pour lui 
exposer çuW n’était finale- 
ment pas condamné à six 
mois, puisqu'il ne pouvait pas 
l'être, mais seulement au 
maximum autorisé, soit trois 
mois, non sans que M. Rodier 
lui ait exposé d’aOetcrs très 
clairement son regret d’avoir 
eu à en passer par la volonté 
dû législateur. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


gentées sur ordre des magistrats _ _ / — . i a k i/^irrr 

fÆssr ET DE L opinion danoises 

tfons de flagrant délit. 

Depuis longtemps, les bénéfi- De notre correspondante • 

claires de ces prestations étaient 

Copenhague. — MM. Knud s’ils s’étaient montres très p 
Nielsen et les deux autres députés vacants, rien n’autorisait ta po 
danois mêlés à l’Incident du caba- française à se conduire de « 

^tioea^OTjStaé SraSbomse^ et ^S^Sn? mt "Stte* affaire pourrait ai 

safdiaajLgaga: 

EHæ sSfs snsMassws! 

vance de la^uSTinuniclpale » SS aff^.^Sn^ux^Ole tltutto r “. C JELE. 

-et n’existentpas en province. Le concentrai à Bruxelles : d’au 

ministre de l’intérieur tenta alors SBiSwii smSrawïf ^ le LB ftnola * moyens » v« 
de a consoler * les policiers n S2£i£ïï^ déou- be 5* oc S a ^ 


aux deux mille cinq cents fonc- 
tionnaires visés un crédit uni- 
forme de 170 000 P mensuels, soit 


menteunK)é«£ne sé sont pas. £“£^5.1? 
pour llnsfiST solidarisés, avec (UPPSSL S2LJ?,JîS 


urs collègues. L'un d’eux. M. Ove 


une moyenne quotidiame de Guldberg, ancien ministre des 


moins de 3 F par homme. 


affaires étrangères (libéral). 


Le SJLA-P.C. juge cette enve- seulement fait remarquer qu’à son 
loppe insuffisante, remarquant avis, M. Nielsen « avait fait une 
qu’au mois de mal. les frais enga- bêtise » en ne portant pas ses > 


lieux r déjà plusieurs lettre» 
lecteurs publiées dans les jtf 
naux le laissent prévoir. i 
CAMILLE OLSEN^ 


qu’au mois de mal. les frais enga- bêtise » en ne portant pas ses ; 

gés dans des affaires diligentées papiers sur lui. _ 

par la justice ont atteint 181 098 Les journaux danois ont consa- rHPPlüClP/IMn À Ni? 
francs : 75 603 francs poux les cré nombre de colonnes à oe que 
brigades de direction (criminelle, certains d’entre eux ont baptisé 


brigades de direction (criminelle, certains d’entre eux ont baptisé 

recherche et intervention, répres- c le scandale de Strasbourg ». _ - , _ | 

sion du banditisme, mineurs, mais moins, peut-être, que I’au- « rajras en rrancbe-L>Oint<; 
mondaine, identité judiciaire), raient attendu les lobs erva teurs. ! 

23 168 francs pour les cabinets de Les versions qu’ils ont fournies de Après la publication, sous '• 
délégation judiciaire; 66 086 francs l’Incident et de ses répercussions titre : « Paras en Franc! 1 
pour les douze brigades territo- diffèrent parfois assez sensible- comté », d*un article mettant : 
riales; 15 007 francs pour les ment. Le point essentiel, à leurs cause r Association des comb 1 
commissariats ; 1234 francs yeux, est de savoir si oui ou non tants de l'union française et j! 
pour les commissariats spéciaux les quatre Danois, qui assurent secrétaire général fie Monde d 
(gares). Aussi, l 'adminis tration avoir été maltraités par la police 15-16 juin), celui-ci. M. Yves ( 
parisienne est-elle contrainte de française, étalent quelque peu ynac, nous adresse une let\ 
«rogner» sur les remboursements s éméchés » ce soir-là. dans laquelle ü écrit notamment 

demandés par les fonctionnaires. « Sous avions bu. a déclaré l’un ■ « ^ ^| M1V rîp 

JA a»Af.c. ,rt n,gato t J»n- gïïf dr. .m îi 

tant plus que la répartition de nres. » «e son cote m. Nie^i combattants aui s’attache deo l 
l'argent au sein des services se a expliqué au quotidien Ekstra ^ fondation, notamment parîi 
fait sur une base hiérardoique : JSSïu^teiiS^na^^SÏSlS* reclassement proMonnèl. ?rij 
un sonda® du syndicat damun 1106 œuvre d’entraide sociiP 

service de P. J- non précisé a der son paKcport, Il ne leur avait dont les bénéficiaires se compté! 
révélé que le commissaire divi- pas répondu « très poliment » par dteahnre milliers. puUfl 
sionnaire percev^t^730 francs «^a-t-U^ l&**£%?L3u aTOlr p3 ^ Ae IW « ftvec 

alprs qu^in _ insperteur touctait déraison tfêtre poli ». D a espu- spécialisées dans le recrutera». 


MA 


:u CiV J 


irSï* » sm^côté **' t î u ‘ urie association d’ancta 

^ combattants qui s’attache dep'j _ 

KL q t taiJs^u S I M^sisî 9SVP.11.il 

s ssswssssSSJ 

avoir partie liée avec des 

de raison détre poli ». U a explf- soêciallsées dimn l» 


dits ■ forfaitaires ministériels, les I ne semblaient guère habitués. 


laisser supposer que parmi c ' 
personnels qui auraient pu êt 


'iîWi-T 


police des étra^geraL la police avoir précisé qu’aucun des mem- dSta «Ef ï'' : ~ : i ? - 

économique et les services judl- bres -du groupe des Danois n’étalt commettre quelques délits de drt • 


claires de la sécurité publique des ivre et n’avait eu une attitude c ommu n » ( ) 
départements périphériques, tous provocante, concluait ainsi son _ , 

pourtant soumis Jadis au régime éditorial : « Même s’üs avaient ruôte iknJS d w£ 

— — ; — ; tient, au. n’a appartenu, à not: , 


L’affaire Armand Rohart 

M. LECANUET SAISIRA, AU MOIS D’OCTOBRE • 

LA COMMISSION DE RÉVISION DES PROCÈS CRIMINELS 


RAPATRIES 


Après la demande en révision documents importants figurant 
• Le mouvement autonome du procès d'Armand Rohart (2e au dossier de la procédure ». Le 
corse Giustûda Paolina a publié Monde du 28 février), condamné ministère ajoute que le garde des 
lundi 23 juin. & Bastia, une décla- à la réclusion criminelle à perpé- sceaux a pris sa décision « bien 
ration qui estime que. « devant tulté pour le meurtre ae sa que cette seconde consultation, 
l'amplification de la lutte pour, femme, M. Jean Lecanuet, mi- comme la première, n'apparaisse 
la libération de la nation corse, nistre de la justice, a décidé de que comme une interprétation 
l'Etat français a établi une stra- « saisir, au mois d’octobre pro- nouvelle de faits connus Içrs de 
tégie fondée sur la provocation et Chain, la commission de révision la condamnation et ne semble 


N DES PROCES CRIMINELS • L'Association des anciens dé- 
portés et intentés de Saint- Mau- j 
documents . importants figurant rice-r Ardoise s’élève. « au nom. de 


UUi. UC tu fjt C J_JC A-*-,* juiinn . JTjf Jn mm fanmi.. 

ministère ajoute que le garde des ! t ° ua ses ^rrurrades enfermés 
sceaux a pris sa décision « bien dans ce camp en 1961, contre la 
que cette seconde consultation, qualification de ■ c forcenés » 


association, — notre service t •: 

■ Après l'intervention . 3SST&‘drtïUitf • 
de la police dans on hôpital avons eu connaissance *por co 

- des conditions de leur embauch 

sur mes Instructions, notre set 

TROIS MÉDECINS EXIGENT data & cette aoclfrtl! 1 ™ 1 ^ CBC ° 
DES « EXCUSES PUBLIQUES » càfiï SSSSl ’B-àTï. 

. ■ “ — »« S&" ■3Ti l a ét êi^ 0l rauê' 

Salnt-SUenna — Après lHnterven- société en cause), le colonel -Al 
don de la pouce à l'intérieur ne bert Lenoir. que je ne connal 


nouvelle de faits connus Içrs de 
la condamnation et ne semble 


la répression ». Le mouvement des procès criminels et correc- donc pas constituer le fait nau - plus leur situation désespérée. » m . ec r ia ~ <:het ? ?. e r ^* bUutmejlt ont \ des parachutistes, a B soc ia t lor 

clandestin affirme. « ô partir tbmnels chargée d’émettre un veau de nature à établir Vtnno- "T. aesesperee. » lettre i Mme Simone locataire dans l’immeuble de notn 


donnée par Radio-France à leurs l’hôpiui psychiatrique Saint-Jean- même pas, et auquel, par affleure 
amis harkis acculés à un acte pxès de Saint-Etienne vous donnez indûment la quftlit 

d'éclat pour que le pays n’ignore *"d e S*”"** ■ •« trais de président de l’Union naf 

-T., a T- . “«dvclns-cfceî» de 1 établissement ont des parachutistes, as socia 


clandestin affirme, «à partir tiçnriels chargée d’émettre un 
d’informations émanant des ser- avis préalable à la saisine év en- 


veau de nature à établir inno- 
cence du condamné, exigé par. le 


vices de police », au’ «un certain tueOe de la Cour de cassation ». code de procédure pénale ». 
nombre d’attentats perpétrés Le ministère de la justice, qui 

depuis quelques temps, sans a annoncé cette décision d ans un 1 1 — : — : — 

jamais être revendi q ués, entrent co mmun iqué publié lundi 23 juin. 

dans le cadre de cette stratégie a précisé que le garde des sceaux . • «vi/ypL'l 

orchestrée par le ministre de Vin- en avait Informé, par lettre, les A Lt □ U 1 fid 

térieur ». conseils de M. Rohart. 

D’autre part, le ministre a 

• Les quatre morts de Toulouse, rappelé que, s le J3 mai 1975, la Mercredi ■ 

— L'enquête a confirmé î’hypo- chancellerie a reçu un rapport VENTES 
thèse des policiers selon laquelle complémentaire du professeur _ . TJthe _ T-hiaau* 
un médecin toulousain, le docteur Derobert. Ce rapport çompSémen- gnoul Araimwl» ^rrtëSje et ^ ^SSa. 
Boffa, a tué sa femme et ses deux faire avait été demandé en raison objets d’art. Beaux meubles xvm* et 
enfante, dimandie 22 juin, avant du fait que la consultation soui- gtyie. Tapimeriea. m* Ubut. 
de se donner la mort. H semble citée par les conseils de M* fto- ç. - Art 1900 . Meublas et objet» 
que la grave maladie dont était hert, et sur' laquelle était fondée mm. Dniée. m* Adsr, Picard. Tajsn. 
atteinte’ Mme Boffa soit à l’ori- 2a requête en révision, avait été g., g. _ Tahiaux-, modernes. Art ori- 
gine du geste du médecin (te rédigée dans l’ignorance par son mitir. mm. BeTtebrantb. Ro million 
Monde du 24 juin). aufeur d'un certain nombre de m- Rend et Claude Boissirarti. 


(ADISMA, 26. rue Saint- Joseph, 
75002 Paris.) 


Tell, ministre de la santé, dans 
taqoeUe D* s’élèvent contre 1* a In- 


ttopre siège social, constitue uni 
àhtdation aussi fantaisiste que 


*?*“**> «.«ont us ont été l’Identité que vous m’attribues. * 
l’objet & travers l'arrestation « via- 1 


A L’HOTEL DROUOT 


lente et Irresponsable » de quarante- 
trois de leurs collaborateurs. Dénon- 
çant an m acte Innommable, gratuit. 


De son e ôté, M. Romain Bes- 


inf a ma nt ». us exigent n au excusa fossés, président de l’Union no- . 
publiques et des assurances immé- tionale des parachutistes, nav 


S. 1. - Llthoa. Tableaux modernes. Uégret M® Cbampetler de ZUbes. 
Bijoux. Atgentezle a n c i en n e et mod. 


S. 1». - Collection M. X_ Lettres alata quant & l’ouverture de réelles *tdiquc que M. Albert Bêtioirna 

autographes de peintres XXX e et XX° négociations » sur la problèmes A jamais, été président de r UJfJr- 

plus must. de desaliu odg. um vidal- l'origine des Incidents. M. Romain Desfossês ajoute ■ ; 


«ü ü «e. 1 

S. 1 1. - O bjets d’art. Meubles et Gandin, a de pins porté plainte wÎEÏÏT 3Î? à «: ; 

alèses xvnr*. XIX*. — M. B. Lepic, ponr éclaircir le cas d’une d» im hon ¥ nes de . “*n „ i 

8.CJ». Couturier. Nicolay. malades, qui te. 'éSaSPJLS ‘ 

s: ». - Tohix..B. mob. m« le Blanc. 5" Se ^ > “ i«4 « l'état grèves ma parait une maWBïrjf 8 , 

Hôtel Osorgc V à 14 lt 30 de cette malade a .été aggravé dès mp ta flC M*c I& tf»-. 

ti Bonitw Tafare étalt^ï tl “ ŒaatWe «SSe lagOeBC 

M. Bonrgey. M- Ader. Pieart. T»jan. l «rtt par l’incident ,,. . .... . . • t 


s: 14. - T uMt r mob. M* le nian g. vwnmasariût. Selon 
Hôtel Qeozge v à 14 lt 30 \ “ «*te malade a .«té 

MONNAIES I 1» lendemain, thmm 

M. Bonrgey. M» Ader. Picard, Tsjan. I était par ilntident», » 



i 
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v -ta figas la QpkUC. 

FFRES jyEMPLOl - 34 ,». ; 80,70 

'l|P tffres d'emploi "Placards encadrés" 

!){*■., , Minimum 15 lignes de tawtoar afl.oo 44^7 

***** lir 7 «°° 8,03 



PITAUX OU 
«OPOSmONS. COMMEHC 65,00 


. 75,89 


MflOflCEf CIAfSSEf 


LIMMOBIUER 
Achat-Verife-lxicafion 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


UDm U Bps TA. 


25.00 

30.00 


2*18 

asjos 


23,00 26185 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Pour son département 
MARKETING FRANCE 



rechercha. 




■:-V; 

r- ’ î ' 


UN OU UNE ASSISTANTE 
DU CHEF OE DIVISION 
« PRODUITS AUTOMATIQUES » 

UN OU UNE ASSISTANTE 
DU CHEF DE DIVISION 
PRODUITS GASTRONOMIQUES 

seront chargés düasrietor- ip-.Chef Oc. Division 
l Tri ta pour les TwtaaVm* suivantes : 

Etablissement dos plans marketing & 5 ans et 
| fc l as y 

Suivi des produits exhjtants (feestloa. . promo- 
\\j\ [W,* titan. ptfMIoitéï -, 

"^■'tBecbercbe et lancement de produits nouveaux. 



!:f! R-.'.’ielic 


V 1 V . 

U: 


ilalro Minnci : entre 42.000 et 55.000 F. (selon 
ipérlenee). - ■ , • • . ' ~ . * • • 

» postes sont- A- pourvoir .au siège social . A 
.SLONGET. - . . ' _ 

Adresser C. v~ détaillé et mannsarit & : 

SES Département Personnel 
T 21260 SH.ONGEY 


URGENT RECHERCHONS POUR 
.GRENOBLE 

2 INGENIEURS SYSTEMES 

A- partir d'un cahier des charges; Ils au- 
ront à définir des projets de transports- 
urbains (analyse des contraintes, optimi- 
sation technlco-économïque par recher- 
che opérationnelle, définition des coûts) 

On demandé une formation supérieure in- 
cluant une bonne culture: mathématique 
et l à 2 ans d'expérience professionnelle. 

- ' - • ' > 

Envoyez C.V. p at e nti o ns et photo sons 
réf ér e nç a P.Ol 108 Serré» Recrutement 
-CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 
5, rue de Monttessuy 75007 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELS 

(MÉCANIQUE) 

proximité LILLE 

recherche 

1) INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

. (A-M- on équivalent) 

— 27 aniy mlnlmitiw j 

— expérience de 2 A 5 ans de la fabrication. 

2) CADRÉ MÉTHODES 

— pour prend» responsabilité section mesure du 
Travail (analyses. M.TJM. ' et qualification des 
postes). 

— benne expérience souhaitée. 

Adresser candidatures aveo.corr. vltae k n* 1X451. 
COMTESSE PubL. 20, av. Opéra. Farfs-1«. qui tr. 



emploi/ internationaux 




i-.ïï?opç 

■UU.t 


; r v. r:. • 


ALRAINE SÇANSHIP 

r. . SCAC.r SCAN ApFUC GROUP 

MANAGERS 

SW^flMG-ClEARING ErFORWM^ 
AIRFRBGHT 

Nigeria - Ghana - Liberia 

VERVATnuenVESAUW 

Tbese posttfons could be heri by fomar captalns, cftW or second mate as wsQ as 
wtü exjartencsd ptopa ta tiwse aelhrilies. . 

Ail totanrâllaBS aboot Hüs Kfwrtisnnenl vin be tfra» uitti maire dise ration on lhe ptesw 
fAljî nnàHnr. Pn-rnTUmn. & CWTlSIl SVP 11.1t 

inio nna am uarnere irom g.oo a-m-to e.oo p.m 


SVP.tl.11 


who wiu ah» «B appotntroeot 
te Dn bitonstad candidates 
Ref. : 622 

37 E&m do Général Fty. PARIS 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 
DE TOUT PREMIER PLAN 

recherche 

DELEGUE 

I L’INFORMATION MÉDICALE 

EN TUNISIE 

■(OnS DEMANDONS *- 

- Nationalité TUNISIENNE ; 

- Baccalauréat complet; . . . ... .... 

- 23 ™ minimum j 

- Bonne présentation ; 

- Dy namisme ; 

- voiture personnelle ; ' - 

- Domicile ? TUNIS. - , .••••.* 

TOUS SOUHAITONS ï 

- Du niveau d'é tude» supéri eures et/ou- bb» 
expérience de la VISITE MEDICALE. ' 

TOUS ASSURONS 

- Une formation.- complète par stage rémunéré 
débutant le 15 septembre 1975 ; 

- Un perfectionnement continu des connaissances: 

- Uoe rémunération Intéressante : fixe mensuel, 
frais Journalière, prime éventuelle. 

dresser curriculum vltae. lettre manuscrite et 
■hoto récente & : - 

eriDI E 7» boulevard Romain-Rolland. 

ScAHLE sms momtrougb. 


SOCXETB ACTIVITE PRODUITS CHTMT QUgS 
recherche • . . 

POUR AFRIQUE HOiRE. 

CHEF DES SERVICES 

COMPTABLES ET FINANCIERS 

Expérience en Afrique souhaitée. 

A vantagsa statut expatrié. . - 

Iresser C.V. complot. n* #104 & . P. LICH AÜ _&A- 
K rue ZiOnvolB, 730S3 PARIS CEDEX 02. qui 
■ ^transmettra. 


Importante société métallurgique 
recherche pour 

L’AMÉRIQUE LATINE 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

U prendra la neaponsabnité complète d’urs Impor- 
tante usina soua ecb aspects techniques, et de 
gestion. 

Ce poste non viendrait & un ingénieur- de formation 
Grande Ecole, possédant une expérience confirmée 
de fabrication acquise impérativement en métal- 
lurgie. . 

La connaissance de. l’espagnol et une expérience 
de l'expatriation sont très souhaitables. 
Rémunération élevée et Intéressantes perspectives 
de carrière pour candidat de valeur. 

Ecrire avec curriculum vltae détaillé, photo et 
rémunérât, actuelle sous réf. 394 i A XI Alt PubL. 
91, faubourg Saint- Honoré, Parla (fi 1 ), qui tracun. 


ORGANISME PUBLIC 
de secteur aérospatial 
recherche peur soc antre 

de kourou 

(Snrt* Française) 

UN TECHNICIEN 
SUPERIEUR 

FROID ET CLIMATISATION 

Le titulaire sera cftarué 
. de l'Inspection et du 
centrale dm opérations 
de maintenance 
d'installations frisotlflaues 
diverses. 

Formation B.TJ5. au D.U.T. 
Froid st cDmetlaetlon. 
Expérience profssslomwlte 
5 ans minimum. 

Envoyer C.V. et photo A : 
n* 13.725, COMTESSE Publicité, 

H, sv. Opéra, Parii-ler, qui tr. 


CMH» MtoJIèrs Internatlonêiê 

rech. pr WSter***' cote d'ivoire 

CHEF COMPTABLE 

77 ans minimum, pour compta- 
bilité analytique générais et 
contrôle budgétaire, tous avan- 

tages lMs A l'expatUatloA. Env. 
C.V. détaillé. phohrst prêt. » ; 
SOBETEL laLfZL nie du Rane- 
bthr.nvM Parte, rtfér. 1 » a. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS - 
rectrarcbe pour la 

MOYEN-ORIENT 

GEOMETRE- 

METREUR 


seront Iss sol vantes : 

— Diriger las -équipes sur le 
site» 

— Assurer l'établissement des 
métrés et des situations de 
travaux. 

Anglais courut tndlsnusaMe. 
Ecrire avec C.V. détaillé A : 

n* 13.958, COMTESSE PsUldté, 

20, bv. Opéra, Parts-lv-, qui tr. 


UéPORTANTE SOCIETE 
recherche pour ETRANGER i 

INGENIEURS 

(diplômés pétrochimie) 
pour dlrlaer la construction, 
d’un Hés diverses 
i grande expérience exfsée)- 

ANGLA15 INDISPENSABLE. 
Ecr. av. C.V. et prêtant, à : 
MINET PUBL, n* 40500, 

40, rue Ollvler-da-Senits, 
7STCS PARIS, qui transmettra. 


auknecht 


' un <tas tout PREMIERS de ('ELECTROMENAGER en EUROPE 
Tenforee «on potentiel Industriel (12 USINES) « bilit ucta UNITE MODEHNE 
dus reST DE LA FRANCE, (t 000 (wnaniMt). 

BAUKNECHT Mut confhr riRAPORTANT INVESTISSEMENT rtoTo* i des HOMMES 
dont raaprit ENTREPRENEURIAL pourra s^dcmifïer »ux AMBITIONS du GROUPE. 

I K H OMN ES DE LA SITUATION ont det entera de leur nthrr. En phz,foznrr.:txaxn^r une trayon, I 
conxrvùr ont émipe. pifvairrévoiinion. !h irmnt: 1 

) RESP. DU DÉPARTEMENT « TOLERIE » - RÉF, 1.1. 

Avec un s! tarif dv400 pe m mnw. il assura la gestion optimum de sas Installations ; Transformation ! 
tôle (lignes Transfert j iranament de (u ri aces : montage en série). 

Meneur tf hommes. B aura eu moins 1 0 an* ifexp. dans une activité similaire. 

I RESP- PRODUCTION PLASTIQUE - RÉF. 1.2. 

Avec 300 personnes et des Installations de* plus moderne*. H assure un nSraau de pmdualvlli élevé 
eu sacrions axtnision. moulagn sous vida, polyuréthane. Injection thermoplastlquc. 

Cfc Ingénieur en oonulmné et a une expérience dans le moussage. 

» RESP. MÉTHODES - RÉF. 1.4. 

Cet Ingénisjr soéclriirte des temps, dn méthodes, de l'analysa des eoèu et de* postes de travail « 

32 ans au moins et rexp. des grandes séries. II disposera de trois groupes : prix de reviene élude 
des temps ; tnéthodesde fabrication. 

1 RESP. DU SERVICE ACHAT - RÉF. 8 

Outre le fonction analyse des marchés ci la négocie lion des co rn rat a , il assure h fonction appm. 
Professionnel d'une rotation de stock nés élevée, b sel t tira exigeant tout en restant crédible 
auprès des loumissetm. Une exp. solide pour ce poste de niveau élevé en Indispensable. 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER - RÉF. 10 1 

Dirigeant les servtas pononnel, comptabUM. achats, expédition et informatique, sa cadra supé- 
rieur tf ou moins la ouaramaïna est rompu é la misa en oeuvre d’uns gestion moderne tx 
maftrise la législation ainsi que La fiscalité. 

Cipaua conamienr des lagMam CmaaAaq A ftM, 05; eu sbOhire « « £C- ESSEC. ESCpaarJa 
Direct Aiàn. Ihwrotn tfpooibh et boom pua en MtJon^nd qtri imwtp mVcinoix** par rien csu/r 
financés farte Croupe. 

Fai tev nous parvenir votre C.V. ou votra carte da visite en mentionnant la tét qui vous Intéresse. 
Nous vous enverrons une notice riéui/Ma et organiserons un premier een ran le olus piés possible 
dpvotre domicile. Noua Conseil crdesstws, vous assure une foule discrétion. 

43, r. de la Brèehe-aux-Loups75012 PARIS 
ou 20. xv. de la Paix 67000 STRASBOURG 


CENTRE D’ENSEIGNEMENT 
DES AFFAIRES - PROVINCE 

rechercha des personnalités da premier plan ayant : 

— u P e fonnatlon supérieure (frençalss ou étran- 
Séra) ; 

— ploslaure années d'expérience professionnelle ; 

— des aptitudes et un goût marqué pour rensei- 
gnement. 

1) PROFESSEUR DE MARKETING 

responsable de 1» coordination de plusieurs 
enMgneuiatnts et capable d’animer des travaux 
cTétudes et de recherche. 

2) PROFESSEUR DE MANAGEMENT 

chargé d'enseignements et de la direction, de 
teavaux d'organlsatldn et de politique géné- 
rele. 

3) PROFESSEUR DE GESTION DES 
RESSOURCES HUMAIN^ 

- tria exp é ri m enté dans l’analyse et le traite- 
ment des problèmes humaine des organisa^ 
tlons, BuacêpUble d'enseigner dans l'un au 
mnin. (feg domaines suivants : 

Méthodologie - Psycbo-ooclologTo - Sociologie 
politique - Sociologie du travail. 

4) PROFESSEUR D'ÉCONOMIE 

s’intéressent particulièrement k l'étude de 
l'environnement des entreprises et capable de 
• prendre en charge des travaux da recherche. 

5) PROFESSEUR DE FINANCE 

chargé d'enseignements et de travaux d’étude*, 
susceptible de mettre as point et de coordon- 
ner un nouveau programme spécialisé en 
finança et contrôle. 

Ces professeur» seront employé» k temps principal 
dans l'Etablissement. Ha pourront, cependant, 
mener de front des travaux da consultation à titra 
individuel ou collectif. 


Adresser candidature. C.V. et 
prétentions au CO MES, 

GO us la référence 27° 1.001 
19. r. da la PaJr. 75002 PARIS. 



CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE 
SAINT-NAZAIRE . 

recherchent 

PROGRAMMEUR ANALYSTE 
confirmé 


IBM at analyse 


— Expérience 3-4 ans. 

— Pratique COBOL. 

— Connaissances Assembleur 
organique. 

Discrétion assurée 

Adr. curriculum vltae détaillé, prétentions, photo. 
Département Social, 

Chantier Naval - BP. 400 - 44608 SAINT-NAZAIRE. 


ORGANISME MTESPROFESSlflHHEL COTE D’AZUR 

recherche pour information, diagnostics et r-rn«*»ng 
- . auprès des entreprises industrielles 

ASSISTANT EN GESTION INDUSTRIELLE 

• SS SW* minimum ; 

m Formation INGENIEUR ; 

• Qualités de contact et d’adaptation, sens 
du travail en équipe ; 

• Expérience industrielle. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo à : 
CEFAGI - Bêf. 7M 
87-88. avenue Kléber, 

75784 PAfilS CEDEX 18. 


■ Sffil® 

■ RENAULT ENGINEERING 

S implante h Lyon (8*) son départeme n t 

■ Mécanique, Transformation des Métaux, 

| et cherche 

9 des ingénieurs 

S pour concevoir, réaliser et mettre en fbnetion- 
H nementde nouveaux moyens de production. 
H Responsables des équipes de travail dans la 
■■ préparation et la réalisation d’affaires, ils r 
S — participent à .l'action commerciale et pro- 
ffl motionnelle, négocient les contrats; 

| — prennent part aux études, les contrôlent ; 
{Mp — proposent les budgets et les délais ; 

S — décident des options techniques. 

H De formation Grande Ecole (Centrale, AM, 
U ECAM, ICAM). Us ont une expérience de- 
na quelques années en bureaux des méthodes 
2 et/ou fabrication ; peinture et traitements 
Il de surfaces ; forgeage ; usinage ; soudure, 
H chaudronnerie. 

m Le travail dans une langue 'étrangère est 
J indispensable, de préférence : anglais, russe 
9 ou espagnol. 

■ Ecrire à M. D. BARRE, ss réf. 299 M. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE D£ LA REPUBLIQUE- BS001 LYON 
PARIS - LILLE- GOBIE- ZURICH- BRUXELLES 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
DE MECANIQUE ET D'ÉLECTRONIQUE 

en expansi on , recherche 

pour nos do ses urines (1.200 personnes), située 

région Nord de la France ' 

CHEF DE PERSONNEL 

EXPÉRIMENTÉ 

— Agé de 35 ans.mmmmm ; 

— De formation Droit, n SAM, BJ&OJB-S ou 
rimQalxe : 

— Ayant plnaUraza années d'expérience en usine. 

Le candidat retenu se verra confier l'ensemble de 
la fonction aonoanumt cette unité. 

XI no discréti o n t o tal e est assurée. 

Adresser curr. vltae et prétentions sous n* 14J08, 
COMTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris (Z» 1 ), qtd tr. 


BMT 

fAir Conditioning 

Fl U A LE FRANÇAISE 
D'UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
IMPLANTÉE DANS LES VOSGES 
recherche 

«EDIT MANAGER 

placé directement sous l'autorité 
OU DIRECTEUR FINANCIER 

•ce poste peut convenir à un diplémé H.EC., 
E.&S-E-C. ou équivalent figé de 28 ans min!. 

• le candidat devra avoir une expérience des 
pratiques du crédit et des termes employés 
dans les différants pays d'Europe, 

•Anglais indispensable. Allemand souhaitable. 
Envoyer C.V., photo et prétentions ô 
SOCIÉTÉ TRANE 
B. P. 127-88004 ÉPINAL 














LE MONDE — 25 juin 1975 


D 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Régna Nancy 
Const ructi ons Mécaniques 


1104100 


administratif 
et financier 


Notre client, une société multinationale 
spécialisée dans la construction mécanique 
recherche pour sa plus importante usine en 
France (1200 personnes) un Contrôleur 
Financier qui rendra compte au Directeur 
d' Usine. Agé au minimum de 30 ans, le 
candidat idéal de formation supérieure, aura 
une expérience financière et comptable 
confirmée, si possible acquise en milieu 
Industriel et dans une société anglo-saxonne. 
Dans carte fonction il supervisera (es services 
comptables, budget et informatique soit 
environ 30 personnes. La connaissance de 
l’anglais serait appréciée. Les perspectives 
de développement de carrière dans cette 
société un des leaders sur son marché, sont 
particulièrement Intéressâmes pour un homme 
ambitieux, compétent et capable de commu- 
quer à tous les niveaux de Direction. 
Ecrire à Monsieur Michel SOYER sous la 
référence M62, 6, avenue Marceau, 75008 Parte, 
La plus grands confidentialité est gara mie. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche pour 

BASSE-NORMANDIE 

DIRECTEUR 


MISSION : 

• Coordination et animation des services ; 

■ Gestion d'une entreprise industrielle ; 

• Développement et négociatkma commerciales. 


• 38 ans minimum ; 

m Etudes Supérieures Commerciales de gestion; 
m Expérience de fonctions similaires ; 

• Connaissance de l'agro-alimentatim. 

Air. c.V. détaSOé. photo, prétentions et lettre 
manuscrite d : CJBEA.GJ. - référence 788, 
89, avenue Kléber, 75784 PARIS CEDER 18. 


INGENIEURS EXP. T.P. 

E.C.P. A.M. ou EI.M. 

Deux postas à pourvoir & MARSEILLE : 

— direction chantiers : 

— études, calcul de prix, commercial. 
Situation avenir, candida ts dynamiques. 

Ecrire Société des TU YAUX BORNA. Bf. 4?. 
13387 MARSEILLE CEDEX 4. curr. vftae. photo. 


Société immobilière d’importance 
nationale recbcrrf» pour sa Direction 
Régionale de Strasbourg, un 

CHEF DE SERVICE 

7Q000 F+ 

Mîssions : 

• Organisa lion des ob jectif s, 

• Planification des opérations, 

• Contrôle financier, 

• Contrôle de gestion. 

Profil : 

• Homme de 55 ang TninrrnnTn f 

• Bon niveau de relation, 

• Cor n? îssftIKyf? î niTnn hiWënBfi 

appréciées, 

• Expérience à. un poste de haut 
niveau nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, CY.+photo 
sous réf. 7068/M à : 

CONSBL EN RECRUTEMENT 

CNPG 65, av. des Vosges - G7BSJ Sfrastoum 


Responsable des 
relations humaines 

Direction Technique 


OALVANOR, filiale dTTSZNOR. SA,. de construc- 
tion et de (UwalMBM en continu, leader en 
Europe. 730 personnes, recherche le Responsable 
des Relations Humaines A la Direction Technique. 
Responsable de la Gestion du Personnel ouvrier, 
principalement chargé de -la mise en application 
de la politique sociale définie dans le groupe. Il 
est la conseiller de la hiérarchie pour l’ensemble 
fl fq problèmes humaine. ■ 

Ces fonctions de cadre supérieur Impliquent une 
expérience de plusieurs »««*■ en milieu Indus- 
triel : Ingénieur de production. Responsable de 
gestion de personnel. 

Le candidat recherché, &gé de 3S ans minimum, 
apportera une conception évoluée des problèmes 
de personnel. 

La rémunération est fonction de l'expérience et 
de la valeur du candidat. Logement assuré. 

Lieu de. travail : CreD-Montotalre. 

garantit tte discrétion 3 l’étude 
de votre dossier. Mr. lettre mil. 
C.V. dét, ss référence II 73-in, 
33, qu. Galliéni, 92153 Suresnes. 


sele 


CEGOS 



Association industrielle de Province 
. (proximité VOSGES et SUISSE) 

recherche UN 

INGÉNIEUR DIPLOME 

OU 

CADRE de formation scientifique 

Possédant expérience Industrielle de 5 ans environ. 
Ayant goût des problèmes sociaux et économiques 
pour assumer responsabilité partie statistique 
mlslon de l'Association. 

D devra suivre et développer des contacts avec 
les Industriels. Services administratifs. Organis- 
mes sociaux et Patronaux 

Poste h pourvoir Septembrq/Octobx*. 
Régi me re traite maximal. 

FACILITES DE LOGEMENT. 

Envoyer votre C.V. détaillé, photo et rémunéra- 
tion souhaitée au n° 13.885, COMTESSE Publicité. 
20. bv. de l'Opéra. Paris Cédex 0L qui transmettra. 
Réponse rapide assurée. 

Les Candidate sélectionnés recevront une notice 
explicative. — Discrétion garantie. 


MARSEILLE 

LEADER MONDIAL DANS LE DOMAINE hgJ 
DES INTERVENTIONS SOUS-MARINES 
1500 PERSONNES -CA. SUPERIEUR A 300 MF 

ingénieur 
responsable 
de nos 
fabrications 

32 ANS MINIMUM 100.000 F/AN + 

Dri Ingénieur diplômé d'une grande école devra possède! une 
a>We expérience da labrioitums tabani appel à : la chaudronnerie. 
In mécanique, l'électricité, l'électronique. 

8a mission sera principal ment de diriger ms fabrications ei de 
coordonner l'activité de nos sms-traitante. 



MULSANT SJL VILLEFRANCHE sis l 

subxidiary of COLGATE PALMOUVE 

*| 

KENDALL otfers a caraer msHJoa ta 1 WWW wtte 

General 

accounting manager 

nporttag ta De Ffmncbl Dhecter | 

Sala» accnrdlng to the protmlmna! bart • round sterthn? 
first of Septamtrer et the letast ? 

Th Es jrasitioa vrffl be effend to aa affiNttous, dynantfc mà 
analytlcnl acctwntant wltti excellent buhUimUwu as exp«ï I 
cenntriHi or O.U1. wtth semai iun wparisnM 
emtrican xccmintlny Systems or m e stera»! smPter. 

Engflsb Is Indispensable. 3 

Kitovriedie of compote n operations. 

Write or caD Mme BRU1IAII0 fer appoMnnt , 

MULSANT SA • BJ. 14 A ■ 89852 YUlXntANCXE I/S. j 
T«L (74| 85-98-52. de 8 h. 30 A 18 hem. .. S 


I*»** 


Toutes (filormaikns sarcelle offre sera» données en toute discrétion 

Information Carrière înioîSSiwe 

m MM SVP. 1 1-11 do9 hé 16 h 

qui donnera un rendez-vous . 
Bol ■ eux cand i dai s Intérusés. 
Référence 819 
37. me du Général Foy 
- 73008 Paris. 


POUR PAIRE FACE 
A SON EXPANSION 

Une Importante 
Société mtftanarvi :; 
située en 

VENDS 

{IX km. du bord de mer) 
recherctw 

UN COMPTABLE 

pour lui confier le secteur 
COMPTABILITE GENERALE 

UN COMPTABLE 

pour fui confier le secteur 
PRIX DE REVIENT 

Les candidat*, défi, des OJA.. 
seront titulaires d*un B.&E.C. 
cri d'un UipKkne éainvalanr. 

Adresser C.V. et prétention 
rv> 120L PAR F RANCE P JL. 

i, rut Robert-Esltenne. 

75008 PARIS, qui transmettra. 

IMPORTANTS BANQUE 
REGIONALE 

rech. pr banlieue lyonnaise un 
CHEF DE BUREAU desse III 
ou IV. Exoér. exploitation clien- 
tèle privée et Bastion bureau. 
Discrétion assurée, 

Ecr. Havas, n» «JOUI BOURG. 

Mm. Club naut. ch. moniteurs 
voile GA.E.V. M BÆJVLV. pour 
nbon. Non dipi. a*ataton. Ecr. 
AF MA N. B.P. », SO-Fort-AAatwn 

ARCHITECTE URBANISTE 
ExPér. souhait. CV. à D.D.E. 
Meurthe-et-Moselle. G.E.P- 
place des Ducs-dt-aor. . 
5*37 NANCY CEDEX. 

COMPTABLES QUALIFIES 

sont demandés 
pour SAVOIE; 

Possibilité tesemenl. — Ecrire 
HAVAS CHAMBERY. n> 5^09. 


ORGANISME PüBUC - 
(SENNES -30 * ~ 

recherche . - - f ^ 

PROFESSEUR tofonw* ’ 

dbHfimé e n wîfinenfL suefrf 
3? ans mMfiwm. " 

T rts bonne rater. en Mm 
tique de Bastfeu. Expér, .... 

tien souhait Oa. Ecrira 1 

ment avec C.V., photo J \ J 

à n» 831.107, REâK-PRBWfjiftl 
85 bis, t. R é eomor, nm W g 

VAL DELOHŒp; Or 


Mil 


EatrepriM Marier ■ «**■ 
dans sa brancha 
recherché 

CHEF . 
DE FABRICATION 

Pour : 

— Gestion et contrat» dr 
production (effectif: 230 
sonnes) ; 

— AméUarerion ms mM 
de fabrication t 

— Participation è le nti* 
Plaça du presramme 
vestlssements. 

Ce poste convient é un JE 
! INGENIEUR EJÜ.IA. t 
IJMJLA. ou shnllalra. avant 
3 armées cr expérience, aj 
.de préférence en fatale* 

• Réetee eeréabie 
et facultés de loeemont. 

Adr. CV. dér. lettre mont" 
mentionnant salaire annuel * 
helté sous référence 131 M 

entre de\ 


Vjyppuq uùe / 

30, r. de Mofiodor, PARIS 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Groupe Multinational 

recherche 

pour filiale française à Paris 

TECHNIC0-C0HHEBCIAL 

EXPERIENCE VENTE 

Matières Plastiques 

Connaissances engineering plastique en injcctiaa- 
extrnsion hautement appréciées. 

Notions d'anglais souhaitées. 

Référence : M 508 


ü.iiiIKi « iMiWM 


EXPERIENCE VENTE 

emballages plastique souple 

Connaissance complexe cellulosique appréciée. 
Notions d'anglais souhaitées. 

Référence : U 815 

Après formation technique à l'étranger de quel- 
ques semaines. Ile auront la responsabilité de la 
prospection sur le marché français et l’entra tien 
des ventes actuelles. 

Nombreux déplacements en France 

Développement de carrière possible. 
Avantagea d'une compagnie Interna Uonale- 

LES SALAIRES NE SERONT PAS INFERIEURS A 
58.060 F/AS + FRAIS. 

SI voua pensez réunir lu qualités requises, envoyez 
lettre manuscrite, curriculum vîtes et photo, votre - 
candidature sera examinée avec attention par : 

Claude Bouché 

RESPONSABLE DE LA SELECTION 

ggÂOCl %on rV 

□ U l P A R I S PARIS 

qui vous garantit réponse et discrétion. , 


ASCENSEURS IRAN. 

recherchent 

INGÉNIEUR DE VENTE 

Ayant expérience gestion Département on Agence 

QUALITÉS EXIGÉES 

Connaissances techniques Ascenseurs et Escaliers 
mécaniques, électroniques, assemblage, montage. 
Service après-vente. 

Bilingue : français-allemand souhaité. 

MJUL m FRANCE 

119. Bureaux de la Colline 
92313 SAINT-CLOUD - T£L 602-70-84. 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

CHERCHE POUR FILIALE (3M UXLLIONS CA.) 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

C36 PERSONNES) 

• Formation supérieure complétée par DACA 

• Expérience S ans comptabilité générulo. 

• Famlllarteé avec traitement* InformaUquea 

• Expérience comptabilité analytique appréciée. 

Lieu de travail : PARIS NORD-OUEST. 

Adresser C.V. détaillé avec prétentions et photo 
se us réf. 1.025 à FIT, 12. bd Poissonnière (9*). 


. 9 dynamique et apte aux Initiatives ; 

• expérimenté dans les activités en quec- 
. . clan ; 

• bonne connaissance pratique de la méca- 
nique ; 

• Anglais souhaitable ; 

— rémunération de base selon compétence mini- 
mum 60.0*6 F -J- intéressement ; 

— porte X Paris. 

Adresser curriculum vltae et photo B : 

. — -, n °^®' * te MOQda» Publicité, 

5. rua des Italiens. — 75427 PARIS (*•). qui tr. 


70.000-}- 

Vous avez une trentaine d'années. Spécialiste d es 
problèmes da marketing vous ares eu» un homme 
d'action, proche du terrain, mirant faire face * des 
problèmes variés ban* un climat de large délégation. 
Une Société jeune er très dynamique, dans un marché 
en expansion (périphériques da téléphone} 
voué offre de prendra la resçornabUfté da l'ensemble 
de ses actions de marketing : détermination des . 
marchés, des moyens d'approche, publicités. 

Anglais indispensable. . - 

Réponse et tflserétion assurées â tte lettre man.+CV 
+phoio4réTTLsdres«ée« réf .A/3776 é Mme Butteriin 

bernard Julhieî psycom 

93.cnsCh.de Gaulle. 92200 Nauilly m Sr FANCSSe j 


'Importante Société eaglo-saxoïme, ayant plusieurs 
unités de production et boréaux de vente en 
France, recherche pour le siège a octal de m filiale 
française, situé A Paris fC. A. 300 toOIloas) un 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

de Nanf niveau F.F. 110.000 + 

Faisant partie da l'équipe de direction. 11 sera 
responsable de l 'ensemble de l'activité financière 
140 personne* + usine*) de la filiale U JH» per- 
sonnes) soit ; 

• comptabilité générale, fiscalité ; 

« contrôle de gestion et comptabilité 
financière (techniques de gestion anglo- 
saxon nés) ; 

•'Informatique, méthodes; 

• trésorerie. 

Le candidat devra être dynamique, souple, et avoir 
une forte personnalité ; de plue H aura : 

• une' parfaite connaissance de la' langue 
anglaise ; 

• une solide expérience. les domaines 
Indiqués.; 

• une formation comptable complète 
-<ccost accounting * Inclus) ; 

• une bonne formation de bue (école de 
commerce ou équivalence). 

Envoyer çurrku vltae. en expliquant les motifs 
pour lesquels vous postulez X ce poste, bous 
. référence 1.537. & SWKERTS, b£T «a, 

75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettre. A 



CLOISONS AMOVIBLES INDUSTRIALISEES 

HP?,, 5 ' î V ati . on évolutive et vivants à un 
I*mA diplômé d une école supérieure de com- 
merce (ou ingénieur 9 - IAE par exemple) ayant 
ÏÏt-™!? 3 . 2 d'expérience (entreprise de 
«mment de préférence]. Le candidat que nous 
recherchons sera le 

responsable du 
bureau detaides commerciales 
et d'analyse de gestion 

£«u/)reera routas les informations centralisées 
par le bureau d'études commerefs/os, pour en 
communiquer une synthèse opératoire eux res- 
Ponsaàtes da le vente. U assurera le suM de 
révolution des affaires an analysant la gestion 
des contrats de travaux m cours. A la fois 
■ana/ystt et gestionnaire, il saur » aussi S'impliquer 
uansie management quotidien avec un sens 
Profend du contact. Il eura au moins da bonnes 
notions d'anglais. 

„ . . Ecrivez nous directement 
en joignant un Curriculum * Vltae détaillé : 

.. HAUSER MAN ; 

43 rue de la Brèche aux Loups 75012 PAR® . 
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offres d’empfo 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


I, \lNE ENTREPRISE D'INSTALLATION 
^ DE TRAITEMENT DE L'AIR (siège proche 
1 i Pt, jtbanlwue de Parts}, cherche son 


1 r a 

2 n 


3 


responsable 
du développ 
commercial 


ment 


(pe responsable a pour tficftes de définir, les 

• objectifs commerciaux, trouver des" créneaux, 
engager des négociations, assurer la diffusion 
ries informations à l’intérieur et à l’extérieur. 

Commerçant ou ingénieur, U est de for- 
maition supérieure. A 30 ans - rrûnhnurn, 
y. 3 a l'expérience du mwrfûtmg, de la 
1 ^vanta des Mena d'équipement industriel 
ou de second oeuvre bâtiment ; 3 a suivi 
des chantiers d'installation en France et 
è l'étranger. 

U travaille sans difficulté en anglais. 

' I VS? Ecrire ss rdf. 2909 M à J. E. LEYM AR1E. 

•* 



ALEXANDRE TIC SA- 

1 0, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYOftl- UliE-fiENBÆ- ZURICH - BRUXELLES 


■i i 

-t. 


-T ici 







Groupe C.G.E. 

r DEPARTEMENTGENERATEURS SPECIAUX 

vous propose à ROMAINVILLE (93) Je poste 

L fc- 



VOTRE MISSION : 

i — Au sein de la Dêrecdon .de la Production . du 
Département, vous étudierez, et 'mettrez en 

1 ' place tes méthodes d'organisation du travail en 
fabrication. * • 

: . — Vous participerez & la définition des produits 
(matérids électromécanique» de moyenne série). 

,. —et vous assurerez leur mise en production. 

/.POUR REUSSIR IL VOUS FAUT : 

• . — One formation d'ingénieur-mfcanicien: 

— Une expérience îpdustrMIe confirmée, acquise 
.de préférence è travers des produits techniques 
*-;»v élaborés. 

~ r D'intéressantes possibilités d'évolution vous seront, 
offertes. Si vous êtes intéressé, a dressez -no us 
votre candidature sous réf. S2-S, en mentionnant 
ta rémunération souhaitée. 


• • DIRECTION 
DES RELATIONS HUMAINES 
11B, iumIii PrdfWilson 
52 3 00 -LEVA LL 01 S-PERRE T 



IMPORTANTE . SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
T10NS DE; SERVICES IMPLANTEE 


PRESTA. 
SUR TOUTE 
LA FRANCE - RECHERCHE POUR RENFORCER 
SES STRUCTURES QUELQUES 

DIRECTEURS 
DE SUCCURSALES 

- n aa£rt d’assumer, l’ensemble des fonctions 
de direction (gestion, animation de per- 
sonnel, commercial) dans le cadre d’une 
Société pratiquant la décentralisation d 
responsabilités. 

Ces postes conviendraient. & des cadres 
confirmé» ayant déjà assumé des responsa- 
UUtés de gestion n de commandement. 

POSTES : GRANDES VILLES PROVINCE 
ET NOTAMMENT SUD-OUEST 

- Ecrire sous référence. ZG 380 4M. 



SOCIÉTÉ.. TRANSPORTS FLUVIAUX AFRIQUE 
OCCIDENTALE OFFRE SITUATIONS DE 

CHEF 

DES OPÉRATIONS 

- Ce poste peut convenir & candidat, bonne 
formation de base, ayant une réelle expé- 
rience transporta ou transit (maritimes 
ou fluviaux). 

CAPABLE ASSUMER RESPONSABILITÉS 
COMPLÈTES ET VARIÉES 

(depuis Je contact client Jusqu'à, la factu- 
ration). 

Poste actif -et vivant pour candidat dyna- 
mique. 

’ Ecrire sous référence XE 578 CM. 

ADJOINT DU 
CHEF DE SERVICE 
TECHNIQUE 

Ce poste conviendrait à un candidat, ayant 
bonne 'formation . technique, solide expé- 
rience pratiqua en moteurs diesel et méca- 
nique générale (acqfclae dé préférence en 
chantier naval ou matériels TJ».) et dispo- 
sant, solides qualités d'organisation et de 
commandement. 

Ecrire Sons référence VF 579 AM. 

CES DEUX POSTES OFFRENT UNE RÉMUNÉRA- 
TION INTÉRESSANTE. LES SÉJOURS SONT DE 
10 MOIS-2 MOIS. 

Bonne connaissance de l'anglais lndlspens. 


GROUPE AGRICOLE EN FORTE EXPANSION ’ 
VILLE CENTRE FRANCE 

recherche 

POUR FONCTIONS D'ASSISTANCE AUX 
ADHÉRENTS 

CADRE COMPTABLE 

H s’agit d’asalsier un grand nombre d’adhé- 
rents sur les plans juridique, financier et 
comptable, cette assistance oDant du confie U 
à la pris» en charge de leur comptabilité. 

OUTRE DE BONNES COMPÉTENCES COMPTA- 
BLES, ACQUISES DANS SOCIÉTÉ OU CABINET, 
CE POSTE REQUIERT UN EXCELLENT SENS 
DES CONTACTS HUMAINS. 

Ecrire sous référence TA 575 CM. 


SOCIÉTÉ FABRICATION ET VENTE MEUBLES 
DE STYLE «HAUT DE GAMME » - VILLE 
RÉGION LYONNAISE - RECHERCHE 

CHEF DES VENTES 

Ce poste peut convenir a un cadre commer- 
cial ayant une bonne expérience vente et 
animation, capable de diriger un réaeau et 
d’assumer dos contacte clients - centrales 
d’achats. 

SITUATION PERMETTANT DE PARTICIPER A 
L'ELABORATION DE LA POLITIQUE COMMER- 
CIALE, EN PROPOSANT SES OBJECTIFS ET EN 
TRAVAILLANT EN LIAISON ÉTROITE AVEC LE 
DIRECTEUR GÉNÉRAL. 

ÉVOLUTION POSSIBLE VERS POSITION CHEF 
DE PRODUITS. 

Ecrire sous référence WD 577 A5L 


GROUPE EN FORTE EXPANSION (SECTEUR 
AGRO - ALIMENTAIRE) LEADER EUROPÉEN 
DAN5 SA BRANCHE - VILLE CENTRE FRANCE 
recherche 


JURISTE 


POUR ASSUMER DES FONCTIONS DE 

PERSONNEL 

IL AURA UN ROLE D'ÉTUDE ET DE CONSEIL 
EN DROIT SOCIAL ET DU TRAVAIL QUI 
S'EXERCERA DANS LES DIFFÉRENTS SECTEURS 
DE LA VIE DE L'ENTREPRISE: 

Omni té d’Entreprtse. assistance auprès des 
responsable® opérationnels, harmonisation 
des statuts du personnel, orientation de 
l’information juridique. 

CE POSTE IMPLIQUE : 

• une formation juridique. licence en droit. 

• une expérience de Quelques années au 
sein d’un service du personnel. 

Ecrire sons référence SZ 574 CM. 


4 rue Massenet- 
75016 PARIS 

discrétion absolue 


Les Filteries D.M.C 

CA 600 millions de F. 
dont 55% à l'Exportation 
Filiale du Groupe 

DOLLFUS MIEG & Cie 

recherchent 

1- • Chargé de Ventes 

Moyen Orient 

basé à PARIS 

• parlant couramment Anglais er si possi- 
ble Arabe 

• possédant aptitudes et motivations pour 

b Vente Réf. u. 1028 

2- Chargé d’études 
Distribution et Promotions 

basé 6 LILLE 

• pour études de méthodes et moyens à 
mettre^ en oeuvre pour développer l‘ef- 

~Réf. M. 1029 


ficacité de fa Force de Vente. 


Ces postes évolutifs conviendraient è des 

Cadres Débutants Diplômés 

d'une 

Ecole Supérieure 
de Commerce 

(Option Marketing J 
Les dossiers de candidatures 
— sous Réf. à préciser sur J'enveloppe — 
seront traités confidentiellement par 


□El/El □F=’F =) EIX-'dEEI\rT 


10 rue de la Paix , 75002 Paris. 


STE COMMERCIALE 

15 REPRESENTANTS EXCLUSIFS 


ILE DE FRANCE 

C.A. 22 MF /an 
cria, à PARIS, la poste de 



DES VENTES 


Pour PERFECTIONNER et ANIMER son équipa 
de vent». ORCHESTRER LA PROSPECTION, 
SUIVRE CLIENTS IMPORTANTS, METTRE EN 
PLACE LES PROMOTIONS. CONTROLER tous 
RESULTATS. 

INDISPENSABLE 


• AVOIR DEJA ANIME force de vante compa- 
rable, de préférence en ALIMENTATION, 
ELECTRO-MENAGER, Entretien,.- 

• Réel MENEUR d'HOMMES 

*-• Puissance- de travail : horaires chargés. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. C.V. 
détaillé, rémunér. et photo (ret.1 ss réf. 3246 i 


sélection conseil 

G, PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


H 




JALLATTE S.A. 

Leader européen de la chaussure de sécurité 

jeunednecteur 
export adjoint 

Ce poste sera confié fi un diplômé d’Mudas supériouiso ayant 3 ara au moins •’ 
d’ expérience de la venta et de la promotion fi l'étranger et un réel tempéreront 
d'homme de terrain «t de résultat. 

Touus Informations sur cette offre wotu’donnfiu sa toute discrétion an.téléptone par 

_ « .. — .. .Intotmat ton Carrière 

Information Carrière svpu-intafl&k’Wii 

qui donnera 
m randaz-wws aux 
candidats Intéressés. 

Référença 623 . 

37. mè du Générai Foy 
7S0«r Parts. 


SVP.1141 





i.-’C 


' ,-:’1 
s 


. recrute 

JEUNES DIPLOMES 

renseignement si^érieu* commercial 

Vous désirez' débuter votre carrière par une expérience 
commerciale dans un secteur en pleine expansion. . . .. 

Vous êtes motivés par l'analyse de situations, parla recherche 
de solutions à proposer et à faire adopter. 

! Votre technique en pleine évolution nous oblige à recycler 
nos cadres en permanence et bous y consacrons 8% de 
notre masse salariale. . 

Que vous ayez ou nori dés connaissances en informatique, 
nous vous attendons -pour accroître notre réseau 
commercial sur : 

AMIENS - BORDEAUX - : CAEN - CLERMONT- 
FERRAND - DIJON - GRENOBLE - LILLE - 
LIMOGES - LYON - MARSEILLE - 
MONTPELLIER - NANCY - NANTES - NICE - 
PARIS - REIMS - RENNES - STRASBOURG - 
: TOULOUSE - TOURS . 

Envoyer lettre et C.V. avec photo A François SEIDNER 

230, avenue Laurent Cély 
92231 Genneviïliers 


Burroughs 




S ECOLES 


CONFIRMES 

'Expérience recherché» : 

.- traitement d» r information 

- techniques numériques 
• technologies avancées 

INGENIEURS 
SYSTEMES 
OU ANALYSTES 

Expérience nécessaire en : 

- programmation en temps réel 

- commande do processus complexes. 

Connaissance" de l'anglais indispensable. 

Lieu de travail : PARIS ou proche banlieue 
SUD-OUEST. 

Vacances Août assurées. 

Ecrira avec Ç.V. sous référance No 11. 
C.G.C.T. - Service- du Personnel, 261, rue 
de Vwigirard 75740 PARIS CEDEX 15. 


Directeur 

Etabfissemenr privé dbnsejgnement 

oommefT^supérieir-l\ris-iixLooQF+ 


. 35 ans au .moins, un dipf&n» supérieur (préférence 
ESSEC ou HEC_1 un» expé rie nce d'animation avec 
une responsabilité hiérarchique, et aussi M goût.du 
dialogue avec lac jeunet, vous ont préparé à cette mit- 
skmaSrlgcr 200 étudiants, coordonner Sû professeurs 
et conférenciers, animer « contrôler renseignement 
(programmes, pédagogie, horaires, discipline, concours 
examens, diplômés™.), superviser la gestion M 
l'edirénis ration, assurer les liaisons élèves • profes- 
seurs -conseil tf administration -'Education Nationale, 
fiôp. n (Sacrât, assurées A ne lettre men-J-C V4photo 
4rfiTLadressée sous réf. C/5780 è Mmc-Stgolet 

a bernard Julhiet psycom 

93,ov.Ch.dnGouUe- BBOOHëniBy m^trnt rAUCCÂT^ 


Nous prions i ns- 
ram mont nos annon- 
ceurs d'avoir l'obi» 
geance dé répondre 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent es 
do restituer aux 
intéressés la daeu 
méats qui leur ont 
été confiés. 


BERGERAT MONNOYEUR 

recherche 

ADJOINT (Ê) CHEF 
DU SERVICE COMPTABILITÉ 

• La poule s’adresse A un Jeune Cadra comptable 
ayant au moins le D.E.C.S. et 3 ans d'expérience 
dans uu Cabinet d ■Expertisa ou en Entreprise. 

• H est situé fi LA PLAINB-SAINT-DENXS. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à 
M. G RANGER. B, rue Chrtatophe-Cotomh. 
73008 PARIS. 


rr 




CONSEILS 
EN ORGANISATION 

Un Cabinet International employant 14000 personnes 
recherche, pour ses activités de conseil en analyse et 
gestion des ressources humaines : 

jeunes diplômés grandes écoles 

Les Candidats retenus devront être de forma non : Centrale, 
H.E.C.. Mines. X. Un complément de formation fpsychtr- 
~ logic industrielle, sociologie des organisations! ou une 
première expérience (là - ans) des relations humaines et 
sociales dans l’entreprise sera appréciée. Ils seront libérés 
de leurs obligations militaires. Ils posséderont ies Qualités 
humaines requises pour des activités de conseil. 

Ils recevront une formation permanente suus forme de 
cours et Je séminaires organisés en France CT aux 
Etats- Unis. 

Us auront rapidement de larges responsabilités dans le 
cadre d'un travail en équipe. 

_ /-—vi — 7 Adresser C'A*, détaillé sous référence 1792 à : 

A (O il W ORGANISATION ET PUBLICITE il 

V — _J 2, Rue Marengo 75001 Paris qui transmettra JJ 



P. et C. - CENTRALE -T.P. - MINES - AJtL 
Db norebmuei possibilités de carrière s’ornent fi vous dans notre Groupe dans-les danaines ; 

• BATIMENT. • CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES. 

• GENIE CIVIL • TRAVAUX OFFSHORE 

Trais votes principales s’mwimi \ vous : 

• Le charnier • Les Etudes techniques • Les missions ammwebles. 

Les postes fi pouvoir se situent : 

fi Refis - Dans lu principales villes de Province et fi l'Etranger (Afrique - Moyen Orient). 

Nous mou chargé SVP. do vous Informer plus comjUfitHnent sur cas différantes posNMittS 

Srfomiatto Carrière 


SVP.11,11 


au coors duquel nous rechercherons 
ensemble rorientniion 
le plus lavorable pour vous. 

Appelez SVP. 11 H 
Servira ktormaüon-Carriàra - 

de fl h. fi 16 h. Référence : 611 - 








c 
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OFFRES D'EMPLOI 


La ligne U Dgse TJÎ. 
34,00 39,70 


Offres d'emploi "Placards encadrés 11 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 S,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


Annonces cinssecs 


UBpiü^t*TA 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


L’IMMOBILIER 

Achai-Verte-LocaSon 

25.00 

28,19 

EXCLUSIVITÉS 

3000 

35,03- 

L'AGENDA DU MONDE 



(ch.iquo vendrodi) 





. . -. r i » 

0 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIER PLAN 

(chiffra d'affaires en France 
supérieur à 1 milliard) 

Fabriquant et vendant des produits 
de grande consommation 

recherche pour PARIS plusieurs 

Ingénieurs 

Informaticiens 

DE HAUT NIVEAU 

4 |ul seront chargés de concevoir et diriger des projets 
Importants dans les principes domaines d'activité du 
Groupe. 

Les candidats Ingénieurs Grandes Écoles 

auront ; 

a 2 à S ans d’expérience en organisation et in forma tique ; 
a une connaissance pratique des matériels et systèmes 
d'exploitation IBM et du COBOL ; 
a un b borna pratiqua de l'anglais. 


Adresser candidature sous référença HtJND 
(A mentionner sur l'enveloppe) è : 



EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue Verne* 75008 MRS 


I.A.R.D. 


EXCELLENTE OPPORTUNITE 

DE DEVENIR AU SIEGE, A PARIS, 

D'UNE COMPAGNIE PRIVEE 



IA.R.D. et an maîtrisant bien las tedmkjua&, 
a Bonne compétence administrative et d'orga- 
nisation. 

1 Les postulants sont ASSURES 1 

1 d’UNE ABSOLUE DISCRETION 1 

Lattre manuscrite ; C.V. détaillant responsabilités 




sélection conseil 

G. PLACE CU MARECHAL JUIN, 75017 PAflIS 



Ingénieur 
travaux publics 

Vous avez une expérience technique diversifiée « d 
possible de grands neveux é r Etranger. Voussnuhsitaz 
utiliser votre acquis dans une société an expansion 
vous offrant une évolution technico-cqinmerctale. 

Une société financière A vocation intern a tionale 
vous proposa un poste tf expert auprès de ses dïems 
étrangers. 

Basé è Paris, vous interviendrez A l'échelon mondai 
(déplacements courts. 2à3rrxwperan) pour analyser 
les affaires proposées à la Société dans le domaine des 
travaux publics. Anglais indispensable. 

Réponse at tflscrétion assurées A ne lettre man. + CV 
4-plMto-tréfn.adresséusréf. No 3.779* Mme Burtarlln 

bernard Juihiet psycom 

93, av. Ch.de CauU»- 93200 NeuiDy mrmirr 4 imjvccxf 


Dans le cadre de sa restructuration 
ENTREPRISE DE PRESSE 
recherche 

INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU 
ANALYSTE - CHEF DE PROJET 

P rom souhait* : 

• Formation supérieure. 

• Expérience dans la conception et la mise eo 
place des systèmes d'application sur ordinateur 
370/ 13S Environnement télétraitement. 

• Grande faculté d'adaptation dans le milieu de 
la presse. 

• Trois années minimum d'expérience dans la 
direction d’équipes d'analystes programmeurs. 

■ Connaissant : COBOL- ASSEMBLEUR. DOS /VS 

czcs. 

Ecrire avec C.V. & O J* J. (n“ 1.775). 2, rue de aèze. 
Paris -S”, qui transmettra 


L’un des premiers groupes pharmacien tiques fran- 
çais recherche, pour ses implantations françaises 
et étrangères, un 

CONTROLEUR DE GESTION 

Le candidat devra bénéficier d'une connaissance 
très large des affaires, acquise au sein de sociétés 
de dimension internationale. 

r devra être capable de contribuer è l’adaptation 
permanent» de l’entreprise aux besoins de sa 
croissance rapide. 

Il participera activement A l’élaboration du plan 
et. animera la préparation des objectifs, dee poli- 
tiques, des programmes d'action et des budgets. 

Le poste nécessite des connaissances et une expé- 
rience Importante en matière de contrôle budgé- 
taire, prix de revient, évaluation de projets et 
plus généralement des systèmes d'information et 
de gestion tant européens qu'anglo-saxons. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo récente sons 
la référence RH 43 h : THIBAULT, 

B J?. 340 - 73024 PRIS CEDEX 13. 


Compngraphic Corporation 

premier constructeur mondial de Systèmes de 

Photocomposition (C-A. 1974. 81 ml! Lions de dollars) 
recherche 

pour sa société filiale française en voie de formation 

COLLABORATEURS 
DE VENTE 

SYSTÈMES DE PHOTOCOMPOSITION 

1) LA PONCTION 

• Vente de Systèmes de Photocomposition au 
secteur Arts Graphiques, Imprimeries de 
Labeur et Entreprises de Presse. 

2) LES CANDIDATS 

• Expérience de vente souhaitée : par exemple, 
vente de matériels ou de produits arts graphi- 
ques. presses ou duplicateurs offset, bancs de 
reproduction, châssis à plaques, filma, sys- 
tèmes de composition ou de communications 
au sein de l'entreprise, reprographie, etc. 

• Seront également pris en considération les 
candidats ayant une solide expérience dans 
un poste de responsabilité dans l'Imprimerie, 
tente, production, fabrication. Une . forte 
mot! ration de vente est essentielle. 

3) CONDITIONS 

e Poste? à pourvoir : Nord. Ouest, Sud-Est, 
S ad -O a est et Région Parisienne. 

• Formation de vente et d'utilisation des Sys- 
tèmes Compngraphic assurée au sein -de 
l'entreprise. 

a Rémunération Fixe + Commission. Potentiel 
de progression considérable. 

Knv. cnrrle. rl tac à n° 088, c le Monde » PubL, 
5. rue des Italiens. 73427 PARIE «•). 


SOCIETE INTEIUMTIOIMLE DE TRAHI KG 
PETROLE - PETROCHIMIE - CHIMIE 


commerce 

international 


& 


PARIS - DEPLACEMENTS INTERHATIONAyx 
De formation supérieure eî ayanl plusieurs années de pratique 
des approvisionnements oa du négoce international des matières 
premières pour prendre la fonction d' 

Adjoint au Directeur 
du départejüent 
Pétrole et produits Pétroliers 

ANGLAIS INDISPENSABLE - Expérience souhaitée dans ta spécialité. 
Toutes Informations sur cette offre senmi do n né es en lente discrétion 

Iüfbrm a tSon Carrière IrriDraatiM-Car/ière 

jmjm SVP 11-11 de 9 h Att h 

qui donnera no rendez noos 
I Bml ■ aux candidats intéressés. 

Référence 631 


^1 


37, n* do Général Foy 
75008 Pans. 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 

recherche 

I) UN CADRE SUPERIEUR 

de formation E.CJ?„ AJfl- ou équivalent. 
Expérimenté la construction, la gestion et 1a 
vente des usines clefs en main et possédant une 
expérience concrète de 10 A 15 ans dura les 
problèmes de production de biens d’équipement 
en grande série et de bâtiments industriels 
l chantiers construction). 

Référence SI. 

2) UN INGENIEUR 

Dlplémé Grande Ecole ou équivalent pour secon- 
der le directeur du service bâtiments et Infra- 
structures. ayart une co nnais s an ce parfaite et 
des références contrôlables eu génie civil (gros 
œuvre et second œuvre).. 

Référence 82. 

Pour ces deux postes, il fout être : 

• capable de mener un projet dans sa totalité : 

• familiarisé avec les négociations à haut niveau 
et la législation française du commerce Inter- 
national ; 

• disponible pour de fréquents déplacements â 
l’étranger et avoir 

— ur «prit d’équipe développé : . 

— une connaissance parfaite de l'anglais. 

Envoyer C.V. et photo à CERIAC Conseil 
21, rue du Rocher, Paris-8* - TêL : 387-87-58 


2 e FABRICANT 
ÆwF-WTlm MONDIAL 
M W ^ DANS SA 

mecanorma spécialité : 

TRANSFERT POUR ARTS GRAPHIQUES 
ET ELECTRONIQUE 
65 % du CA. à ('EXPORTATION 

RECHERCHE POUR SA 


U\ 1 ilv, ui ; 


l’homme de la situation 

• 33 ans minimum 

a Formai! on supérieure 

■ Expérience de 3 ans dans distribution hnamaiiorato de 
produits de consommation. 

• Connaissance parfaite de P anglais 

• Capable de- s'intégrer « dévaluer dans P équipé de 
direction d'une société de nés Iode croissance. 

Envoyer C.V. iMMOCfU at plwio. tout rét 2SB S : 
HEGANORMA SA - 78010 LE PEWWY-.BS-YVEUNE3 


PSYCHOSOCIOL O G U E 
ÉDUCATEUR 
ENSEIGNANT 

ayant quelques années d’expêrlenee. désireux 
d'aborder le milieu de l'entreprise «t de se consa- 
crer aux problèmes de l'Homme au Travail, est 
attendu par l'équipe de 


T-ïi 


pour participer aux activités de '■SELECTION, 
FORMATION, DEVELOPPEMENT HUMAIN, 
AMELIORATION DBS CONDITIONS DE TRAVAIL. 

Adresser -lettre manuscrite et curriculum, vitra à : 
PIERRE FOEK, 

179, rue de la Pompe, 75116 PARIS. 


La rapide et constante expension de notre Société : 

— c.A. triplé régulièrement tous les 4 ans, 

— 4 usines dont 2 construites récemment, 

— 1000 personnes, 

nous amène & rechercher pour notre Siège Social 
è Rueil Malmaison 92, un 

INGENIEUR mmm 
DEBUTANT 

AYANT UNE FORMATION 
COMPLEMENTAIRE EN GESTION 

Après une période d’initiation consacrée è ('ex- 
ploitation des données des unités de production il 
sera chargé de formaliser, mettre en place et faire 
évoluer les méthodes et procédures budgétaires de 
la Société. 

Les candidats, libérés des obligations militaires, 
enverront C.V. détaillé, photo et prétentions à : 

w puicnpuiTwt 


Département Relations Sociales, 

Balte postale 133. 92505 RUEIL MALMAISON 


Banque 

■^VPopulaire 

LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 

recherche pour lu mine t*n plan' d'un ntodèlr global 
de banque et de divers outil» Informai Iquea cTsWc 
è la ctectalaa 

JEUNE INGÉNIEUR 

ou DIPLOME(E) UNIVERSITAIRE du 3" cycle 
dans uno discipline scientifique 

• Goût de la réuiisatiüD et du travail en équipe. 

• Connaissances réélira en programmation, 

• Déplacements en province fréquents et indls. 
pensables. 

• Poste é pourvoir début septembre. 

Vite formation aux problèmes bancaire* 
sera assurée nu brin du Groupe. 

Adresser C.V. avec prétentions rt lettre manuscrite 
A Mlle BERNAVA, avec la mention e personnelle », 
131. avenue Wagram - 75617 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 


animateur 1 Organisateur compta 



Vous avez une expérience 
de la visite médicale 

Nous vous confions l'animation et 
(organisation de l'exportation des produits 




Pour occuper ce poste d'Animateut 
il vous faut connaître parfaitement 
le Portugais. \&us résiderez à Paris 
et vous devrez envisager des séjours 
fréquents et prolongés à Tétrangec 
Adresser eu. manuscrit et photo 
à Havas Contact, sous rét 45 569, 
156. bd Haussmann. 75008 Paris. 


Banque Privée Paris 

rechercha 

UN ADJOINT A SON CHEF 
DU SERVICE JURIDIQUE 

D aidera ce dernier en particulier en matière de 
Droit co mm ercial. Droit et fiscalité dee sociétés. 

Le candidat retenu : 

• sera titulaire de la licence en droit doe 
affaires ; 

• possédera quelques années de pratique 
juridique. 

Uce bonne connaissance de l’anglais est souhaitée. 
Env oyer lettre manuscrite. C.V.. prêtent., n* 13363, 
CONTE3SE PubL, 20. av. Opéra, Paris qui tr. 


Rattaché A la direction gestion de ce département. 

Au cours de missions de quelques semaines k „« 
l'étranger r Europe. Afrique. Amériques) H devra: **■ 

— analyser et coatrélsr les états comptable» des 5 ’* - 
filiales : 

— ranimer. conseiller 1 rs responsable* locaux en 
matière d'organisation comptable. 

An slèpn parisien, U devra : 

— présenter le» bilans et diagnostic» comptables; 

— formuler des propositions d'action». “ 


vuur 

L w • * * • *" 


Le candidat adra : 

— une bonne formation comptable. B.P. ancien 
régime ou D.B.C.S- : 

— une expérience , diversifiée dans une fonction 
similaire ou cabinet conseil ; 

— une bonne connaissance do l’anglais, de l’es- 
pagnol ai possible. 

Le poste exige une très grande disponibilité i-n 

raison de» frequentes missions. 

Envoyer C.V. et prétentions à 8WEERTS - BJP. 2G9. 

75434 PARIS CEDEX 08 sous référence n* 1.534. 


2—* T- * 


UN DES PLUS GROS UTILISATEURS 
FRANÇAIS D’INFORMATIQUE 
propose à un " 

INGENIEUR SYSTEME 

Diplômé de préférence d'une grande école 

d’entrer dans son équipe système 

H lui sera confié rapidement d’importantes res- 
ponsabilités d'études et d'encadrement avec de 
larges possibilités d’évolution â l'intérieur d'une 
société de dimension internationale. 

La posta exige.: 

• Une banne connaissance de l’OS M VT et MVS. 

• La maîtrise des problèmes de gestion de gros- 
ses exploitations. 

. Une pratique supérieure è 5 ans dans la réali- 
sation des logiciels. 

• Une expérience dans l'animation d’équipe 
système. 

Env.C.V. ma nus. et prêt, à Pierre LICHAU SJ*, 
10. rue de Louvois 75063 Paris cédex 02 q.tr. 
(sous référence 61 05) 


Groupe nullindtioiwl d'engineering 
Pétrole- PeiiochmUe-Enei gie 
6000 personnes dans 15 pays 
rectefdie pour sa Société Fiwiraire - PARIS 


engmeers 

30 ans minimum. Diplômés d'une grande écrie, avant une experte 
de projet «i de praces* pour leur confier lu resoonsamiire complet 
de sous ensemûles an son d'une rff/eclion de prajet. 

Pour ce poste, la maîtrise de la langue Anglaise esl mdispensapic 
les opportunités de piomotion lift» a la possibilité de powujivie 
une caméra Interna tfo/We. 

Toutes informât! 0Q3 sur culte offre seront données en toute discret 

3MmMt3on(^rrl&e u£SS&!*t -, 

SVP u-ii de 9 na iBh'J 
qui donnera un rendaz-vnf 
aux candidats unéiessfea.J 
Réf. : 605 

37. rua du Général Foy 
75008 Pans. 


L état-major odmioréfrorif et finana’er 
d'une importante Entreprise Française 

de TRAVAUX PUBLICS SPÉCIALISÉS 

(renom International) 
recherche : 

JEUNE COLLABORATEUR 

Forma h on- ESSEC - FSC P ou équivalant’. 

auquel noos souhaitons préparer une prise de res- 
ponsabilités Importantes. 

n devra avoir marqué sou goût pour la branche 
comptable par des stages appropriée au coure de 
ses études et par l’accessioa au niveau du D.E.CJ5. 

n rat prévu des séjours â l’étranger eu début de 
carrière. 

ANGLAIS COCfRANT NECESSAIRE 
SECONDE LANGUE SOUHAITEE 

Quartier MONCEAU 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. à n° 13.950 
.4, n» Ans) Cantal, PARIS -16* 


I cabinet 

leconte memûrtr de l'ANCSRP 


LE MINISTERE DE L’ECONOMIE ET DES FINANCES 

„ recrute pour 

1 un de ses bureaux d'informatique parisiens 

1 ANALYSTE CHEF DE PROJET 
2 ANALYSTES 

ou ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

dlplémês de l’enseignement supérieur 
et expérimentés 

A . d, ^® s « r u? curriculum vita» détaillé 
a n B 8-830, Mondes Publicité. 

5. rue des Italiens. 75437 PARIS- 9-, qu transmettra. 


L'HOPITAL SUISSE DE PARIS 

'*■ ES 

recrute 

UNE SURVEILLANTE 

OA.FJ.S. 

Service de MEDECINE GENERALE (48 ULs) 
Personnel de Jour : a I.DJB, 8 AÆ., 8 agente 
hospitaliers 

<o h i, 0 uj Salaire élevé - Statut cadre 
w n. nebao„ 1 weefa-ond de garde sur 3. 2 Jours 

. de repou consécutifs par semaine. 

Possibilité de logement pour célibataire. 


BANQUE PRIVÉE PARIS 

recherche 

CADRE JURIDIQUE 

Niveau " supérieur 

n?aàlToc XPÛrlenCC pror ®“ i(mn * u e 4,1 rans de l'erg»* 

uitérieurelnLiL U p08t# l3evralt pouvoir uaumer 

\ lo responsabilité «la service 
juridique et cmImKhx. 

JKW" 1 ?.V. menvuerit aoo a REPKR. ÏLWOja.- 
O.C3j>., w, y. de 1» Chmneée-d'Antln. 75ÔÛS Parti. 
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demandes d’emploi demandes d'emploi 


importante Sodcte Tadnsinôua Françocsa 
de renommée mondiale . 

A. 375.WO.OQO de francs - Effectif ZMOperg. 
.brication wm a Hm t tans téton uni e\ béton 
«contraint: Etude et fourniture d'usines de prô- 
bricsllon production en main. Grands travaux 

f ydrinillqn* - en Franc* et A l'etranger ' 
recherche 


l. Centrale Parla, Mines, ponte»,)’ ’ 
pour néstM^atlans ooatraercljilcs avec bureaux 
d'études et industriels, France et étranger; 
pour Service Études et Recherches produits. 

/olutlon prévue von d'autres fonctions fProduc- 
ot, chantiers T JP., Gestion, etc.): afin de eem- 
êter la Formation pour déhoncber but un porte 
< plus larges . responsabilités en France et A 
itranger. . 

aire avec curriculum vitra et prétention» A : 
Société des TOTAUX BoNNA, ' 

. SJ. 37LÛ8, 75365' PARIS CJCniKX 08. - 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL DE SERVICE 

Quartier SahUrLaxere 

recherche 

AUDITEURS INTERNES 

. ' b diplômé» PJiOÀ. ou équivalent 

. .-ont chasgée du oontrfllo des établissement* .du 
groupe en France et A l’étranger. 

-^NbONT APPKBGEEB8 : 

. ■ nœ expérience dans un cabinet . d'expertise ou 
JW* de l'audit ainsi que la oonnalesance ' d'une 
“l langue étrangère- _ 

Poste A Paris impliquant de nombreux dépla- 
cémenta de courte durée. 

sv. C.V. détaillé +. photo et prêt, sous n“ 19.431 A 
flfcw- n 39, rue de’ P Arcade. . 

^R.P« 75008 parts. t qui transmettra. 


GROUPE FINANCIER 

. TRES PORTK EXPANSIQN 

recherche.. 

1») CADRE COMMERCIAL 

pour contacts haut niveau 
Dynamique et efficace 
H sera jugé sur ses résultat» 

Salai» annuel da l'ordre de 50.000 A 52.000 F 

2°) RÉDACTRICE 

Service études prêta Immobilier» 
Expérience confirmée 
Sachant fai» preuve- d Initiative 
Salai» annuel de l’ordre de 38 A 40-000 F . 

LIEU DE TRAVAIL: PARIS (3") 

Pour Ira 2 postes, adresser C.V.. deminr salaire, 
-ihoto et prétentions A. HAVAS LYON, N* 8323 


WMm'vnUHM _ 

dit et de conseil ' en HiesHoa — 450 persomwa 
- crée I ma sttgeda PM» (a poste de cadra char- 
■ rgé de : 

• analyser, réviser et cottsolMsr les données comp- 
tables en pro v e n an c e de ses Caotres de Province ; 

• préparer états financiers et fiscaux ainsi qna 
tout document de synthèse utile ; 

• assurer les relations bancaires et la gestion de 
la trésorerie. 

Les candidats devront svofr atr moins 3 ira d’axpé- 
rlence comptable et être Ota la 1res eu minimum 
du DXCA. 

Notre croissance réguRfero donne A on Siéra eut de 
valeur la garantis d'une carrière fvolvtivs su Min 
du Groupe. . . 

Adr. C.V. si possttle avec photo g : ' P. ’ «WM, 
19. rue Chevert, 75007 Paris. — MscréHoo assurée. 


ROUSSBJ3T sa_ 


recherche pour la 

DIRECTION DE SON A GEN CB DE PARIS 

CADRE 

30 EDX minimum J' 

Diplômé d'une école supérieure de commercé {ou 
équivalent). 

Ayant déjft. une bonne expérience de la vente des 
produits chimiques Industriels. . . 

Oe poste conviendrait A candidat dynamique, bon 
organisateur, capable de diriger . es d’animer une 
équipe d’une dlaslne de vendeurs. 

, Ecrire avec curriculum rites et prétentions à : 
RCrUSSBLOT SJL 
Direction Administrative 
. 8, rue Christophe-Colomb, 75008 PARIS. 


Coupla univers, ch. étudiant (eî 
•U Pair New-York. T. S3-48-31 




GE 

COMMERCIAL 

CONFIRMÉ 
X ms mWmwn. 

" Pour être responsable. - 
d'aff aires dans des 
proiota de systèmes 
de tétécommunlcaticn* 

A l'Exaert etl on- 

H devra, . compte, tenu de 
son expérience. ' , maîtriser 
les problèmes admlfllsfrartfs 
financiers et commerciaux 
de ce type d'affaires. 

ANGLAIS Impératif, 
autres langues souhaitées. 
Adresser C.V. détaillé 
et prétentions sous 
référence 1J80 A 
ORGANISATION et PUBLICITE 
% r. Marengo, 79001 Paris, a. tr. 


report, société de transports 
internationaux (banfieoe Nord- 
Est)- recherche peur son service 
commercial 

AGENT COMMERCIAL 

Expér., du transport et transit 
Indispensable. Anglais et eltem. 
souhait. Envoyer C.V. détaillé 
(av. prêtent.) sous réf. 1.030, à 
P. LICHAU SJL. 10. r. Louvoie, 
75063 PARIS CEDEX (B. qui tr. 


Société d* exploitation matériel 
T. P. recherche 

SECRETAIRE DIRECT. 

très- expérimentée, libre au 
iv.rapL, parfait. W lingue anal., 
courrier, conversation. Esprit 
d'initiative, sens des respont» 
sténoeraphe eu sTénotypIste-dac- 
tvta. Adret, demande per lettre 
an ensL. C.V. dit. en franç. A 
SUNLOC 2, rua Paul-Do umar, 
• - 91120 PALAISEAU. 


GROUPE AUTOMOBILE 
en pleine expansion recherche 
poor sa direction commerciale 

UN CONSEILLER 


ANQERSDN- 

JAfiOBSON 

rech. pour rente terminaux 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

2 è a ans expérience vente 
matériel Informatique 
Indispensable. 

An sla U soUbadi. 

. AIDE COMPTABLE 
STENODACTYLO . 

C.V. et prêt. : 116, av. ArlstMe- 
B rl and - 92220 SAGNEUX 


GROUPE 

INTERNATIONAL 

intervenant dans le domaine 
de r expertise comptable, 
audit et études financières. 


EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

débutants ou un an d'expérience, 
formation supérieure Droit 
Ou Ecole -commerciale. 
D.E.C-S. souhaité, bonnes 
connotas, anslais ou allemand 
nécessaires. Libres rapldWTient. 
TéL Mme PERSONNET 
924-73-83 


. FRANCE /ALLEMAGNE 

Directeur général. 48 cru. résidant à Paris, marié, 
de nationalité allemande, formation supérieure en 
Science* économiques, pariant fiançais, allemand 
et « urieix . disposant d'un» longue expérience dans 
la gestion d'entreprises industrielles et commer- 
ciales an Allemagne «t en Franc* «t particulière - 
ment tout ce qui touche k l’industrie et la dis- 
tribution. 

«cherche 

Situation similaire qana 3 Industrie on le com- 
merce. ou bien* une représentation générale en 
Allemagne d'une Entreprise française ou bien une 
représentation aeml&hie en France d'une Entreprise 
allemande. 

Ecrire n° 3884. « le Monde « Publicité, 

5. rue des Italie)». 75427 PARIS (9*>- 


ÉCONOMISTE 


Universitaire - 32 an* 

Bonnes connaissance* finances' 

Italien - Anglais - Arabe 

1 an - Grande entreprise gestionnaire de production 
5 ans - Enseignement supérieur + formation . 
Salaire actuel 80.000 F/an. 

Cherche parte & responsabilités. 

Ecrire n* 3A31, s Je Monde » Publicité, 

5.- nie dra Italiens - 75427 PARIS-»*. 


Causa déraettaBsaUsR. Secré- 
taire direction Traductrice. 39 a. 
bilingue fronçai* -enviais, not. 
allemand, ch. poste cellaboratr. 
Parta 5X8. _ 

Ecrire REGIE-PRESSE. 

B» T 71.468. 

85 bis. nie Réaumur, Part»-?. 


J.Hw 26 a* bnc près-, réf* ch. 
emeL bur. Ecr. Daniel Tallet, 
n. r. Louise-Michel. 92-LevaltoU. 


a 3) s»€xb. 5 a» conseils tcch. 
auprès exploitants, ch. slL ara. 
du tr. ou animation dans entr. 
(para) agricole, région Est — 
Ecr. n<* 3 j&Sl « la Monde» P- 
5, r. des Italiens. 7S4Z7 Parh-9*. 




CADRE COMMERCIAL 

recherche poste encadrement VENTE 
ou FORMATION, France - étranger, dans 
société nationale ou internationale en expansion. 
37 ans. 15 ans expérience Société Industrielle 
internationale. 

8 ans expér Commerce Extérieur pays anglophones. 
8 ans erpé tierce Commerce Extérieur 
pays anglophone* : 

Promotion dra ventes - Encadrera, représentants. 
Recrutement - Formation. 

ANGLAIS PARLÉ - ÉCRIT. 

Ecrire n> 8A68. «le Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 paris fpn. 


X - 35 ans 

Étude s et Recherches en Statistique , 

Économie, Sciences humaines. 

Bon rédacteur - ati E 4«lI* courant 
cherche : 

Travail d 'Etudes appliquées ou plus concret. 
Préférence marquée pour la province ou l'étranger 
[missions ou séjours de pins langue durée). 

Ecrire n- 3A83. « le Monde » Publicité. 

5. rue dra Italiens - 75427 PARIS-». 


5, r. des Italiens. 75427 Perb-9*. 
& r. Italiens, 75427 Paris** g. t. 


M. 35 a- fie drwt, dlpl. Irwt. 

droit travail, 5 *- ex p. CX. 
Assur. bétim. Etud. ttes P rap. 
a/Lyon. Ecr. Havas, Lyon. 3A29. 



l'j M: Ml 


75 km ouest de Paris 


25 ans mlntmum- 
Nationsmé française. 
Allemand courant indispensable 
d- on* autre tarai uo étrangère. 
Env. CV. détaillé «l prêtent. 
A CF.C.E„ 

10, avenue d*léna, PARIS (IF) 


I 11 .fi 

m 


80.000 F. 

Vous avez une expérience de 6 A 10 ans en exporta- 
tion, de préférence dans le domain» des télécoiumu- 
nkationsou le mstérM de bureau. Vous 
mobile m muttUInous. ' 

Une Société jeune, nés dÿnsmtquedem un marché 
BD forte «qiUMNi (périphériques de télép hpneJ 
vous propose (fèmurer la ooordlnstion de scs activités 
à l' Etranger. En reirtion arec- la Direction Générale 
vous aan«ltét*rtx et animerez le résseu de cttsirBuRh» 
en Europe pub A l'échelon mondial. 

Réponse et discrétion assurées An* lettre men.-tCV 
-tphoto-HémAdnofaicrif. A/3777 A Mme Butterlln. 

bernard JulUet psycôm 

93, a*. Ch.de Gaulle- 92200 NetAy ertr *■ rAKCCKf 


IMPORTANT . ORGANISME PUBLIC - 

recherché pour son 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE : 

ANALYSTE « SYSTÈME » 

ysnt environ 5 années d'expérience prof rationnelle 
n : participation active au niveau système. A : 

— écriture applicatif tflûprooesting. 

— puuaation produit grâtioa de' fichiers, 

— mira eu ouvre Base de données, 

— emploi moniteur télétraitement. 
Débutants s'abs tenir. 

annal usance Système GHB. 8038, IRIS 85. appréciée, 
oste & pourvoir itnmédlattanenv 
nvoyer C.V. détaillé. + prétentions sons réfé- 
ra ce n* 590/1845 A IN TER MEDIA. 89. me 
La Fayette, 75000 FA KIB. qui transmettra.. - 



VIH CHEF DU SERVICE 

ENTRETIEN ET 
INSTALLATIONS NOUVELLES 

Inoénieur : ou équivalent, de 
formation méraidque, éleriro- 
mécanlque, ayant connaissance 
enstheerlnu. 

Expérisx» dans Industrie 
' cosmétique, alimentaire. 
otiermeceuHaue, esnréclée. 

Le rémimératian dépendra es- 
sentiellement de l’expérience -et 
de l'aptitude A prendre en 
charge le plus rapidement pos- 
sible la direction de ce service. 

Env. C.V. manuscrit et photo A 
MEDIC (réf. SG-17931. », rue 
du Sentier, 75002 Paris, qui tr. 
Discrétion totale assurée. 


Sté EXPERTISE COMPTABLE 
recherche pour travaux de 
Révision et d* Expertise : 
CHEF DE MISSION 
Formation sup., flnaDste, 2 A 
3 ans expérience cabinet. Pour 
diriger écrire de conti-flle. 
CONTROLEUR 

D.E.C.S. ti 2 an* de pratique 
B9d0., (Us. OJH. Envoyez CV. A 
EU PAC, 34. r. Balard, T», o.tr. 



30 a nlninu pour prendra la 
direction d'un bureau «htira 
(quinze personnes), spécialité 
mécanique -machine» spéciale*. 
Ecole» Arts *» Métiers ou éeuL 


Thomson C.S.F. 


DMsfon 

« FAISCEAUX . HERTZIENS ■ 


UN INGENIEUR 

E.NAJLM. - E.CJLM. 
T.CJLM. 00 équivalent. 

ayant 3 ans d'expértenoe errvir. 
dons le réalisation de matériel 
électronique professlonn. pour 
occuper un poste de respoosa- 
Ullté dans son département 

PRODUCTION 


igénieur 

>aa0 ^ques indus 


G SOUPE IRTERMATIONAL D’ASSURANCES, rs- 
chrrthe ta eoltabHation d’as Isféairar (type A.M.) 
pour prradra an d»nie ; 

• ta SBoscripliw ées risqus lacMuts. tfsti-A-Èrs 
ta rtalhstlon d» tsawts flflgte. d muettes m 
inrDfldii- RsimiMaUlM O», ta. Bris ds racUnss_ n 



DIRECTEUR du PERSONNEL 
et des RELATIONS SOCIALES 

ayant acquis dans plusteua entreprises A carac- 
tère International une large expérience : de la 
gestion prévisionnelle des effectifs, de la forma- 
tion. des plans de carrières et développemert du 
pecsoonel. de* questions salariales et dra rela- 
tions avec les syndical*. 

Serait rive ment Intéressé par un porte compa- 
rable au niveau de l’ètat-major d’une Direction 
Générale de grande société ayant le souci de 
mettre en pratique une politique sociale moderne 
visant A l'amélioration dra relations industrielles 
et dra conditions ds travsJL 

Pour 2* r contact, écr. sons n* 13.894. OONTSSSE 
Publicité, 20. av. Opéra, Paris fl* r ). qui transm.- 


CHEF DE PERSONNEL 

49 a. Poaeéd 24 a. expér. de la fonction 

— Elaboration et application Politique Sociale ; 

— Administration et Gestion Perron, et salaires ; 

— Relations Comité Entrepr. Délégués du Pets. ; 

— Responsable de FORMATION ; 

— Spécialiste problèmes Hygiène et sécurité. 
Conditio ns de travail 
recherche POSTE SIMILAIRE 
on ADJOINT DIRECTION DE PERSONNEL 
Dans Entreprise PROVINCE, région Indifférente. 

Ecr. o* 14-101, Contasse PubL, 20. av. Opéra, Paris-l*’, 
qui transmettra. 


CADRE FINANCIER, 28 ans, 
docteur état droit fin, et fin* 
sxnér. 3 a. BesT„ etud. fin. 
(10 mois ds entrepr. multlnat.), 
PtiM. fbu, recherche poste tré- 
sorerie ou remonta b. montas 
finenc. dans direct, fl no ne. — 
TéL h. bur. DAN. KM» P. 502. 


Couple 25 ans, prendrait rasp. 
création, orsanh. élevage chevx 
rustiques ou poneys, chez partie, 
disposant propriété herbage. — 
Ecr. n» 3.682, « le Monde > Pub^ 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parla*. 


Jeune Fille. 22 ans, BTS bio- 
chimie, recherche emploi sta- 
ble dam l’industrie alimentaire, 
pharmeceut. ou ds cosmétiques, 
région Ouest par Saint-Lare re. 
Ecr. n* 6JB2. > le Monde > pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Paris**. 


J. HL, 27 a., (HSJ- O M., DES, 
exp. admlB. CEE, excell. réf., 
part, bfllrwue, ch. poste A res- 
ponsabilités. Elud. ttes ptoposIL 
Ecr. n* 11-818. Centrasa PubL, 
20, av. Opéra, Paris-iw, qui tr. 


Chimiste, 12 a. exp- chlm. arean. 
labo raim client. DE5T, CNAM, 
Et. tt. P rop. PerisPRiv. 752-05-45 
Betner, dté Péri bu 15 93 St-Denis. 


J.F. 24 ans, chercha emploi 
secrétaire ou notasse, fixe ou 
remplacement. Bac. sacrétar. 
2 a. fac. droit, 2 a. expérience 
secrétaire-sténodactylo, anglais 
parlé, écrit (pas sténo). 

TéL : 278-05-79 



• CADRE SUPERIEUR, 4M ans, E.S.CJP. 
Anglais - Portugais - Espagnol. 
Expérience étendue direction postion activités 
commerciales France et étranger. 

Licencié suppression -porta, désire trouver 
EQUTLTBRH DE VIE en : 

— limitant ambitions en deçà niveau, compétence, 

— acceptant éventuelL responsabilités moindres, 

— rivant • dans région prédilection 

(Provence - Languedoc - Roussillon) 
rechercha . 

contact tout employeur capable percevoir avan- 
tages d’un tel choix sur efriescité profession- 
nelle. Etudiera toutes propositions. 

Ecrire sous n» 9.787. REGIE-PRESSE. 

85 Ut rue Réaumur, PARIS (2*). qui eranem. 


rech. emploi commercial ou 
administratif* ou autre, «ans 
société pharmaceutique. Etudié 
ttes propoûtt. Salaire Indifférent 
si poste stable. Libre de- suite. 
Ecr. n» 6.987 < le Monde » Pub* 
S» rus des Italiens, 75427 Paris. 
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l 9 immobilier 



Afin de faciliter la consultation 
de nos rubriques, la formule 
€ EXCLUSIVITÉS » est incor- 
porée à V ensemble des annonces 
immobilières du a Monde » depuis 
le lundi 23 juin . 


hôtels-partie, f f nnH ,dp 

commerce 


RflIIElVAl 5/1-200 rra [enfin 
DUUOlvftt- üœg HOTB. part. 

stylo Mamart, 240 m2 haWt. 
Récopf. ai m2> tot rasaa SD m2. 
PAV. sanL Etat Impeccable. 
nUM F. — TM. : 930-14-40. 


VERSAILLES wgZJSS*- 

5* rare, rtva droite. - 200 ma 
•habit. Séjour 35 nO, salon 15 mî, 
7 ch. 2 bns. 2 w.-c. Terras. Min 
Garage - Sous-aol complot.* 
Beaucoup place et caractère. 
798J80 F. — TM. : 950-1440. 


appartements vente 



LA VIE A CHATOU 

a io f de l'Etoile 

C'EST MIEUX ET PLUS PRÈS DE PARIS 
2.700 F LE m2 ET + 

CHATOU VILLE NOUVELLE 

et sa nouvelle vie 

"LE BELVÉDÈRE S SEDŒ^ 

LES VILLAS DU BELVÉDÈRE 

7 b DECES, tout électrique. 

■ Jardin planté et clfttuxé 
SUS PLACE 

H. LE CLAIR: ALM. 13-72 


immeubles I 


PROPRIETAIRE VEND 


7* - SEVRES 

Bon Marché 

MURS DE COMMERCES 

Baux 3/6/9 

Extraordinaire pour placement 

325-25-25 





constructions neuves 


7 e av. Bosquet 

(angle cité de l’Alma) 

2 appartements 6 . pièces en 

DUPLEX 

3 studios avec parkings 
petit immeuble 
grand standing 

Livraison premier trimestre 1976 

ÇOGEFOf 5, rua Beaujon (8“) 

*227-97-17 n heures A 17 heures). . 


appartem. 



16° AUTEUR 

SUR RUE BOILEAU - CALME 
Ds bel hum. p. de t. standing 
2* asc str mil coor - lardiD 

M C PIECES, entrée, cabine. 

3 " 2 a. de bns. moquer. 
+ CHBRE 5ERV. CONFORT 
ENTIER EM. REFAIT NEUF 

PRIX 650.000 F 

Ma voir 14-18 h 30, marcMeudi : 
41# BOUL. EXEUHANS 



locations 

meublées 



Offre 


92, £e VILUas 

Bel Imm. P.T. i/«v. et verdure 
Lîvîng dble + chbre « confort 
(asc. voté et payé). Parte. Prix 
415.000 F. LAM. 01-50. U rut ctt 
départ. Mardi, mercredi 15-19 h. 


B^-MïStdre. B. du. cft, 350 net. 
St-Plachlc. B. du# en, 400 net 
Panthéon- Stud., c. culs., detms, 
450 F net. TéL & 566-10-37. 




CONSEILLER D’ENTREPRISE 

Jeune (33 au) 

Formation ingénieur Sciences ECO - LC.G_ Forte 
expérience an gestion et organisation des entre- 
prises industrielles. 

A ETE : 

— Cher de fabrication ; 

— Ingénieur en Chef dans Cabinet conseil et 
Direction (50 ingénieurs pendant 4 au) ; 

— Directeur Technique ISté Industrielle 300 per- 
sonnes pendant 2 ans). 

EST ACTUELLEMENT : 

— Conseiller de Direction. 

Disponible & temps partiel ou pour miaul ons à 
durées déterminées. 

Ecrire sons N" 29 £93 B à BLEU Publicité. 

17. rue Label, 94300 Vlnnwnnne. qui transmettra. 


&*, près SI-5uiplcp, ODE. 42-70, 
luxueux appt 220 mL asc., téL# 
4 ctabras, 4 suit.# 3 réceptions. 



mam 



Jard. sACRE-coajR. Imm. sttfo 

3 p 8Sm2, tr en, TEL. Vue 
■ -v excxpt. I J00. LOU. 06-29 


locations 
non meublées 


92- VANVES 

41, rue Jcan-Bleuten . 
Studio ou 2 pièces 48 m2 
■ Jardin privé 
Sur render-vous 
35769-28 OU 73W3-Z1 








FVoprlét. vends di Imm. tout 
confort, appts o c cupés, 2. 3 et 
4 Pièces. Téléphone : 723-38-53. 


Offre 


15*- Gd 3 pièces. 80 «a, fi» flg., 
grand confort, 1.200 F + dib. 
250-62-39. 


^m i T Fi- m-JM 






BD MALESHERBESI 


Prof. nbér„ (MM. GD STDG, 
Rxte-CIu. l« r étage, sous-sol, 
250 m», 2 du de serv„ parking. 
LAB. 57-38. 


S/CHAMP-DE-MARS 

Appartement 225 102 plein SUD 

JARDIN PRIVE 160 m2 

+ 1/2 s#40L SO tuK Exduslvlté 
FRANK ARTHUR. — 924-07-49. 


bureaux 


SH 


üüaü^Hi 


UN nom -une garantie i ' Face NOTRWAME 


ses 


bureaux 



SS 


ruccc 

D'ENTREPRISE 



SPECIAL 

INVESTISSEURS 

13* 

Près place Jeanne-d'Arc 
Très bel Immeuble rénové 100 * 

30 STUDIOS 
2 PIECES 

Tout confort - Equipés 
Location et gestion assurées 
325-25-25 4- 56-78 


STUDIO - GRENIER, 
prix très Intéressant. 277-75-68. 



HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


• •• r ■ î ■«- ...yMi*.* -r 

20.000 ml de bureaux à louer 
disponibles débat 1975 
U étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans la dernier né 
des quartiers d'affaires de Pont 


Vrrr- 


Richard Eliis 




m 


iiiiMTTïrTirrm 







Reft neuf. 2 r m ai bu. bns, ch. 
csL Bell é a. 1.200 F+du réel. 
Visite : 25 fui», 51, rue du 
Montparnasse. 3* étage, * porte. 

Région parisienne 


APPARTEMENT -A LOUER 


mmm 






17. rue de la Baume, 

75008 Paria. 

TéL : ZZ5- 27 -80/339 -2*93 


SB 



EU 


ÉE 


OUEST, près DREU 


locaux 

commerciaux 

Bü! 





A LOUER 

UBRE IMMEDIATEMENT 

2 burx agencés :-Û5 at ISO m2 


31 ili H 


3. sente des Dorées. Parls-19", 
TM m métra, périphérique. 
Immeuble neuf grand standing, 
parkings at téléphones. 

Via sor Plaça et téL OT-92-30 
359-92-79, 359-29-04 et 723-30-23. 


A .LOUER 

LOCAL COMMERCIAL 
BUREAUX et MAGASINS 

rez-de-chaussée, 450 raO. -- 
X senta des- Dorées, Paris-19", 
100 m métro, périphérique, 

10 Hanes téléphona. parking*. 
Vis. sur place. TéL 2SM3-30. 
359-92-79, 359-29-04 at 723-30-23. 


K* 


mu 


US 


m 
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»' V— ^ nVERTC le .17 fa&n «T 
”1 i 1 Palais des oxpoxîfioiis 
; de 1 b porta de Yor- 

/ .r^aül**. la -première Expo- 
■ lllon mondiale 'de la 
1 .oachine-onta ra fariner ses . 
. tories le 26 jtdn. Cette' znani- 

■ «station, qtd b lèrari mille 
■. ■ rais cent vimjt -quatre expo- 

ants vouas do vingti-quatre 
t *àys. aura permis aux 

■ ‘V ojudxndtenrs faire le point 
i.|i;.lans vu conjoncture dêH- 

^ '‘aie. La machine-outil. en . 
viffèt. a été frappée de plein 
. ~ . «net par le ralentiesoment 
. ; tcouomiqno mondial : « Mire 
Tito tontes les industries ». elle 
i été pins touchée que lés. 

. ' mtzes secteurs. 

Aa-delâ de ces difficultés 
-ronjonctureHes. la première 
^ ^exposition mondiale de la 
■ iV aiachina-onffl à été marquée. ' 
i^fsomme Ta signalé M. Del- 
■"ifrhouBme. commissaire général 
adjoint de l'exposition. par 
t^ia place de plus en pins 
'grande accordée . aux mac h i- 
"■** & commande xmmériqna. 
‘Dans la mesure où- le pare 
‘•'de ces machines s'accroît 
- chaque année, la chose n'est 
naguère surprenante. Mus las 
‘ .^recherches - technologiques ne 
’ ' ' sê limites* pas & ce domaine. 



Dans les macbi: 
type ■ traditionnel, 
est à l'électro-usinege par 
- éléctrâ^arqDon oh: à la mé- 
tellargia des poudres. Pans 
cette compétition — car- c’en 
•' est une. — Ilndti stria fran- 
..çaïse de la machin g-octil. 
grftce an dynamisme de qnel- 
. ques entreprises de pointe. — 
n‘ appareil pas trop mal" pla- 
cée. Les pouroïK public* 
.préparent un plan de rénova- 
tion de ce secteur. A rixu-, 
tiàtiv n du. ministre de l'In- 
dustrie et- de . la' recherche, 
sîje.. g r o up es de travail ont 
été créés an printemps- (mar- 
ché, techniques, produits et 
capacités de production. 

' financement, synthèse ' géné- 
rale et structures) qui ont 
réuni fonctionnaires et ■ in- 
dustriels. Leurs travaux sont 
TTlrftltaWMTl» -teiTTWWi» Resta 
4 faire la synthèse. Qne dé- 
ridera l'Etat ?■ Choisira il 
de conforter peu an prou 
les situation* acquises on au 
contraire de - faire un effort 
important en ' faveur de ces 
nouvelles tec hni q u es ? De la - 
réponse qui sera apportée à 
cette question dépend pour 
une légère pari le devenir de 
la machine-outil française de . 
demain. ' 
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MET 

L’INGENIERIE 
AU SERVICE 
DE TOUTES 
LES ENTREPRISES 

(DES PLUS GRANDES 
AUX PLUS PETITES; 


Sfi Kwwolt E t grê totor in fl interv int 6 **10 carte» (de ta ample 
étude à la réaBsafîon dé en mare} dons les secteurs de «à œmpér 
_ tenœ. 

Le coût de rïntarventton Engineering esttotqours compensé par 
• rôamoniieqiœvoüsrôalî^atonhrewdBrînslaflafion^ttelcipro- 
dudknouiferciinélbral^cl6dsf^dolqqtxiAé. 

L'Engineering vaut permet d'optimiser votre renf afaîfitâ. 

Seri Renault Engineering «il uns société indépendante, c» 
quîroufortse à un Sbire choix YÎS-iù-vb dos constructeurs, en re tenant 
... compte que du mcdérrelfemieiix adapte aux OTradèresspédfiques 
de vos besoins. Çefte objectivité est une garantie quant au montant 
et à b qualité de va* investissements. 

Afin de recevoir un dossier déformation complet veuillez 
Envoyer cetfa demande à notre adresse, en indiquant le ou ïes 
secteurs d'activités qui peuvent concerner votre entreprise. 

Serf Renault Engineering . ■ 

Centre Pur|y2-BJ».2 - 7B150U CJiesnay-TêLM«7.00 - Poste 6T2 


; ;,Monseurs 

Sooéfé: 

^Adresser 


ïeLj 




/□ Mfinenfe üxfc a ftwfr 

□ Bàtxm7tiadmnalrat3s 
O Bttmals sodatnt 

□ Pfon tfenfmpme 


□ /florin* 

D Inriurfrie mécanique . ■ 

D ïy-ln»uport-jJ»anu#en6»-s/ociDgo 

Q hxAafrfeaSmentatm LH 65 


□ O«flaûo«on efgesfiaa Aflfreprê* □ Eqi4wwnbi>iéca^^ 

□ AiJtoàfapcrfaft»» □ Cbntfifer» A *mvoï-ejp»w« 


LA MACHINE-OUTIL DE DEMAIN 

l’ascension Je la commande numérique De l'usînage par ultra- sons 

aux presses isostatiques 


L A - commande- numérique des- 
machines-outils, que c a soit 

pour l'usinage par enlèvement 
de - métal ou par déformation, 
connaît dans 1e monde un Important 
développement Depuis 1B42, où les 
premiers systèmes d'automatisation 
d'usinage furent mis en service aux 
Etats-Unis, tous les pays Industria- 
lisés tentèrent de développer ces 
technologies de 'pointe qui devaient 
permettre . de réduira les temps 
morts â la production tout en amé- 
liorent 'sensiblement la qualité des 
produits. En fait, ce n'est -que ver» 

. les années 60 que ces . appareilla- 
ges ont atteint une véritable effica- 
cité Industrielle liée, bien sOr, à 
l’évolution dès calculateurs. 

Des études mandes surtout aux 
Etats-Unis permett a ient de détermi- 
ner les économies -de temps et de 
main-d'œuvre- que -cette technologie 
autorisait *: -en 1965, la General 
Electric, 1 dans un rapport sur un 
■atelier de. ta marine U.S. comportant 


' LE PARC MONDIAL 

En 1974/ l'industrie fran- 
çaise a construit 535 machines 
représentant 245 millions de 
francs, dont. 366 en contour - 
nage et 169 en point à point 
■Dans, c et ensemble, 55 machi- 
nes de. nouvelle génération 
ont été produites pour la 
déformation du métaL Au 
total le parc français de ma- 
chines à commande numéri- 
que est - de 2800 machines 
contre 35900 ceux Etats-Unis, 
de 5000 à 6000 en AFJU 
2500 en Italie. 4000 i 5000 
machines en Grande-Breta- 
gne, de 10900 d 15000, voire 
20000 machines au Japon. . 


vingt machines à commande' numéri- 
que -avec taux d’occupation ds 50 B /o 
.{vingt mille heures de travail au Heu 
de quarante mille Initialement pré- 


vues), signalait que l'économie réa- 
lisée sur un an par rapport à un 
atelier équipé ds machines conven- 
tionnelles était de l'ordre de 600 000 
dollars. C'est cette possibilité d'éco- 
nomie, liée â la souplesse d'utilisa- 
tion des équipements, qui devait 
être à la base de l'essor de cette 
technologie. 

Le fait de coupler un Calculateur 
à uns machine-outil a eu- pour pre- 
mier effet de modifier profondément 
la structure -même de ces machines, 
bans le' terni*, en est passé peu à 
peu de machines évoluées à des 
machinés totalement nouvelles â 
fonctions multiples, les centres 
'd'usinage. Cependant, une certaine 
confusion s'établit dans, l'esprit des 
utilisateurs potentiels, et cefa en 
particulier dans notre pays. 

A travers la notion d'automatisa- 
tion des processus, la machine à 
commande numérique apparut & 
. beaucoup comme, urm aorte de ma- 
chine-transfert -adaptée à la fabri- 
cation en très grande série, alors 
que, en fait, cette technique de pro- 
duction est surtout destinée b la fa- 
brication de pièces complexes, uni- 
taires ou an patttss séries, mais 
principalement en petites séries ré- 
pétitives. Contrairement à uns 
conception trop souvent répandue, 
ce type de machine-outil est beau- 
coup mieux adapté aux P. M. L 
qu'aux: très grandes ■ entreprises. 

En 1964, la D.G.R.S.T. (Délégation 
générale de la rechercha scientifi- 
que et technique) estimait qu'en 
1970 le nombre de machines-outils 
à commande numérique en service 
en France serait de 3 000. Prévision 
: bien optimiste, puisque aujourd'hui le 
parc Installé est de l'ordre de 2 800 
machines et que le nombre annuel 
de nouvelles Installations est de 
l'ordre de 300. Ce qui fait que le 
nombre de machines installées, par 
unllé de P.N.B. (produit national 
brut) est de l'ordre de S pour l'AUe- 
magne. 4 pour l'Angleterre et la 
Suide et 2 pour la France. 


«Le plan des cent machines» 


Pourtant le gouvernement,, depuis 
quelques années, La consenti un ef- 
fort en faveur de la machine è com- 
mande numérique. En 1965, la 
D.Q.RS.TG présentait trois . contrats 
de rechercha et de développement 
équivalant è un contrat budgétaire 
de 13 million de francs sur les 4,5 
millions affectés à l'ensemble de la 
construction, mécanique. . En 1966, 
l’application des technologies de 
pointa . aux machines-outils a fait 
l'objet de quatre contrais représen- 
tant 3J5 millions de francs sur les 
173 accordés au secteur de la 
mécanique. En 1967, ce sont 4.6 mil- - 
lions qui ont été attribués sur un 
total de 17 millions. Ainsi, sur ess 
trois années, .c'est un quart du bud- 
get de la construction mécanique 
qui ont été attribués au développe- 
ment de cette technique. 


U FORMATION 


Un des aspects non négli- 
geables de la commande 
numérique est celui de la 
formation des hommes et. en 
particulier, des ingénieurs et 
techniciens supérieurs chargés 
de la .mettre en œuvre dans 
les entreprises. A Hicttre ac- 
tuelle. riJlBJL de Lgon est 
certainement rtnstltut le pi us 
apte à former ou recycler des 
ingénieurs de production, 
d'études ou de méthodes d 
ces techniques. A travers deux 
groupes de quatre salles, do- 
tées des moyens les plus 
modernes ff information (ra- 
dio. télévision, projection de 
plans, de micro- füms, circuits 
de télévision internes permet- 
tant aux auditeurs, sans dé- 
placement, devoir une vision 
directe sur les machinés en 
atelier), le professeur Mau et 
son équipe forment actuelle- 
ment vne nouvelle généra- 
tion d’ingénieurs mécani- 
ciens. 


L'Ecole centrale lyonnaise, 
l’Ecole catholique des arts et 
métiers de Lyon. l’Ecole na- 
tionale industrielle de Saint- 
Etienne, qui sont membres 
fondateurs de ce service 
d 'études, envoient régulière- 
ment leurs élèves en forma- 
tion à rJJ/.S.A_ Parallèle- 
ment , d’antres établissements, 
t As V Institut supérieur des 
■matériaux et de la construc- 
tion mécanique, le CE S JT J ^ 
etc., envoient des ingénieurs 
en recyclage pimr des stages 
de huit personnes d’une durée - 
de six fours, U cycle complet 
étant de ring stages. 


Ed 1973, un-nouvel effort de déve- 
loppement a été réalisé sous té nom 
de • Plan des cent machines ». 
Cette action, basée sur deux ans. 
était essentiellement une opération 
de .promotion. Dans la pratique, il 
s'agissait de placer dans des PJWt.l 
des machines très élaborées, que 
l'Industrie! ne payait que sous forme 
de loyer et ce pour une période de 
deux ans. SI. en cours d'opération, 
il considérait que l'équipement ne 
correspondait pas à ses besoins. 
U avait la possibilité de rendre le 
matériel, sinon en fin de contrat 
do Jouage. ll pouvait l'acheter, les 
versements préalables étant alors 
pris en compte dans Je total à payer. 
D'ores et déjà, et bien que 85 ma- 
chines seulement aient été commor- 
clallaôes. on peut considérer que 
plus de . 50% des' entreprises qui 
ont bénéficié de cette expérience 
ont pris conscience ds l'importance 
de ce type d’équipement et ont dé- 
cidé de s'équiper de nouvelles uni- 
tés. 

Plus important encore, les Indus- 
triels ont compris qu'implanter une 
machine-outil & commande numéri- 
que dans uns entreprise n'étalt pas 
seulement remplacer une machine 
par une machine plus élaborée, mais 
Impliquait, en fait un changement 
de politique commerciale et. de ges- 
tion, puisqu'une machine à com- 
mande numérique ne peut être ren- 
table que si elle est utilisée & plein 
temps. 

F.-J. GAG N (Al RE. - 


S I la commande numérique est à la base d'une importante 
mutation des ateliers d'usinage, les machines traditionnelles 
n'en perdent pas pour autant leur importance dans les entre- 
prises. La preuve en est que ces matériels connaissent également 
d'importantes modifications dans leurs structures et dans leurs 
conditions d'emploi. 

• LES MACHINES TRAVAILLANT PAR ENLÈVEMENT DE 

METAL volent leur précision, leur puissance et leur rigidité aug.- 
. mentor. Elles s'automatisent plus ou moins, afin de faciliter les 
opérations de chargement-déchargement, de limiter les temps de 
réglage ainsi que les temps inter-opérations, ceci dans un but 
d'accroissement de productivité. Mais le développement de ces 
machines, que l'on pourrait dire traditionnelles, est avant tout lié 
à l'avancement de la physique et de la métallurgie, à travers le 
développement de nouveaux outils. 

De par l'interdépendance étroite existant entre les nouvelles 
générations d'outils (carbure métallique revêtu de carbure de titane, 
de nitrure de titane, d'oxyde d'alumine ou de diamant potycristallin, 
ainsi que les céramiques) et la structure de la machine, il est dif- 
ficile de prévoir, même â moyen terme, l'évolution des équipements. 

• LES MACHINES TRAVAILLANT PAR DÉFORMATION DE 
MÉTAL (formage) connaissent également d'importantes évolutions. 
De plus en plus mécanisées et automatisées, elles sont désarmais 
généralement dotées de systèmes d'amenage, de manipulation inter- 
opérations et d'évacuation automatique. Les cadences et les puis- 
sances de frappe ou de coupe augmentent, et, vu l'accroissement de 
précision des machines travaillant par enlèvement de métal, les 
outils sont de plus en plus complexes et précis et ont une durée dé- 
vié plus longue. Devant la nécessité de réaliser des pièces forgées de 
plus en plus lourdes, les presses atteignent des puissances de 
1 50 MN (î 5 000 tonnes), et, d’ores et déjà, on envisage la construc- 
tion d'équipements de 200 et même 500 MN. 

• DES PROCÉDÉS NOUVEAUX D'USINAGE, généralement liés 
au développement de la physique et de la chimie, font également 
leur apparition. C'est ainsi que, pour pouvoir usiner dons de bonnes 
conditions de nouvelles générations d'acier à très hautes caracté- 
ristiques, sont apparues des machines d'usinage par électro-érosion 
et par ultra-sons ainsi que par procédés électrolytiques et électro- 
chimiques et, plus récemment encore, par faisceau d'électrons «t 
par laser. 

La maîtrise* des hautes pressions et des hautes températures a 
également amené certaines entreprises à reconsidérer complètement 
certains procédés mêmes de mise en œuvre de la matière. Les presses 
Isostatiques, avec des pressions de 2 000 bars et des températures 
simultanées de I 450 °C, ouvrent la porte au frittage et à la métal- 
lurgie des poudres. Les presses d'extrusion hydrostatiques permettent 
la supression d'opérations d'usinage complexes sur des barres d'acier 
et, par extrusion à froid, il est possible d'obtenir des pièces de profil 
complexe ayant un état de surface tel que, par des procédés tra- 
ditionnels, Jl aurait fallu plusieurs opérations d'usinage, ÿ compris 
les rectifications) pour les obtenir. 

Aujourd’hui, toutes les techniques interfèrent et réagissent 
entre elles. 

Enfin, on ne saurait terminer ces quelques- lignes sur le devenir 
de la machine-outil sans faire* état du fart, 1 valable tant pour le 
secteur de l'ertlèvement que pour celui du formage, que de nombreux 
organismes et centres techniques sont, partout dons le monde, enga- 
gés Cbns des études et des recherches tendant au perfectionnement 
des machines-outils. 

Citons en France le CERMO, en Grande-Bretagne le M.T.I.FLA 
ainsi que les universités de Birmingham et de Manchester, en 
Allemagne la célèbre université d'Aix la - Chapelle, en U.R^S. 
l'ENIMS— 

Les recherches portent notamment sur la réduction des frot- 
tements et des déformations thermiques et élastiques, phénomènes 
qui, difficiles à maîtriser, viennent perturber le bon fonctionnement 
des matériels et la précision des usinages. Elles -portent également 
sur la réduction du brait. Les progrès qui pourront être réalisés à 
partir de ces recherches ne manqueront pas de venir améliorer la 
qualité des machines ainsi que les conditions de travail dans les 
ateliers de mécanique. 1 j 


L’ALLEMAGNE 
AU PREMIER RANG 


L'Industrie allemande de la ma- 
ehlne-ontü occupe la première' place 
mondiale. Sa production cm 1974 a 
été de -2 7BZ million» de dollars (lj. 
L'Allemagne devance les Etats-Unis 
(2 100). l’Union soviétique (1824). 
le Japon (1533), l’Italie (756), b 
France (532), r Angleterre (538). 
r Allemagne da l’Est (513). la Sultrt 
0184) et la Pologne 0837). 

Les Allemand* o cc upent égale- 
ment la première place en ce qn) 
concerne les «tiûltatfona. Lear* 
vente* à l'étranger ont représenté 
en 1874 1 968 rnHUonr de dollars. 
Loin derrière .viennent les Etats- 
Unis (A0), la Sirissa (393) et r Alle- 
magne de r*Bt (333), ntalla (363), 
rAngletetre (251) et la Fraaee (251). 
le Japon (230),' l’Union soviétique 
(145) et la Pologne (108). 

L’Union soviétique (363 mflHttq f 
de tlollars) et la France (310 mll - 
. lions de dollars) sont lès deux pre- 
miers importateurs. 


(13 Source i Amexieaa Mæhlnfoi.-. J 
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LE MONDE — 25 juin 1975 




La longue bataille 
des piétons de Lyon 


L YON aura sa zone piétonne. 
Entre le Rhône el la 

S El âne. de ce qxd était le 
cours de Verdun à la place 
Bellecour; de la place Bellecour 
à l'hôtel .de ville, la me Vîctox- 
■Hugo et après elle la rue de 
la République, seront, dès le 
mois de septembre prochain, 
réservées aux seuls piétons. 

Pour s'être portés tardivement 
vers cette formule, dans une cité 
ofc la circulation automobile avait 
longtemps autorisé sinon Justifié 
tous les sacrifices. les Lyonnais 
montrent encore plus de zèle. 
C’est à qui plaidera désormais 
pour que ces rues futures solsit 
« la pièce d'apparat s de la ville, 
pour qu’elle puisse faire mieux 
que rivaliser avec ce qui a été 
fait à Munich, dont on Invoque 
l'exemple, ou accessoirement & 
Rouen ou à Besançon. 

Pourtant, s’il y a en cette ma- 
tière entre Munich et Lyon un 
point commun. 11 y a aussi une 
différence fondamentale : à Mu- 
nich, comme à Lyon, les rues 
piétonnes sont nées de la cons- 
truction du métro. Les chaussées 
ayant été ouvertes, quand 11 s'est 
agi de les restaurer, on s’est dit 
que c'était la banne occasion de 
créer des zones piétonnes. Seule- 
ment, dans la capitale bavaroise. 


ce parti fut pris par la municipa- 
lité en même temps que Tétait 
celui du métro, ce qui permit une 
étude de réflexion d'ensemble, a 
L yon, il en est ailé tout autre- 
ment. Autant M. Pradel, le maire 
de la ville, tenait à son métro, 
autant à l’origine U ne croyait 
guère à l'utilité des rues piéton- 
nes. qui pour lui ne pouvaient 
être considérées que comme des 
amusements. 

Le maire de Lyon fut long à 
se convertir et finalement ce fut 
peut-être plus par raison que par 
enthousiasme. La cause pouvait 
paraître entendue lorsque au début 
de 1975 U fut décidé au conseil 
municipal qu’une consultation au- 
rait lieu. Sans doute ce « référen- 
dum s était -il limité, puisqu'il 
n’étalt ouvert qu'aux seuls com- 
merçants riverains des rues can- 
didates h la condition piétonne. 
Le vote n*en fut pas moins élo- 
quent avec une maj'orlté favorable i 
de 95 %. Dès lors, l’affaire était 
engagée. Elle l'était d'autant plus 
que M. Pradel a toujours éprouvé 
un faible pour les commerçants 
et qu’il n'était pas tellement satis- 
fait de voir s'éterniser chez ceux 
du centre une grogne ascendante 
depuis 1970. c'est-à-dire depuis 
que commençait à se réaliser, sur 
la rive gauche du Rhône, le nou- 
veau quartier de la Part-Dieu. 


^Les nouveaux chemins de I aménagement du territoire-^ 

L_E LUXE ET L_A NÉCESSITÉ 


La « presqu'île b s'inquiète 


Dès ce temps-là. la « presqu’île » 
comme on appelle à Lyon l'en- 
semble des quartiers situés entre 
le bas de la Croix-Rousse d’une 
part, le Rhône et la Saône d'autre 
part, avait manifesté son inquié- 
tude. H était bien spécifié dans 
les schémas, comme dans les dé- 
clarations publiques, que la Part- 
Dieu n’avalt pas pour vocation de 
remplacer la presqu'île, que Ton 
ne changeait pas non plus le cen- 
tre de Lyon, mais qu'on l'élargis- 
sait et que désormais 11 s'établirait 
de façon équilibrée de part et 
d'autre du Rhône. Ainsi — c'était 
juré, promis, — la Part-Dieu ne 
tuerait pas la presqu’île comme 
la presqu'île, au dix - huitième 
et au dix-neuvième siècle, avait 
tué le vieux Lyon de la Renais- 
sance. 

En fait, l'Inquiétude devenait de 
plus en plus vive au fur et à 
mesure qu'approchait la date de 
l'inauguration, le 9 septembre 
1975, du centre commercial de la 
Part-Dieu : 110 000 mètres carrés, 
avec un paie de stationnement de 
trois mille six cents places ouvert 
pour sa part depuis le 6 juin. 

Comment la presqu’île pouvait- 
elle espérer lutter contre tant de 
commodités offertes de l’autre 
côté de l'eau ? Comment espérer 
qu'elle püt encore attirer les 
Lyonnais ou les visiteurs si e l l e 
demeurait Immuable avec ses 
rues étroites, sa circulation deve- 
nue Impossible, son stationnement 
aléatoire en dépit des parcs 
payants des berges de la Saône, 
de la place Bellecour et de la 
place des Cordeliers ? 

C’est pourquoi le combat fut 
mené pour une transformation 
radicale, pour l’amorce au moins 
d'une zone piétonne. Combat 
d'abord douteux, finalement gagné 
non saws disputes. La dernière en 
date fut significative. Après avoir 
successivement consenti aux prin- 
cipes de la rue piétonne, à la 
remise en état pour cela des rues 
éventrées par les travaux du 
métro, M. Pradel eut à subir un 
nouvel assaut. Les commerçants 
du centre, parce qu'ils venaient 
de faire un voyage à Munich, 
n'entendaient pas qu'on leur 
donne des rues piétonnes au 
rabais. Ils ne voulaient pas de ce 
simple goudron que leur consen- 
tait le maire, mais un dallage 
multicolore. 

H leur fallait aussi le « mobi- 
lier » urbain indispensable : vas- 
ques pour les fleurs, fontaines, 
bancs, etc. Tout ce qui Inciterait 
à la promenade, à la détente, en 
un mot la qualité de vie de ce 
nouveau Lyon. long de 1 kilo- 
mètre. 

M. Pradel cria d'abord qu'on 
voulait la ruine, que, Eli fallait 
passer par toutes ces exigences, 
il en coûterait 16 millions de 
francs. 

Les commerçants contestèrent 
le chiffre. Selon eux, la moitié 
suffirait. Mais, surtout. Ils n’hési- 
tèrent pas à lâcher l'argument 
suprême : « Si ron ne veut pas 
nous entendre , c’est que derrière 
le refus qui nous serait opposé se 
cacherait, en réalité, le souci de 

donner osant tout satisfaction 
aux promoteurs de la Part-Dieu, 
qui souhaitent, eux, pour assurer 

le succès de leur opération, qu'au- 
cune entreprise importante sus- 
ceptible de renforcer, ou de déve- 
lopper la presqv&e ne soit réa- 
lisée pendant la période couverte 
par leur analyse économique, s 


Sur le moment, M. Pradel 
n'apprécia pas la riposte, puis il 
prit le parti d'ironiser : «Eh quoi, 
dit-il. an me reproche tout le 
temps d’avoir mis du béton par- 
tout et voüà qu’on voudrait que 
fen mette encore, car ces dalles, 
ces vasques qu’on me réclame à 
cor et à cri, est-ce autre chose 
que du béton 7 » 

L’humeur tombée, on a tran- 
sigé. De maire a de nouveau reçu, 
le 10 Juin, les commerçants, « des 
amis ». Il leur a annoncé qu’un 
architecte allait étudier, avec la* 
société du métro de Lyon, la 
meilleure façon de remettre en 
état les chaussées piétonnes. Du 
coup, ses interlocuteurs n’ont pas 
lésiné sur les compliments, c Si 
vous réussissez nos rues piéton- 
nes, monsieur le maire, vous 
entrerez dans la légende comme 
Haussmartn. » 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


I L y a un an, lorsque M - Giscard d'Estulng 
arriva à l’Elysée, une brise très fraîche 
parcourut les couloirs de la Délégation 
à l’aménagement du territoire, avenue Charles- 
Roquet. 

Cette maison, si ouverte et si sympathique, 
toujours soutenue dans les périodes délicates 
3ar MM- Debré. Michel JoberL Olivier Gui- 
chard et, au plus haut niveau, par MM. Jacques 
Chah an-Delmas et Georges Pompidou, tenait 
alors le haut du pavé dans r administration 
française. El voilà que ses appuis disparaissent 
et qu'on la rattache au ministère de l’Intérieur. 
L'ordre public, les stratégies électorales, était- 
ce bien de son goût, de son tempérament ? 

Un an après, au colloque organisé le 20 juin 
par l'Association des journalistes du développe- 
ment régional (AJODER), M. Jérôme Monod, 
délégué & l’aménagement du territoire, a élé 
très net : «Je suis rattaché i un ministre d’Etat 
et fen suis tort setisteft. Car la DATAR se 
trouve ainsi directement en prise avec les 
collectivités locales. Pour notre réflexion et 
noire action, c'est iâ an apport essentiel, car 
les maires sont en France parmi les gens le a 
plus puissants. » 

Au commencement 
la centralisation 

Dans cette formule un peu vague perce en 
vérité la nouvelle orientation que veut prendre 
la Délégation i l’aménagement du territoire à 
la veille du VH" Plan. Et si, dans la forme, 
on peut ne retenir que les « infléchissements * 
ou les «inflexions* des objectifs retenus, au 
tond, N s'agit d’une réelle métamorphose dans 
la conception et les méthodes de la « politique 
de redistribution de la géographie française ». 

Au commencement — 1963 — était la centra- 
lisation.- Centralisation nécessaire pour donner 
par grands coups les impulsions profondes, 
fixer les objectifs généraux, mettre en place 
les outils, décider les arbitrages, détruire 
limage de » Paris et te désert français ». C’était 
le temps aussi de la quantité : décentraliser 


en masse, les entreprises, affermir les grandes 
villes de province face à Paris, lancer des ZUP. 
envoyer les bulldozers à Dunkerque, à Fera, au 
Havre. » Voir grand ». 

Dix ans après, tout doit changer. Il faut 
- voir mieux », plus prés des hommes et de 
leur vie quotidienne. Mot d’ordre : la qualité. 
M. Jérôme Monod a une belle formule : 
« Jadis nous étions centralisaiaurs par néces- 
sité, désormais nous serons décentralisateurs 
par vocation. » 

L’aménagement du' territoire dans la crise 
devient-il une sorte de luxe ou, au contraire, 
une obligation plus ardente que jamais? 

Lbs données nouvelles de la France de 1975 
conduisent les responsables de cette politique 
à s’interroger. Certains voudraient voir s'ouvrir 
maintenant, après des années de croissance 
endiablée, «le temps de la sagesse et de la 
raison ». D'autres pensent que la situation 
actuelle Impose plus de rigueur dans les chçix 
et plus de détermination dans l'action. 

Comment répartir plus justement les fruits 
de la croissance si cette croissance, atrophiée, 
ne produit plus de fruits? Pourquoi continuer 
à faire des schémas d'aménagement, pour tes 
villes, pour les vallées, pour les montagnes, 
à partir des données anciennes, alors que 
les premiers résultats Inquiétants du recense- 
ment démographique — là aussi la déflation 
est évidente — rendent caduques toutes pro- 
jections de population. 

B les villes ? Comment ne pas comprendre 
le désarroi des aménageurs lorsqu'ils consta- 
tent que la population rurale s'y précipite et 
que, en même temps, la ville engendre un 
immense refus : refus du gigantisme, de l'ano- 
nymat, de l'insécurité, des risques de perdition 
généralisée. 

Voilé que les grandes métropoles de province 
commencent à sécréter les mêmes poisons 
que l'agglomération parisienne. Et déjà, dans 
les campagnes, des voix s'élèvent pour dénon- 
cer le scénario d'une France sur laquelle gon- 
fleraient quatre ou cinq abcès urbains énormes 


tandis que (os neuf dixiémes du territoire — 
(a France fragile — se verraient envahir par 
les broussailles et les vipères. - 
En même temps apparaissent, avec une 
vigueurf inconnue Jusqu’alors, des aspirations 
nouvelles, qu’it s'agisse de la qualité de la 
vie ou du ■ droit A la différence - régionale 
M. Jérôme Monod l'a bien compris qui vou- 
drait que l'on ne ronouvello pet les erreurs 
ou les bavures qui tachent déjà, alors qu'elle 
ne sont quo dans l'enfance, las grandes opé- 
rations de la Défense, des villes nouvelles, des 

zones Industrielles et portuaires, des ZUP, où 
la ségrégation sociale provoque des drames. 

Les maladies de Paris 

Pour les grandes réglons urbaines, des 
expériences vont être lancées — d'abord b 
Lyon et à Marseille — pour mettra en plaça 
des -conseils de régions urbaines-, chavaq. 
chant les limitas communales ou départemen- 
tales et groupant tous les responsables, qui 
décideraient eux-mêmes la politique è mener 
pour les transports, les espaces verts, les zone* 
d’activité. Il s'agit d'éviter que. sur quelques 
points du territoire, ne se renouvellent 1er 
maladies de Paris. 

Dans le Dialogue des chiens. Cervantes f*H 
dire A un animai : « Il n'y a que deux cfiosoj 
qui échappent à l’autorité du souverain : Jf- : 
commerce des femmes et les marchés «T 
poisson. * Il n'y a pas si longtemps — ti - 
en rapport direct avec (‘aménagement du terri.' 
foire. — M. Albin Chslandon, qui fut ministre 
de (‘équipement, a involontairement complété 
la formule du maître espagnol en confiant : 

» Aucun ministre n'a de pouvoirs sur faména- 
gamant de Paria. » - 
Dans le systèota libérai avancé, l'Etat et ses 
partenaires auront-ils quelque prise sur l'avenir 
des eMs millionnaires pour qu'en l’an 2000 
le tableau de la France ne soit pas celui d'un 
pays mon. une partie par éclatement, et 
l'autre d'avoir trop longtemps dépéri ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
^ 



Les Corses et le Club 


L E MONDE du U juin » publié 
des extraits de l'interview 
que M. Gilbert Trig&no, pré- 
sident-directeur général du Club 
Mediterranée, a accordée au men- 
suel corse Kym. D'après U Trl- 
gano, le Club est économique- 
ment très profitable à la Corse. 
Cela est très contestable. 


• Tout d'abord, le Club, comme 
tant complexe- touristique d’une 
certaine taille, s’approvisionne sur 
le marché de gros. Ial part des 
produits réellement, fabriqués en 
Corse et consommés par le Club 
est donc assez faible, même si le 
Club passe par des transitaires 
corses (il en serait autrement 



THESTRAKHTLINE 


La ligne droite-, ou presque. 

Le plus court chemin pour se rendre en 
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture* 
passe par Boulogne et le Touquet 
Vous économiserez du temps et des kilo- 
mètres, c'est-à-dire de la fatigue et de l'ar- 
gent. 

Trois moyens sont à votre disposition : 

- à Boulogne : le Car Ferry. 

- à Boulogne : ^'Hovercraft, ligne directe 
Paris-Londres. 

- au Touquet : l'avion, service mixte “La 
Flèche <f Argent" à Paris-Nord. 


Plus vite.. Moins cher. 



Chambre de Commerce : féi. 31.60.09 


avec d>utres formés dé tou- 
risme). 

• Compte tenu de la nature et 
du style du Clnb, ce qu*fl peut 
offrir chaque année comme em- 
plois aux Corses ne correspond 
qu'à des emplois subalternes; les 
emplois de cadres étant à Paris, 
et les animateurs ayant une for- 
mation et un style Club totale- 
ment étrangers &- la Corse.' Le 
fait quH y ait ou non une école 
hôtelière. en Corse pour ce point 
précis ne change rien. 

• M. Tïigano, et hélas 1 il n’est 
pas le seul, oublie de dire 
d'autres formes de tourisme 
ruraux, gîtes communaux et 
d’étapes, hôtéllerle traditionnelle 
rénovée, développée, coordonnée...) 
rapporteraient beaucoup plus et 
directement aux habitants de la 
Corse que le Club. 

• Les taxes et patentes rever- 
sées aux communes sont relative- 
ment peu importantes et, en tout 
cas, ne concernait pas directe- 
ment l'e n se mbl e de l'économie 
régionale. 

• Quant aux équipements réa- 
lisés par le Club, ils lui profitent 
directement et souvent de ma- 
nière exclusive. Les investisse- 
ments sont relativement minimes 


au regard des bénéfices qui eux 
sont presque intégralement expor- 
tés de Corse. 

En définitive, les effets du 
Club Méditerranée sur l'économie 
corse sont faibles -et, en tout cas, 
saisonniers, alors que d’autres 
formes de tourisme (gîtes ruraux) 
plus intégrées à l’ensemble de la 
vie socio-économique locale crée- 
raient des emplois permanents. 
Comme «m le volt, les effets pré- 
tendument postifs da Clnb sont 
très- contestables ; Les Inconvé- 
nients, eux, sont bien réels, 

' NICOLAS SECOND!. 

ingénieur, économiste. 


L’ACADÉMIE 
SE PENCHE 
SUR FLAVIGNY 


La société des Am ii de la et té 
de FlavUmy-our-Ozerain (CAte- 
d'Or) vient de recevoir an prix 
de 3 DM F de l'Académie fran- 
çaise. 

C’est la première fols qae 
celle-ci récompense l'action 
d'une société de sauvegarde. 

Fondée en 1950, la société des 
Amis de Fia vigny milite active- 
ment' en faveur de la protection 
et de r anima tion d'ane dté 
médiévale qui compte parmi les 
sites les plus anciens de la 
Bourgogne. Les visiteurs peu- 
vent y admirer de nombreux 
exemples d'architect ure du hui- 
tième au <Ux-hulttème siècle. 


LE MÉDOC 
ET LA CHIMIE 

L E MONDE du S juin rappel 
tes réactions de M. 
Lipkomki, maire de Roy s 
gui, avec le amseü régional Pc 
tou-Charentcs et le conseil gén 
roi de la Charente-Maritime, rt 
«eue contre le projet d’tnstaXL 
fron dons la future zone fada 
«■feDc du Verdon d’un compte , 
pétrochimique et d'une usine i 
fabrication de c More, objet . 
pourparlers entre le gouvernons' 
et la Dow Chemical Company. 

Le titre de l'article, « Le bo. 
heur du Verdon risque de faire 
malheur de Rayon s, laisse su-, 
poser que les Verdonnais en pa 
ticulser et les Nord-Médocains « 
général «ont prêts à accueillir 
brus ouverts des ■ industries extri 
moment polluante s dans ut • 
région où la nature est, grâce c • 
dédain des industriels du siée 
passé, demeurée presque intact ** 
C'est une grave erreur. 

La population de la rive gas 
che de la Gironde, directemer. - 
concernée par oes projets, n'« 
ça* da tout désireuse de « béni 
Jteier » des émanations et di 
rejets de ces usines avec tout e 
que cela comporte de menace 
pour la santé des gens et cell 
ae la nature. Pas plus qu’elle n 
souhaite. d’aÜleuTS. avoir le plat 
str de pêcher , dans ce bel estuatr ' 
partage avec ses voisina & 
loutre nve, de* crustacés et de 
poissons a enrichis » par d’éoen 
tuels ra dio -nucl éides. 

Notre comité a été créé fb 
mare pour défendre le Nord 
Médoc contre ces projets dérat 
BomuMea. Une pétition a ét> 
«werte immédiatement. Plus dt 
trois mule signatures ont défi 
été recueillies, dont celles dtux 
o ow n ombre <Tâiu locaux çœ 
commencent à évaluer à leur fustt 
mtieio- tes risques et conséquence* 
“ tovi Prix ou, plu- 
tôt. a n'importe quel prix. 

-Que Von ne vienne pas nous 
d*ro que « toutes précautions sont 
prises », que les progrès de lu 
technique permettent de réaliser 
des usines «propres». On voit ce 
qura en est an peu partout en 
France : à Larmemezan. dans la 
vallée de ut Maurienne, sur les 
bords de la Manche ou du côté 
du vapocraqueur de Carttng, en 
Moselle. Alors, si croissance ü 
faut, qu’elle soit étudiée de ma- 
nière à préserver au moins ta 
richesse naturelle qui existe ici 
sur les deux rtœs de fleuve : un ' 
environnement que d’aucuns pré- 
tendent unique en Ettrope- 

Nous disons «non» à tout ce 
qui peut dégrader ; polluer, mena- 
cer un erw i ronnement exception- 
nel, perturber éventuellement ta 
santé des habitants et tSüuSff 
une clientèle touristique fidèle. 

XTEB&K DANBT. 
secréiaùv du comité ' de dif#*** 
Nord-HOoo. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


PROPOS DE... 


L'INSTALLATION DE NOUVELLES. 

cabines téléphoniques: publiques 

Allô I delarue... 

Les premiers exemplaires d'un notrosu modèle de cabine 
Üéphomqua publique Tiennent d'entrer en service eux 
avenue des Champs-Elysées. & Paris. 


On comptait en Aunes quatre 
' dite sept cent sept : cabines 
: Üépfionlquas on 1970 et vingt 
r un mille en 1974. Le secré- 
ulat d'Etat aux P.T.T. a décidé 
■ ii*ll y en aurait -Cinquante mille 
n 1980. 


nala 


jîjj ‘ Encore iailaJt-ff que es «-/rob/- 
EjiBf urbain ■ soAf adapté aux. 
' besoins et aux goûts. Los P.T.T.: 
nf exposé, eu mola tTocto- 
.."■■re 1974, dans ravanue-, de 
' égur, plusieurs modèles . trôn- 
ais et étrangers, tlà ont 
' “ <, 'amendé aux Parisiens de leur 
' ; aire connaître leurs préférences. 
JrSce à ce mini-référendum, Jia 
' ■ . «f mis au point, avec le 
■•.oncatm des Industriels, une 
Mb/ns d'aspect très sabra qu'lis 
ml voulu spacieuse, claire, 
jrûce à de larges vitres trans- 
-, 3a rentes, silencieuse, puisqu'une 
■ sorte Isole ruttiisataur des bruits . 
de la circulation, et pratique 
• avec eon porta annuaire et sa 
'■^taUeae-écrltôlra. 

Las techniciens : du . Centre 
; national d’études des tHépom- 
'munlcallons (CJ4.E.T.) ont conçu, 

'• pour ces nouvelles cabines, un 
poste téléphonique qui résiste 
mieux que ses prèdécesteura 
' aux déprédations. En effet,' 35-°fa 


des postes publics français sont 
en permanence hors service par 
suite d’actes de vandalisme, te 
nouveau - poste, baptisé * pubü- ’ 

phone -, assure les commun!- - 
' cations locales et interurbaines. . 
Il tonctlonno avec des pièces de' 
B /runes, de 1 . trace, de 30 cen- 
times et. de 20 centimes. Il 
rend la ; monnaie. S’il y a lieu, 
lorsqu'on raccrocha le com- 
biné. La tin du crédit est signalé 
û l'usager par 'lé clignotement 
. d'un voyant et par la disparition 
des pièces qui sont visibles der- 
rière des vitres. La caisse, le 
flexible, le cadran et les parties 
vitrées, ont été conçus pour 
résister eux effractions. 

Les P.T.T. estiment qu’avant la 
tin de l'année -1973, cinq canls 
de ces nouvelles cabines seront 
. en- service, notamment dans le 
huitième arrondissement de la 
capitale. On peut toutefois se 
demander dit n’aurait pas 616 
préférable tf équiper, en priorité, 
les 'banlieues, où II n' existe plus 
beaucoup de postes télépho- 
niques publics en état dé 
mardis, et II faut toujours noter 
que . les cabines sont' d’autant 
plus Indispensables qu'il est plus 
' isUttfcile. tf obtenir un abonnement 
privé. — AI. F. 




Paris 

4 millions pour restaurer 
les verrières du Grand Palais 

La nef du -Grand Palais a été classée monument hïsto- 

* ua par un arrête du secrétaire d'Etat à la culture du 13 juin. 
-* reste de l’édihce esl inscrit à l'inventaire. Conçu pour l'exposition 
’ U| 190 Q, cet édifice est .le résultat de l'harmonisation par Girault. 
, ■ ^xder prix pour le Petit Pelais, des projets de trois architectes. 
L ■ C' L’entretien .4e.de gigantesque bâtiment coûte cher. -Au cours 
t dernières . années, des programmes de réfection ont été 

dises pour un montent total de 7 millions de francs -, indique 
Michel Guy. secrétaire d'Etat à ,1m culture, en réponse h la 
. ..ttsthm ïna député {.% Journal ôfflâêl> du 17 Juin). Lu restauration 
s ▼ arrière* coûte k -éSIe seule 4 millions 4e francs. L'éclairage de 
■. nef a été rénové oit on plancher de béton a été coulé à la place 
un pi*m?h** dé boï» très dégradé. - Plus de 500 000 F sont dépensés 
lia que année, .ajoute le sertétaire d'Etat à 1* cult u r e, pour mettre 
. la disposition des. salons las installetlons m éc an iques et tes pan- 
leaux nécessaires à ces .man i f e s t ations Lh » ' ■ 

■ L'importance des chargés d'entretien, du Grand Palais découle 
■ e ses dimensions exceptionnelles L4i conclut . M. ‘Guy. Son ^ afiec- 
itinn permanente ira musée ou à un théâtre ne résoudrait pas 
ï problème.» 


CIRCULATION 

e pont de Roquemaure ne présenté 
aucun danger pour le public 


• Le public est en sécurité sur le 
nt de Roquemaure », a assuré 
tdl 23 Juin, M. Michel Fève, devo- 
ir des routes au ministère de 
quipement, après la publication 

• T hebdomadaire /*- Ftrinf d’un 
Jde intitulé ■ Alerte aux ponte ». 
mme nous Tarions Indiqué, le 
it de Roquemaure. qulnaprunia 
Jtoroule du Languedoc, au sud 
frange, est partiellement formé è 
circulation depuis la Pentecôte 
Mouds du 17 juin). « Les répara- 
is ne semblent pas urgentes, a 
iqué M. Fève. L’entreprise eone- 
ztrice, la Société des autoroute e 
sud de la Francs, -proposera <flcf 

13 luIUet Isa' travaux néese- 
res. » 

.‘existance d'un précédent,' la (er- 
tura, peu après son' inauguration, 
pont de Buasang (Vosges} pen- 
il plus de huit mois' pour répara» 
ts. remet-elle on cause. là tech- 
iue du béton précontraint cônsls» 
t è compresser le" béton pendant 
période de durcissement-? Non, 
' ond le directeur des routes. 
tous les ponts de France font 
■ i/et d’une surveillance confiante. 
v e au moins une Inspection par 
et les rares oas de « désordres » 
comptent sur les doigte d’une 
In -. 

•ar une circulaire adressée, lé 
îvrll, aux directeurs Tôglonau* de 
julpament, le directeur des routes 
pelait toutefois les huit ' règles, 
hnlquse principales è respecter 
jr la construction dsi ponts en 
on précontraint Cas règles ne 
iront pas dans les clauses oWI- 
oi romani incluses dans les mar- 
is publics. Et les 'cas de fissures 
de « désordres » se présentent le 
s souvent sur les. ponts réalisés 
an les plans des entreprises pri- 
■S- Celtes-cl élaborent eneffel des 
ns techniquement plus avancés 
t tes plena-lypea de Tedmlnistre- 
« «t qui tour permettant de pro- 


poser - les ■ prix plus bas tors des 
adjudications. 

L’Innovation technique et la lot du 
marché 1 peuvent conduira Ica entre- 
prises privées & prendra certains ris- 
ques' que l'administration .ne pren- 
drai*- pas elle-même. Le recoure de 
plus en plus fréquent au secteur 
" privé Impose donc à l'administration 
uns très grande vigilance lors de le 
réalisation des équipements. 


FAITS ET PROJETS 


Tourisme 


é LE DEJEUNER DU MONT- 
BLANC SERVI SUR UN 
. PARKING. — Le banquet que 
læ - Jeunes Restaurateurs de 
France s'étalent proposé de 
servir le 24 Juin aux majors 
des grandes écoles au restau- 
■ rant de l'Aiguille du Midi (te 
Monde du 24 juin), leur a été 
•: finale ment servi- sur un 
- -parking de Chain onlx. Le Syn- 
. ■ dicat national des guides de 
haute montagne et les comités 
de HAJs run des sections du Club 
alpin français de Savoie et 
Haute -Sa voie avaient dénoncé 
le caractère a grotesque » et 
« scandaleux » clé cette rnani- 

• festatlon, à laquelle Us avalent 

décidé de s’opposer, occupent 
simultanément l’héliport de 
Chsmonix et le sommet du 
MCPt-SlMl Ç- 

Urbanisme 

• REPORT DU CONSEIL SUR 
L'ARCHITECTURE. — Le 
nontrii interministériel res- 
treint sur rarchltectwe qui 
était prévu ce mardi 24 Jmp 
a été reporté à une date ulté- 
rieure. à la demande ■ de 
M. -Jacques Chirac, en raison 
d'un calendrier de tra vail, 
chargé, indique-t-on A l’Elysée- 
Le président de la République 
S’entretiendra toutefois mardi 
avec M. Michel Guy, secré- 
taire d’Etat à la culture: 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRrrOIRE 

M. PONIATOWSKI 
DANS LE MASSIF CENTRAL 

M. lun^TinT P oniatows k i, ministre 
d’Etat, ministre de l’intérieur, fait 
un voyage d’étude et dinforxoation 
dans les sent d écartements .du 
Massif Central «prïlartsité le 23 
et le 24 juin. 

Ce voyage est destiné à préparer 
le plan de développement de cette 
région, suivant les directives don- 
nées par le président de la Répu- 
blique. 

Les syndicats C.G.T. et C-FJ3.T. 
et les partis de gauche ont refusé 
de s'associer aux manifestations 

organisées à cette occasion. 


QUATRE DEPARTEMENTS 
: DANS LE NORD-PAS-DE- 
CALAIS? 

Faut -Il diviser te Nord - Pas- 
de-Calais en. «rotrt departe- 
ments et, par exemple, créer 
de tontes pièces denx nouveaux 
départements — et conseils 

généraux ^«n« je . Halnant 

(mue de Valenciennes) et sur 
le littoral Calais-Dunkerque T 

■ Attendons, répond en sub- 
stance, à une question écrite 
de M. Georges Donnes, dépoté 
réformateur dn Nord, HL Michel 
FontetowsH, ministre de l’Inté- 
rieur, qui ajoute s 

s Certaines Anmnto* démogra- 
phiques. administratives et géo- 
graphiques conduisent à a In- 
terroger sur la création éven- 
tnelle de nouveaux départements 
dans cette région. On pent noter, 
en particulier, que la Nord et 
le Pas-de-Calais comptent à eux 
deux trois millions. . huit cent 
mille habitants, soit autant 
que quatre on cinq départe- 
ments importants. 

a L'Intention du gouvernement 
.est donc d’agir en ce domaine 
avec prudence et dans la coneer- 
tatfon, st de procèdes à une 
étude approfondie de tontes les 
données du problème avant 
d 'entrepr en dre une réforme, a 
(s Journal officiel n dn 1> Juin.) 


ENVIRONNEMENT 


LE PROJET DE LOI SUR L’ÉLIMINATION DES DÉCHETS 


Le Sénat examine ce mardi 2i juin, en seconde 
lecture, le projet de lot relatif à P élimination des 
déchets et à la récupération des matériaux. Une 
proposition de M. Julien Schoartz, député DD JL 
de Za Moselle, et de M. Robert Wagner, député 
U JD JL des YvéUncs, reprise et complétée par le 


gouvernement, y a adjoint vn article prévoyant ht 
récupération de Verni chaude produite par les 
établissements industriels.- Cet amendement ; 
adopté par r Assemblée nationale en première lec- 
ture, comporte une innovation très importante 
dans la politique énergétique de la France. 


POINT DE VUE 


Il faut aussi récupérer l'énergie 


L'étude du projet de loi relatif 
è l’élimination des déchets et è la 
récupération des matériaux apporte 
la preuve que la protection des équl- 
bres naturels et le développement 
économique ne sont pas forcément 
Incompatibles. Ils sont, au contraire, 
tréb souvent complémentaires. 

Le texte adopté mérita d’ôtre cité 
en entier : « Las établissements 
Industriels produisant des relata ther- 
miques dans les milieux . naturels 
sont tenus, si un oitan économique 
et écologique en démontre rutUtté 
et suivant des modalités fixées par 
décret en Conseil d’Etat; d 1 effectuer 
ces re/ets dans des conditions per- 
mettant la récupération aux tins 
d’usage domestique, collectif et 
Industriel. » 

L’eau chaude rejetée è 25 degrés 
environ, et en quantité souvent 
énorme, per lea établissements In- 
dustriels est, è mon avis, un déchet 
polluant thermiquement les cours 
d’eau. Il en modifie la faunu et la 
flore par la disparition de certaines 
espèces et la prolifération d’autres, 
comme certaines variétés de pois- 
sons et d’algues. 

A l’heure actuelle, en brûlant 
100 calories cTu combustible pri- 
maire, TE.D.F. produit 40 calories 
de courant électrique et 60 calories 
transférées dans de l’eau è 25 de- 
grés: c’est-à-dire Inutilisable. SI l’on 
relève la température des conden- 
seurs des centrales électriques, il 
est possible de produire, pour une 
même qualité de calories de com- 
rnême quantité de calories de coro- 
étectrlque et 65 calories dans de 
i*eau è 80 et 90 degrés, c'est-à-dire 
utilisable en totalité. En 1973 les 


par 

PIERRE WEI5ENHORN (*) 

centrales électriques classiques et 
atomiques en service ont rejeté, 
bous forme d'eau chaude, 20 mil- 
lions de tonnes d'équivalent pétrole 
(T.E.P.). soit près de 20 Va de 
notre consommation de pétrole. 
Compte tenu des perspectives, les 
centrales rejetteront en 1979 30 mil- 
lions de T-E.P. La chaleur non 
transformée en électricité est consi- 
dérée comme un résidu, tout eu 
plus un sous-produit 

En réduisant légèrement, le ren- 
dement électrique des centrales, on 
pourrait mettre è ta disposition de 
ta collectivité nationale des quan- 
tités considérables d'eau chaude à 
une température suffisamment élevée 
pour iu'e'lle puisse trouver des em- 
plois beaucoup plus nombreux. Il 
est alors possible de transporter 
cette eau vers des utilisateurs éloi- 
gnés de 50 à 100 kilomètres sans 
diminution Importante de tempéra- 
ture. pour peu que les tuyaux soient 
de section suffisante et convenable- 
ment caiorifugâs. Il a été ainsi cal- 
culé que les rejets de la centrale 
de Fessenheim pourraient alimenter 
en eau chaude domestique la plus 
grande partie de l’Alsace, et en 
particulier les grandes villes telles 
que Strasbourg, Mulhouse et même 
Bâle. 

O'autre part, si de futures cen- 
trales mixtes «lectridtd-eau chaude 
fonctionnent en circuit formé, elles 
n'auront plus besoin d'être localisées 
sur des cours d'eau â gros débit 
On pourrait ainsi, comme en Suède, 


disperser sur le territoire national 
des unités plus petites, situées à 
proximité des utilisateurs d’électri- 
cité et d'eau chaude. Le nombre des 
centrales nucléaires pourrait- alors 
être réduit Le problème de la pollu- 
tion thermique serait résolu puisque 
les rejets ne seraient pas évacués 
dans les rivières et las mars- L'Irri- 
tante question des tours de refroidis- 
sement ne se poserait plus. Le prix 
des centrales diminuerait puisque 
le» Installations de réfrigération les 
plus complexes et les plue chères 
seraient supprimées. 

Lés problèmes de transport et de 
stockage de l'eau chaude ont été 
étudiés et résolus en U.R.S.S. La 
Suède a adopté ce système, et le 
rapport Margen prévoit le chauffage 
des principales vidas de ce pays 
grâce â ce procédé. Un amende- 
ment de MM. Julien Schvartz et 
Robert Wagner allant dans ce sens 
a été adopté par fo commission de 
te production et des échanges. I! 
visait les rejets d'eau chaude des 
centrales électriques. Le gouverne- 
ment, pour sa part, a présenté un 
contre-amendement visant les éta- 
blissements Industriels en général. 
Le titre VI bis de la loi est donc 
devenu « Dispositions concernant la 
récupération des ralets thermiques 
Industriels ». J'ai la conviction que la 
loi cadra, souvent assez générais, 
proposée par fo ministère de la qua- 
lité de la vie atteint ainsi un objec- 
tif précis et esaentieL Par un nou- 
veau calcul de l'utilisation de nos 
appoints énergétiques eDe préser- 
vera la qualité de la vie. 

(*) Député TI-D-H. du Haut-Rhin. 
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ET PAYEZ VOTRE PREMIERE 
MENSUALITE A LA RENTREE 

Pour vous aider â partir en vacances, les concessionnaires 
Renault vous font une offre. 

Prenez livraison de votre Renault 4 dès maintenant et 
commencez â payer votre première mensualité dans 3 mois. 

Et n'oubfiez pas que les prix Renault sont sans surprise : 

Ce sont des prix clé en main* alors VIVE LES VACANCES I 
• Renault 4 Luxe 12 800 F T.T.C. 

Versement comptant initial selon législation en viguéur 
sur le crédit. 



0 RENAULT 4 

Renault préconise ©If 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

Selon I1NSEE 

Le pessimisme des Français continue de diminuer 

La dernière enquête effectuée en mai par l'Institut national de 
la statistique (TITJ3JS.) auprès des particuliers pour connaître leurs 
intentions d’achats, indique — ou j dus exactement confirme. — le 
retournement qui s’était produit au début de Vannée. 


Il y a six mois, en effet, a pris 
fin la tendance à l'aggravation du 
pessimisme qui avait débuté en 
mal 1973. Depuis janvier 1975 la 
situation s’améliore, du moins telle 
qu’elle est perçue par le public. 

• NIVEAU DE VIE. — Les Fran- 
çais feont plus . nombreux qù*It y s 
dx mois A estimer que, depuis un 
an, le niveau de vie «‘est amélioré : 
18 “/• en mal contre 17 °/i en janvier 
(19,5 Va en mal 1974}. De même, 
1*4,5 Va des ménages Interrogés pen- 
sent qu’au cours des prochains mots 
le niveau de vfe des Français va 


D’APRÈS LES P.M.E., LE CHO- 
MAGE POURRAIT TOUCHER 
1.6 MILLION DE PERSONNES 
EN OCTOBRE. 

a Rien ne permet de prévoir une 
reprise Dans la ptupart des sec- 
teurs ü y a un écrasement de 
l’activité, et les chiffres actuels 
du chômage font craindre t en 
montant record à la rentrée d’oc- 
tobre », a déclaré M. Gingembre, 
président de la Confédération 
générale des petites et moyennes 
entreprises (C.G.P.M.E.) le 23 juin. 

La confédération estime en 
effet, compte tenu du nombre 
total des chômeurs à la fin du 
mois de mal T906200), du rythme 
de progression actuel et de l'ar- 
rivée des jeunes sur le marché da 
travail, que le chômage touchera 
13 à 1,3 million de personnes en 
juillet et 1.6 million au mois d'oc- 
tobre. 

Après avoir vivement critiqué la 
politique gouvernementale. « trop 
globale, pas assez sectorielle et 
en retard de six mois sur les évé- 
nements », selon M. Bemasooni, 
vice-président de la C.G.P.MLR, 
la Confédération a souligné « Fin- 
quiétude, la morosité et la mau- 
vaise humeur » qui régnent 
actuellement au sein des petits 
patrons de l'industrie et dn com- 
merce. Elle a réclamé là mise en 
place d’une conférence annuelle 
bipartite. - à l’image de celle des 
agriculteurs ou des artisans. 

Faute d’une telle instance de 
concertation, a précisé M. Gin- 
gembre. « nous serons amenés à 
prendre des résolutions : multipli- 
cation des manifestations, comme 
celle organisée en octobre dentier, 
cessation d’activité par secteur 
pour aboutir même à Farrët total 
du commerce ». 


s'améliorer : les pourcentages cor- 
respondants .étalent de 12 J5 % en 
Janvier 1975 et 11,5 % en mal 1974. 
En revanche, et très logiquement, la 
proportion des ménages qui s'atten- 
dent à une dégradation du niveau 
de vie en France est revenu à 
33 Va en mai. contre 37 A Va en 
Janvier (2&5 Va en mal 1974). 

• EVOLUTION DES PRIX — 
Dana toutes les catégories socio- 
professionnel les, .la perception d’une 
hausse très rapide des prix, au 
cours des derniers moi», est moins 
répandue ; 61,5 Va en mal, contre 

73.5 Va en ' janvier et 89 Va en 
mai 1974. Le progrès est donc net et 
n'a cessé de se confirmer depuis 
un an. De même, les ménages sont- 
ils plus nombreux à prévoir des 
hausses de prix moins fortes : 47 % 
en mal, contre 38,5 Va en janvier et 
28 % en mal 1974. 

• SITUATION DE L’EMPLOI. — 
L'opinion des Français interrogés 
sur la situation des derniers mois 
c'avait jamais été plus pessimiste 
depuis 1968. Mais elle ne s'est pas 
dégradée depuis six mois. Les pers- 
pectives sont d’ailleurs moins mau- 
vaises : en mal 57,5 Va des ménages 
estimaient que le chômage allait 
encore augmenter, contre 60 Va en 
janvier et 75 V» en novembre {37 Va 
en mai 1974). 

• ACHETER OU EPARGNER. — 
Les Français sont moins nombreux 
qu’au début de l’année à estimer 
que « le moment est favorable pour 
faire des achats Importants » ; 

45.5 Va contre 47,5 °/t en janvier 
(58 % en mai 1974). 

En revanche, et catle réponse 
peut sembler un peu an contradic- 
tion avec celle fournie précédem- 
ment, à la question * Dans le cas 
d'une amélioration notable de vos 
ressources, que préféreriez-vous ? », 
(es ménages ont été moins nombreux 
en mal qu’en janvier A choisir 
l’épargne (50£ Va contra 52,5 Va 
et 51,5 °/o en mai 1974). 

Une sérié de questfdns sont' po- 
sées aux ménages, portant sur leurs 
Intentions d’acheter une automobile. 
L'enquête de mai 1975 montre que 
les intentions fermes d’achat («ouf 
certainement •) sont plus nombreu- 
ses qu'en mal 1974. Mais cela grâce 
& une forte progression du marché 
d’occasion, la marché das voitures 
neuves étant en net recuL 


La chambre de commerce et d’industrie de Paris 
estime la reprise « certaine » 


« lia reprise est certaine au 
terme de quelques mois, sans qu’il 
soit possible d’avancer une 
date », a déclaré lundi 23 juin, 
M. Arrighi de Casanova, directeur 
général de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Parts. 

Toutefois, a-t-Q ajouté, c les 
effets de la relance n'effaceront 
pas toutes les difficultés ; en 



particulier, ils ne résorberont 
pas le chômage, qui persistera au 
cours des années à venir». Pour 
l’année 1975. les responsables de 
la chambre de commerce esti- 
ment que la prévision gouverne- 
mentale. concernant le taux de 
croissance — soit SU. % — est 
« optimiste a Us révisent d'ail- 
leurs leurs propres estimations 
qui, de L8% laltL-vlement envi- 
sagé, devraient revenir aux alen- 
tours de 1 %. 

Le président de la chambre de 
commerce, M. Paul Laubard. 
estime, quant a lui, que « d'autres 
mesures sont nécessaires pour 
« venxntOler » la crise et prépa- 
rer la reprise. Le gouvernement a 
tiré un peu court en ce qui 
concerne les investissements ». La 
chambre de commerce présente 
Quatre Drooositions : él&rïrisse- 
ment de la liste des matériels 
bénéficiant de la déduction fis- 
cale et attribution d’une aide aux 
Industries productrices de biens 
d’équipement ; soutien dn secteur 
du bâtiment et des travaux pu- 
blics : prise en charge par l’Etat 
de la totalité des coûts supplé- 
mentaires du chômage total ou 
partiel entraîné par la récession 
(ces coûts sont estimés â 8 mil- 
liards de francs) : diminution du 
taux de l’argent. 


COOPÉRATION 

LA RÉUNION DU CONSEIL MONDIAL DE L'AUMENTATION 

Le Fonds de développement agricole 
permettra d’augmenter de 60% l’aide 
aux pays pauvres 

De notre correspondant 


B/imp — e- La situation ali- 
mentaire s'est améliorés cette 
année, mais de graves inquiétudes 
subsistent. Les problèmes essen- 
tiels ne sont toujours pas réso- 
lus », a déclaré M. John Hannah 
président du Conseil mondial de 
l'alimentation, en ouvrant lundi 
23 juin â Rome la première réu- 
nion de cet organisme depuis sa 
création en novembre 1974. 

La sestan à laquelle participent 
les ministres et ambassadeurs des 
trente-six pays membres s’est 
donné quatre objectifs : évaluer 
les progrès accomplis pour la 
création d’un Fonds de dévelop- 
pement agricole ; permettre aux 
pays les pins gravement touchés 
d’importer des produits alimen- 
taires an cours des douze pro- 
chains mois ; une marge 

de sécurité par un accroisse- 
ment de la production et une 
coordination des politiques na- 
tionales de stockage ; définir en- 
fin comment les pays donateurs 
pourraient atteindre leur objectif 
minimal d’aide alimentaire de 
10 millions de tonnes de céréales 
en 1975-1976. 

Faisant le point de l'avance- 


ment de ces différents projets 
(le Monde du 24 juin). M. Hannah 
a souligné qne le Fonds interna- 
tional agricole est bien parti. 

k Le ferme appui des pays de 
rOPEP et récemment des Etats- 
Unis nous renforce dans notre 
conviction qu'un accord sera 
trouvé pour que le Fonds puisse 
fonctionner au début de 1916. • 
Cet organisme, doté d’au moins 
1 milliard de dollars par an, per- 
mettrait un accroissement de 60 *1 
environ des investissements étran- 
gers dans l'agriculture des. pays 
en voie de développement. 

Du Conseil mondial lui-même, 
tons les pays attendent, selon 
M. Hannah, « la volonté politique, 
le ctmeeO, la coordination et le 
Leadership efficace qui pourra 
soutenir leurs efforts ». n faut 
pour cela « former une direction 
dynamique à un haut niveau ». 
Le président a conclu : a La tâche 
qui nous attend est immense. 
Mais si le Conseil pouvait fron- 
cer les solutions du problème ali- 
mentaire mondial, les bénéfices 
qu’en tirerait Fhumanité tout en- 
tière seraient encore plus grands. » 
R. S. 


automobile 

CONSÉQUENCE DE LA GRÈVE CHEZ CHAUSSON , 

4) 

Renault pourrait être amenéf 
à réduire ses horaires 

L'usine Peugeot de Samt-Étieirae également touchée 

.La gzàve commencé» Ü y a six semaines dons les urine* Chem* 
se pourrai. Les de GezweviUlers et de Meudon (febtiqo* 

des pièces de carrosserie) sont toujours occupées par les salatU 
l’usioe d’Asnières est fermée. Selon le direction, les trois entr 
usinas, situées à CreiL Maubeuge «t Reims, imaddoxmeni presq, 


Des grèves tournantes de quel- 
ques heures ont cependant etc 
suivies â Reims par une partie 
du personnel. Les négociations 
entre la direction et les syndicats 
ont été totalement Interrompues, 
ce qui. selon la C.G.T„ a est non 
seulement préjudiciable aux tra- 
vailleurs de renireprise Chausson , 
le s'étend» 


mais risque de s'étendre dans les 
jours suivants à l’ensemble des 
travailleurs et des entreprises de 
l'automobile ainsi qu’à tous Ire 
sous-traitants dépendant de l'in- 
dustrie ». 

L'Arrêt total de la production 
des pièces de carrosserie et de cer- 
tains types de radiateurs com- 
mence. en effet, â perturber l'ac- 
tivité de Renault et de Peugeot. 
La direction de la Régie a 
annoncé, le 23 juin, au comité 
d’établissement de Billancourt, 
qu’elle a pourrait se trouver dans 
l’obligation d'appliquer, au cours 
des prochains jours et pour des 


raisons techniques, des rcdvctùr 
d’horaires dans les ateliers 
Vile Seguin où sont assemblé 
les R-4 et les R-6 » (Chouss 
fabrique des portes et des afl 
de ces modèles). 

Chez Peugeot, an craint, g} 
grève se poursuit, des misas ■ 
chômage partiel à Saint-Eüear 
où sont fabriquées des pièces : 
camionnettes J-7 (dont Cftaa 
son assurait le montage) efr , 
matériel de travaux p*ÀU, 
Slmca- Chrysler affirme. d* » 
côté, n’ètre « pas touché » pw 
conflit de Chausson, dans 
mesure où il a pu se tourner 
temps vers d’autres aous-tn 
tants. ? 

Le comité d'entreprise j* 
Chausson se réunit le 
24 juin. A cette occasion, 
possible que des discussions 
gagent entre les syndicats « 

direction. 


LOGEMENT 

AU CONSEIL D'ÉTAT 


La représentation des locataires 
dans les conseils d'administration des OPAC 

Les offices publies d’habitations à loyer modéré doivent se trans- 
former en offices publics d aménagement et de construction (OPAC), 
institués par la loi du 16 juillet 1971 Un décret du 22 octobre 1973 
pris pour rapplication de cette loi, a fixé la composition des conseils 
dadmmistratiou de ces nouveaux établissements et y a prévu une 
représentation des locataires. 


Deux dispositions de ce décret 
ont fait l’objet d’un recours pour 
excès de pouvoir; la première pri- 
vait du droit de vote pour là désl- 


MONNAIES 

L'IRAK ET L'ALGERIE 
EMPRUNTERAIENT 
B( EURODEVISES 


Four la première foie. FXïak s'ap- 
prêterait à se présenter sur le marché 
des eurodevises pour y lever sa em- 
prunt de 590 million* de dollars à 
cinq ans et -k un taux d’intérêt 
supérieur de L5 % an taux d'inté- 
rêt Interbanca ire à six mois snr la 
place de Londres. l7Unlon.de ban- 
ques arabes et françaises (DBAF) 
.sera le chef de file de l’opération. 

L'Algérie solliciterait on emprunt 
dn mémo montant dans dos condi- 
tions analogues. LTTBAF participe- 
rait i r opération, mais c'est- U First 
National Bank or Chicago qui en 
serait le chef de file. D’antre part, 
la Banque d’Algérie a lancé un em- 
prunt en dinars da Koweït pour 
34L5 minions de dollars. 

Le sultanat d’Oman, 4 son tour, 
lèverait sur l'euromarché rut em- 
prunt de 50 on 75 millions de 
dollars, avec 1TTBAF encore comme 
chef de Ole. 

Ces diverses opérations donnent A 
penser qne la basse conjoncture du 
marché .pétrolier oblige . plusieurs 
pays de l’OPKP à compléter les reve- 
nus qu’ils tirent de l'or noir par 
des emprunts. 


gnation des représentants des loca- 
taires ceux d'entre eux qui avaient 
un retard dans le paiement de leur 
loyer; la seconde prévoyait que nul 
ne pouvait être proclamé élu si le 
nombre des votants n'avait pas 
atteint 50 */o de celui des électeurs. 

. Par un arrêt d'assemblée du 
20 juin, rendu sur le rapport de 
M. Rlgaud et les conclusions de 
M. Rougevln-Bavllie, après observa 
tions de M* Vincent, le Conseil 
d’Baj a rejeté ce recoure (décision 
sieur Val et Confédération nationale 
du logement). 

Sur le premier point. Il a consi- 
déré que te gouvernement n’avait 
pas. méconnu le principe d’égalité 
des citoyens devant la lof en refu- 
sant la qualité d’électeur et d’éJI- 
glble aux locataires ayant des 
retards dans le paiement de leur 
loyer, car ces derniers se trouvaient 
envers l'Office dans une situation 
différente de ceux qui ^acquittent 
ponctuellement de leurs obligations. 
En effet, le principe d'égalité n’est 
violé que si las décisions adminis- 
tratives traitent différemment des 
personnes qui sont placées dans une 
situation Identique. 

Sur le second point, la décision 
du Conseil d’Etat juge que le gou- 
vernement pouvait prendre toutes 
mesures propres & assurer une 
représentation de ('ensemble des 
locataires et que, à cette fin. Il pou- 
vait légalement fixer une régla des- 
tinée & conférer un caractère véri- 
tablement représentatif aux membres 
du conseil d'administration chargés 
de représenter les intérêt? des loca- 
taires. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


08 heures ...... 

I mois ....... 

5 tu ois ........ 

6 mata ........ 


Dollars 


S s/s 
5 S/4 
G S/S 
T 


G S/8 

5 1/4 

6 S/S 

7 1/2 


Deutechemarks 


4 1/2 
4 S/8 

4 3/4 

5 


S 1/2 
S 1/8 
5 1/4 
5 1/2 


Francs suisses 


7 1/2 
2 7/8 
» 1/2 
4 m 


8 1/2 
3 3/8 

5 


La Fiat IZ8 3 P : au coupé de rirconstOK 


De notre envoyé spécial 


Venise. — - Rat a mis fin à la 
fabrication, dans la gamme 128, du 
coupé sport qui avait été présenté 
au Salon de Turin en 1971, Ella va 
désormais offrir un autre véhicule, 
baptisé 128 3 P (trois portes), qui 
procède de ta mémo mécanique. 
Signe des temps : la firme de Turin 
qualifie cette nouvelle voiture de 
"barlftntte i tout tâin », 

En vérité, peu de choses diffé- 
rencient ce nouveau modèle du 
précédent, sinon que l’accait. cette 
fois, n's pas été mis sur te côté 
sportif du véhicule, mais sur son 
caractère » universel ». - 

Le nouveau coupé, présenté en 
deux va râlons. tlOO cms et 
1 300 cm3.- est néanmoins resté 
sportif, mais il a acquis, au niveau 
de son utilisation, certains avantages 
des berlines et du break de la même 
famille, ta carrosserie n’a guère 
évolué extérieurement, mais l'habi- 
tabilité à ôté améliorée, et la pos- 
sibilité de rabattre la banquette el 
le dossier arrière augmente évidem- 
ment la capacité du coffre (320 dm3 
A 920 dm3). 

La surface vitrée du véhicule a 
gagné 10 Va en valeur. La visibilité, 
grfica à un large hayon plat avec 
lunette de grande dimension, est 
également améliorée. La silhouette 
du coupé par rapport ’è celle de là 
128 «port est plus élancée et plus 


moteurs sont les mêmes que c 
qui équipaient les conpès sf 
mais l'emploi d’une nouvelle cuis 
à chambres de combustion 
duites (déjà utilisée sur cortt 
modèles de (a gamine) pan 
d'augmenter le taux de compi 
elon (de 8.8 à 9.2) ; le cod 
moteur passe de 8.4 A 8,9 ft 
DIN A 4*100 tours/minute P 
là 7100, et de 9.4 â 10,2 kgm 
3900 tours/mfnute pour la 1 2 
Les pu îssan cesfaoteur respect!' 
«ont de 65 A 73 ch à 6000 tau 
minute et les vitesses de pol 
de 150 A .160 km/héuré- 

La consommation de carbur; 
s'établit . d’après nos essais. ï 
sur route que sur autoroute, 

‘7 litres A la moyenne de 100 lui 
pour le 1100 et A 8.5 litres pi ■ 
la " f 300. Signalons enfin que ' 
128 3 P répond d'ores et déjà e 
nouvelles normes 3ntipollution é 
biles pour la C.E.E., qui dota 
entrer en vigueur en octobre pi 
chaln. 

Ces deux berilnattes s'intègn 
parfaitement à la gamme des 1 
dont le succès se traduit, en chlHn 
par 2400000 unités fabriquées ■■ 
ce jour. On comprend dès lors 
choix de Rat, qui consiste à bit 
liorer dans ses gammes, et à 
lumière de la conjoncture et ■ 


simple. ATarrlère. las deux groupes '* coût - , du mon, « Irt - des vêhicul 
notia lifts cnmnnrtont trnfe dont l'accueil aupr 


optiques comportant trois éléments 
chacun, dont un .feu de. recul.. . 
Sur lé plan de la mécanique,, les 


auprès du public i 
s’est pas jusqu’ici démenti. 

CLAUDE LÀMOTTE. 


AFFAIRES 

LACB1SE DU MARCHÉ DES SUCHES BLANCS 

Vers le dénouement à petits pas ... 

La dêdsûin prisé 1* 20 juin par la Coasml d’Etal d’annuler l’auto'* 
—«non de suspendre les operations sur la marché inlernatinoal de% 
^^J* 1 *™* à P™ accordée le 3 décembre 1974 par M. Ansou J 
minutie du commerce et.de l’artisanat, semble woir 
quelques rouages dans un mécanisme grippé depuis sept 


Dans la première conférence de 
presse tenue depuis le début des 
événements, le cabinet de M_ Ans- 
quer - a - annoncé qu’un nouveau 
règlement général des marchés A 
terme des matières premières se- 
rait examiné le 3 juillet par les 
chambre de commerce de Paris, 
en tenant compte des conîuslons 
de M.' de Montremy, Inspecteur 
général des finances. . 

n a confirmé qu’une nouvelle 
caisse de liquidation, ou plutôt 


de «compensation», au capital 
^ ^ T5 millions de francs; 
souscrit' par les grandes banques 
Parisiennes et le clearing dé Lon- 
dres. liée par une convention à. 
> Compamie des commission- . 
nalres agréés, allait être mim en 
pour remplacer l’ancienne 
de liquidation, dotée en 
hâte d un administrateur provi-t 
Mire pour éviter que son présl-j 
aent, M, B&uche. ne fasse, en* 




(Dessin de KONK.) 


AUX E7TATS-UNIS, l’indice 
mensuel de ta production in- 
dustrielle a . baissé en . mal 
pour la huitième fols consécu- 
tive. Mais cette baisse a été 
faible, comme en avril (0.3 %). 
Le recul très rapide de 1 Indice 
enregistré chaque fois A la Un 
de l'année dernière et an début 
de cette année s’est progres- 
sivement ralenti et est main- 
tenant" reverra à 0.3 %. 




BORDUSf DU POMERIQUE, 40.000 M2 DE BUREAUX A 10UB 
‘“'lAGEAHB SHON WS KSOMSU’UN KS MBUSRS 

pmi^WUSPWSSEBlflffAaüEUHBn* 

MARKETING C0MFIH VOUS IE 

COIfflMIBÜLlHffHOKZA: 
JOfBlAHGWOOTrOH ; 720JL23 
SFB:2$6£5J1 



ras <S>SEEI 


système. 


bons, sauter tout te 


Le cabinet de M. Ansquer, enfin, 
a laissé entendre qu’une propos!- 
“ on transactionnelle, formulée 
X»r les négociants en sucre qui j 
s étalent portés a vendeurs » en \ 
décembre dernier, était examinée I 
Par les « acheteurs », dont l’an- 
cienne Caisse de liquidation; au. 
niveau de 5 700 F, alors que te 
dernier cours coté. était 3e 6290 F 
le -2 décembre 1974. et que. le cours 
moyen qui aurait résulté de l'ap- 
plication du fameux article 22 
dn règlement était de 7400 F. 

Le « trou » A cotobler serait 
aussi ramené de 200- millions de 
francs «aviron A M mlIUonfl de 
francs, dont 60 millions de francs 
h 1a charge de l’ancienne Caisse, 
qni a repris les engagements de 
Maurice Natal, ex-cammlBsfonnattt 
agréé: Ceiui-ci, dana une corné- 
renoe de pressé surprise, a affirme - 
être victime' avôc ses quatre cent, 
cinquante clients partleuHersr d® 8 
agissements de quatre maisons 08 , 
commerce de-sucre. 
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, SYNDICATS 

LE . 39« CONGRÈS DE LA C.G.T. 

Séguy assure qu’il n’a pas voulu attaquer la C.F.D.T. 


^ ça j congrès d* la C.G.T. rénal au Bon xgut 
J^ntinnA- ltrnilî 23 JUUi la du 

• r - 'art do M. Séguy. Pins de oral vingt 
»: '^*jaAa oui demandé la parera; la plupart 
*«, à nznag* de la salle, étaient 
militants ai assez sou vent des 


Ségtzy. rép on d an t à' ns bref * message 


p ositif » de la CPJXT V a fflî ^mA catégori- 
quement que. la veîO*. xl s’avait «aii.Tn»wt 
en TiiiiiniHaii d*»M»gnfr M. Edmond Maire 
et ses amis. H s'est déclaré «fidèle loya- 
lement » è un. accord « qui anime et déter- 
mine la vie syndical» française *. 

M. Georges -Marchais, secrétaire du P.CJT« 
a assisté ft «me partie de la séance. i«m«h 


après-midi. On a noté également la pré- 
sence d'autres dirigeants cammunistas «îticÿ 
qne celle de MM. Bérégovoy (PBJ. André 
Jeanson (Objectif socialiste). Etaient éga- 
lement invités MM, Pascal Gollet (PJSLDJ. 
Pierre Oegâsors (MODEF). Jean Poulain 
(JOC). Bandam Mebarek (Amicale des ira* 
vaiHeuxs algériens en Europe), etc. 


. ïnffé / Unité 1 » Tout le congrès 
le le slogan et applaudit lon- 
. ant : M. Georges Séguy vient 
. re le message que le bureau 
.:;nal de la C.F.D.T. s adressé à 

■ '.G.T. puis II . a présenté la 
ise de sa propre centrais c'est 

- sera le plus unitaire. 

Edmond Maire Ta dit- en trois 

;\y.es phrases : face à la politique 
• 'rtérité, de répression et aux vlo- 
: pondères et patronales, 

l nflé tFactlon entre /es deux 
^M6ndions est p/os nécessaire 
Jamais pour taira aboutir lea 
' Vuffeatfons prioritaires' et réunir 
zo mutions de changements fon- 
3ntaux que noua voulons . Ensem- 
. (~-l dans faction et la débat 
las travailleurs noua pourrons 
d peu surmonter nos divar- 
-xa ». Et la C.F.D.T.- salue l'anni- 

- airs de l'accord du 26 juin « /a 
taure rôlârance et lé garent de ■ 
luttes ». 

' >801 estimé Inopportun de venir 
-Bourget comme Ml Séguy les y 
Qjy conviés, les cédétistes sont . 
3 laconiques et. veulent ignorer . 
hlDppfque que leur a adressée, la 
e, le chef de (a C.G.T. C’est aux 
.nafistes, ailleurs, que M. Maire 
issera quelques observations bien 
; iss. 

■ son côté, M. Séguy feint -de 
prendre aux » commentateurs 

ont Interprété le rapport présenté 
ouverture des travaux de notre 
.jrès, au nom dit bureau oonfédé- 
d’une façon tafia qu’eue tend 
tccrédlter que la C.Q.T. s’est 
■•a à une agression contre la 
D.T., qu’elle s'est laissée aller 
'• is critique virulente des positions 
: la CFDT. Ceux-là oublient que 
- régie en vigueur, et réclproque- 
. ht admise entre nos deux orga- 
lUons, consista à nous’ dira ce 
nous pensons des problèmes . 


lace masquais noua noue trouvons pla- 
cés et même, s I noue • le Jugeone 
utile de noua le dire publiquement, 
de tafia manière que les travailleurs 
puissent en être Informés et en tirer 
les conclusions en toute connais- 
sant » de cause ». 

L'incident est clos selon une 
méthode qui. U. y a deux mors avait 
fonctionné'- dans l'autre sans 
M. Maire, devant la presse, s’était 
plaint du comportement de la G.G.T. 
disant que la G.F.D.T. ns voulait pas 
faire les frais des désaccords de la 
gauche. Trois Jours plus tard, après 
un entretien avec les cégéfistea. le 
leader de la C.FJ3.T. assurait que 
ses propos avalent été déformés, et 
tout allait apparemment pour le 
mieux entré les associés. 

M'empêche . que. dans la dis- 
cussion générale du rapport de 
M. Séguy engagée lundi matin pour, 
trois Jours, plusieurs délégués ont 
fait état — sans les dramatiser — 
des désaccords è la base entre les 
militante des deux confédérations. 

Cas. débats, dont les dirigeants 
cégéUstes ont souligné qu'ils avaient 
ôté préparés, chez leurs adhérents, 
par des discussions démocratiques 
d'une ampleur sans précédent, ont, 
jusqu’à présent, suivi la tradition des 
congrès cégétistes. Chacun vient è 
la tribune retracer son action, ses 
expériences comme pour renforcer, 
si besoin était. le contenu du rap- 
port confédéral Ainsi revivent les 
épreuves et les combats soutenus 
chez Chausson et aux chèques pos- 
taux. dans tes métaux et l’agriculture, 
l’habillement et la construction, les 
finances, les Journalistes ou les per- 
sonnels Intérimaires. L'UGICT (Union 
dps Ingénieurs, cadres et techniciens) 
a exposé la nécessité de foire pro- 
gresser la prise de conscience du 
personnel d'encadrement dans l'ac- 
tion.-. 


La place faite aux délégations 
étrangères, dans le déroulement des 
travaux du congrès, a été modifiée 
en raison de leur affluence. Elles 
eont au nombre de quarante et une, 
venue des cinq continents.' La plupart 
eont effritées è la F.SJA (Fédéra- 
tion syndicale mondiale} qui regroupa 
no lamment, on le sait, les syndicats 
des pays de l’Est et qui est notam- 
ment représentée per son président, 
M. Enrique Pastorino, et son secré- 
taire général M. Pierre Geneous. 

Une «séance solennelle» a été 
consacrée à cas Invités avant l’ou- 


verture du congrès proprement dit, 
pour faire ressortir le caractère 
International de la centrale. M. Duha- 
mel; secrétaire confédéral, a pro- 
noncé une allocution saluant parti- 
culièrement les paya nouvellement 
parvenus è l’Indépendance ou è la 
liberté Pour la première foie, afin 
de gagner du temps, les délégations 
n'ont pas pris la parole è la tribune, 
le texte de leurs Interventions étant 
publié dans le Peuple, le Journal 
confédéral. 

J0AN1NE ROY. 


C.F.D.T. : l'unité d’action ne peut aller de pair 
avec des tentatives d'hégémonie 

A l’issue d’une réunion de leur organisations à faire une opéra- 
îreau national les dirigeants de tirin-vérlfé sur . la situation des 
C.FJD.T. ont rappelé à propos travailleurs immigrés, les respon- 
1 congrès de la C.G.T. et des sables de la CJPJD.T. ont enfin 
slaratians de M. Georges Séguy évoqué la situation au Portugal 
l’ils ne pouvaient se limiter et, d’une façon générale, le pas- 


La CG J. : un syndicat de soldats ne se justifie pas 
mais le droit dissociation 
doit être reconnu aux recrues 


qu’à des- impressions provisoi- 
s ». Da ont ajouté « que l'imité 
letton ne peut aller de pair avec 
s tentatives d’hégémonie ou des 
ilités d’hégémonie, comme cela 
■Iste dans le Livre, chez les 
■ c ken ou dans certains comités 
ntraux d’entreprises ». 

Vttne Jeannette Inot, secrétaire 
. , tionale de la Confédération, a 
•• "tiqué « que le développement 
i luttes se poursuivait- de façon 
versifiée dans de nombreuses 
t reprises, mais quelles ne se 
* '• ’iaient pas entre eOes et que le 
ment n’était pas encore venu 
ne coordination nationale ». 

DES SE# PrÔS &7 °* r toutes leurs 


sage à une société socialiste : 
« La conjonction de la vigilance 
et de la pression en ce qui 
concerne la liberté de la presse 
ne peut qu’être salutaire, mais la 
gauche ne sera crédible en ce 
domaine que si elle ajoute à la 
vigilance sa capacité de définir 
un projet d’organisation de la 
presse sous toutes ses formes ~ 
Aucun corps professionnel, social 
ou poUUqve ne peut s’arroger le 
droit de décider ce qui est bon de 
publier, de dire ou de montrer^ 
Nous refusons la stratégie qui 
reposé sur des actions tTavant- 
garde. nous refusons la volonté 
de débordement de groupes mino- 
ritaires. » 


Dans une - brochure d'une 
cinquantain e de pages, la com- 
mission exécutive de la C.G.T. 
■elle ressemble des organisa- 

de la C-G-T- & faire de « ce 

que devrait être l’armée » et le 
service militaire a Vvne de leurs 
préoccupations et agir en consé- 
quence ». La commission exécu- 
tive de la C.G.T. prononce 
contre l’aime nucléaire et l’utili- 
sation des jeunes du contingent 
« contre des grèves » ou c contre 
le peuple ». 

Souhaitant c une démocratisa- 
tion du service müttaire » et un 
relèvement de la solde ft 300 francs 
par mois et indexée sur le SMIC, 
la C.G.T. écrit notamment à pro- 
pos des droits nouveaux pour les 
appelés : 

c Un syndicat de soldais ne se 
justifie pas pour plusieurs rat- 
sons. 

» D’abord, par définition, un 
appelé n’est soldat que pour une 
durée limitée de son existence ; 

» Ensuite, la situation de plura- 
lité syndicale en France ne permet 
pas <r envisager de façon efficace 
V implantation de syndicats dans 
les casernes. 

» Par contre, les appelés doi- 
vent se voir donner la possibilité 
de désigner parmi eux un délégué 
qui pourra discuter, débattre de 
leurs problèmes * avec les sous- 
officiers ou officiers. De la même 
façon que les délégués du person- 
nel dans les entreprises, les délé- 
gués soldats, disposeront du temps 
nécessaire à F accomplissement de 
leur mandat et pourront en 
rendre compte à ceux qui leur 
font confiance. 

» Des commissions • composées 
des délégués et des hommes du 
commandement auront à débattre 
des litiges qui pourront surgir. 

» En tout état de cause, le droit 
d" association doit être reconnu 
Oice appelés. » 

La C.G.T. propose de rétablir 
la possibilité d’envoyer aux sol- 
dats les publications du syndicat, 
des colis ou des chèques « selon 
les occasions et les circonstances », 
et elle suggère de restaurer « le 
sou du soldat ?, créé lors de la 
première guerre mondiale pour 
témoigner « du lien solide entre 
le jeune travailleur appelé sous 
les drapeaux et son syndicat ». 



A l’une des adresses les plus prestigieuses de Paris, 
êjde bureaux à louer (divisibles). 


mm tsm 



le “5 Av Hoche" vous propose 
de louer dès Juillet 
et à un prix très étudié 
ses 4 étages de bureaux 
(divisibles) aux prestations 
particulièrement soignées. 
(Parkings-Archives). 

^SAuHodnr:upeÆTCraiéde5 uiiâixi Sg ce p6u ni idfe 


Pour tous renseignements et visites, 
téléphonez à HanqrtOnASoüSSa. 225.5035. 
une réalisation ly|y Westmoreland gronp. 



c Parce qiriïl a le mérite de 
poser en permanence le problème 
de la liaison nécessaire entre la 
vie ctoûe et la vie militaire, le 
« son du soldat », sous des for- 
mes originales et variées, devrait 
reprendre toute sa place dans nos 
syndicats auprès de Tensemble 
des travailleurs. Le moyen le plus 
sûr est de le lier à la carte syn- 
dicale ou à la cotisation en lut 
douant, si possible, un caractère 
statutaire obligatoire ». conclut 
la C.G.T. 

(*}• « La C.G.T. et l’armée ». *up- 


ifi au Peupla n a 971. 


LA C. G. C. 

TIENDRA SON CONGRÈS 
DU 27 JUIN AU 29 JUIN 


Le bureau de la C.G.C. a décidé, 
à l'unanimité, de tenir, comm e 11 
l'avait prévu, son congrès du 27 au 
29 juin, ce qui permettra d’élire 
ira nouveau président, en rempla- 
cement de M. André Malterre. 
Cette décision a été prise après 
le jugement — favorable aux 
thèses des dirigeants actuels — 

Î x’a rendu, le 23 juin, la. cour 
appel de Paris. Les juges ont en 
effet débouté le Syndicat national 
de la banque qui Harranifo-if le 
report du congres dans l’attente 
d’une expertise sur la répartition 
des cotisations et des mandats. 

Considérant qu’ « une décision 
définitive fsur cette répartition) 
peut Être encore lointaine » et que 
la cour « n’a pas à interdire ou 
à autoriser la tenue du congrès », 
les juges ont estimé qu’ e en T état 
de la procédure, rien ne s’oppose 
à la tenue d'un tel congrès à Vtni- 
tiattoe des dirigeants de la 
C.O.C. » la cour note cependant 
que ces dirigeants courent « le 
risque d'une action en nullité », 
& moins qu'un compromis ne soit 
rapidement dégagé entre les syn- 
dicats C.G.C. sur le versement des 
cotisations. 


EMPLOI 

ACCORD SUR LE CHOMAG E PARTIEL 

L’État va accroître son aide 
quand l’indemnisation se prolongera 
au-delà de 80 heures 

Après la signature, lundi 23 juin, par -le C2LP.F. et tous les 
syndicats d'un accord sur la chômage partiel la gouvernement a 
c onfir mé que Z» • régime d'aide publique sera harmonisé avec le 
nouveau régime conventionnel et se trouvera amélioré >. 


Quatre observations principales 
se dégagent après la signature 
de l’accord et les déclarations 
faites par le ministre du travail 
M. Michel Durafour. 

• UN ACCORD PLUS JUSTE. 

— La nouvelle formule, qui 
consiste è indemniser au fhux de 
50 % la rémunération horaire des 
MlMMI avec un minimum de 
7 francs, soit 98 % du SMIC, 
lorsque la durée du travail 
descend en-dessous de quarante 
heures, est en net progrè s sur le 
système précédent, qui ne pré- 
voyait qu'un versement forfai- 
taire. En optant pour la propor- 
tionnalité et en décidant de reva- 
loriser l’allocation mlnlraal^ si 
le SMIC est majoré (s'il dépasse 
7,70 francs, alors qu’11 atteint 
7.12 francs actuellement, les 
signataires doivent se réunir), les 
partenaires sociaux ont décidé de 
mettre fin à une Injustice cer- 
taine qui frappait de nombreux 
OB, gagnant plus de 2 400 francs 
par mois, ainsi que les ouvriers 
professionnels. 

• UN ACCORD PROVISOIRE. 

— Le texte conventionnel qui 
entrera en application dès que le 
gouvernement aura donné son 
agrément, c’est - à - dire compte 
tenu des délais administratifs, à 
compter du mois d’août, est appll- 

jusqu’i 
En fait, ü 

CJïJPJP. ne pourra revenir sur 
la nouvelle formule d’indemni- 
sation. En réduisant la durée 
d'application de l’accord, le patro- 
nat entend surtout prendre une 
assurance contre les aléas de la 
conjoncture : si la crise écono- 
mique se prolonge au-delà de 
1975, le CXNJ’JP. est prêt à main- 


cable jusqu'au 31 décembre 1975. 

semble bien que le 


INDUSTRIE 

DES CONTRATS-TYPES VOMI 
ÊTRE DIFFUSÉS POUR PROTÉ- 
GER LES SQUS-TRAITAHT5. 

Des mesures législatives et rè- 
glementaires vont être prises pour 
mieux protéger les sous-traitants 
vis-à-vis des défaillances des en- 
treprîtes donneurs d’ordres. 

M. Vincent Ansquer, ministre 
du commerce et de l’artisanat, a 
réuni depuis plusieurs mois, un 
groupe de travail interministériel 
qui envisage les solutions suivan- 
tes : contrats-types, fonds de 
garantie, paiements directs, trans- 
parence des contrats. 

Une première étape vient d'ètre 
franchie : les organisations pro- 
fessionnelles concernées ont pré- 
paré des contrats-types entre les 
sous-traitants et leurs donneurs 
d’ordres. C'est notamment le cas 
de la Fédération nationale du bâ- 
timent CF-N3.) et du Centre .na- 
tional de la sous-traitance 
(CENAST). Ces contrats-types 
vont, à la de m a nd e de M. Vincent 
Ansquer. être diffusés très large- 
ment. 


Syska & Hennessy Incx, de New-Yoric. et Fiat Englnsarina Holding, d« 
Lausanne, ont constitué, en date du 5 Juin 1975, sous le nom de 
E.CA. * Engineering & Construction Associates SA. », une société 
avec siège è Lausanne, Suisse, dans la but de réaliser des études 
d'ingénierie et plus généralement de fournir tous services se rappor- 
tant à 18 construction de bâtiments ou Installations è usage profession- 
nel, Industriel, commercial et d’habitation, ainsi qu’à tous travaux de 
génie civil. La nouvelle Sodôté. qui cumule 1'aocpérience et la compé- 
tence respectives exercées au niveau international par les deux 
groupes fondateurs, développera ees activités dans tous lea pays du 
monde. La Société détient déjà un certain nombre de projets Impor- 
tants, notamment dans les pays en vole de développement 

En choisissant la Suisse pour y créer ta E. CA. - Engineering A 
Construction Associates SA. », Syska & Hennessy et Fiat Engineering 
ont voulu affirmer leur vocation — et accroître leur capacité — sur 
le plan de la collaboration internationale. 


(PÜBUClTEt 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE OU TRAVAIL ET DES AFFAIRES SOCIALES 

Direction de la Formation 
a 

Il PLAN QUADRIENNAL 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

D.CJBXJL d* 4173 - Opération n* 5S316 034MM 

Un avis d’appel d'offre» est lancé en vue de la fourniture d'écoles 
■mobiles de formation professionnelle. . 

— LOT N* 1 : Ecole uobQ» de « Soudure k 
— LOT N* 2 : Ecole mobile de « Menuiserie ». 

— LOT N* 3 : Ecole mobile de • Mécanique générale >. 

Le cahier des chargea réglementant le» fourniture» peut être retiré 
par lea soumlsslonuaira â la Direct] au d e la Formation. Service de» Equi- 
pements. 19. TU» Khellfa .Bookhmlfb, ALGER 

La date limite de la remis» des «tire» ae doit pu excéder 45 jours 
à com p ter d* la parution du présent avis. 


tenir l’accord, A condition d'obte- 
nir du gouvernement une eide 
supplémentaire à celle qui est 
envisagée d'ici à la fin de l’année. 

• UNE SUBVENTION DE 
L’ETAT. — En améliorant l'In- 
demnisation du chômage pgrH«i . 
le C-NJP.F. a. par avance, reçu 
l'assurance que l’Etat accroîtrait 
son aide aux entreprises en diffi- 
cultés. Lorsque le chômage partiel 
sera d'une durée . Inférieure & 
80 heures, le patronat versera 

4.50 P et l'Etat 2A0 F ; lorsque 
le chômage partiel sera compris 
entre 80 et 160 heures, l’entre- 
prise versera &50 P et l'Etat 

3.50 F; au-delà, les indemnisa- 
tions seront respectivement de 
2£0 F et 4£0 F. 

• L'ADHESION GENERALE 
DES SYNDICATS. — Pour la 
première fols depuis octobre 1974, 
toutes les confédérations ont 
décidé de parapher un accord 
avec le C-N.P-F. Four F.O., qui 
n’a jamais fait défaut, le nouveau 
texte démontre qu’un dialogue 
constant permet d’améliorer sans 
cesse la politique contractuelle. 
Pour la C.G.T. et la GFJD.T, 
qui avaient boudé les conventions 
précédentes, c’est, au contraire, 
la preuve que leur fermeté per- 
met d’aboutir à des succès, que 
les deux confédérations estiment 
cependant TimfiAi — J.-P. D. 


LES ORGANISATIONS C.G.T. 
ET CFJD.T. DU SECTEUR 
PUBLIC, réunies le 23 juin, 
ont fixé une plate-forme de 
revendications immMhtfc « ou 
titre de Tannée en cours » : 
minimum de rémunération à 
2 000 F dans la fonction publi- 
que. acompte mensuel de 300 F 
soumis ft retenue pour les re- 
traites. à valoir sur une remise 
en ordre des r énrmn«r«.tl<mR et 
des ciaRgifi nations ; maint ien et 
progression du pouvoir d'achat 


CORRESPONDANCE 


• L’innovation 
en temps de crise 

A la suite du compte rendu du 
colloque sur le redéploiement 
industriel publié dans le - Monde 
du 29 mai, sous le titre a A la 
japonaise? », M. Christian Mar- 
bach .nous adresse les précisions 
«tirantes concernant la Société 
pour le financement de Tin.no- 
vation : 

Sofinnova n’a pas une activité 
réduite. Ses actionnaires, après 
lui avoir d’abord, en 1971„ confié 
un capital de 2,5 millions de 
francs, et même, si on tient 
ses moyens jusqu'à. 39 millions de 
francs, et même, si on tient 
oompte de ses sociétés sœurs fran- 
çaises ou étrangères et en parti- 
culier • de Batinnova, jusqu'à 
60 millions de francs. Cela re- 
présente, sur une période de trois 
ans. une croissance exception- 
nelle. Ces moyens lui ont permis 
d'investir en trois ans dans plus 
d’une soixantaine d'entreprises 
françaises ou étrangères, innova- 
trices. et de croissance, et d’abor- 
der avec détermination certains 
secteurs : le bâtiment et les tra- 
vaux publics, les énergies nou- 
velles. ' 

Ces points purement factuels 
rappelés, et me refusant d’ailleurs, 
de crier au succès Cce qui serait- 
très déraisonnable à propos d’un, 
métier nouveau à peine défriché 
en France), j'aimerais porter à 
votre connaissance, et ft celle de 
vos lecteurs, deux réflexions qu’il 
m’inspire. La première, c’est que 
la conjoncture actuelle est & r évi- 
dence très difficile pour certaines 
entreprises jeunes, et donc pour 
certaines de celles que nous finan- 
çons. (_) H serait regrettable que 
cette situation compromette un 
élan que nous avons essayé de 
donner au mom e n t même cnii la 
France a, plus encore quH y a 
quelques années, besoin de favo- 
riser l’innovation technologique et 
de promouvoir resprit d'entre- 
prise. 

Aussi bien, et c'est ma seconde 
réflexion, les moyens dont dispose 
la Sofinnova sont- ils certainement 
trop réduits encore par rapport 
aux besoins français de ce type 
d’interventions. Les apports en 
fonds propres procurés par cer- 
tains organismes spécialisés avec 
lesquels nous travaillons en 
étroite liaison comme 1TDI, les 
S JD JL, les autres sociétés de 
venture-captial sont insuffisants 
pour couvrir les besoins des 

P . M.R . et une politique volonta- 
riste me parait indispensable. 


MORRIS [§] 


LIVRAI SON. IMMÉ DIATE 
GRAND CHOIX D'OCC ASIONS 
Mécanique - Tôlerie - Peinture 
Mise au pofpt par spécialistes 

FRANÇOIS & C ,E 

S rue St-Ferdinand - PARIS 17* 

ETO. 00-97. 
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AVIS FINANCIERS DES S O CIETES 




c<2e 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 


EMPRUNT 11,30% 

DE F 250 000 000 
OBLIGATIONS DE F 1000 

ÉMISSION AU. PAIR 

(soit 1 000 F par obligation) 

/JOUISSANCE DU 15 JUILLET 1975 

TAUX de RENDEMENT actuariel brut 

11,20 °Jo 


INTERETS ANNUELS : 

113 F par obligation 

PAIEMENT DES COUPONS : 

le 15 juillet de chaque année et pour la première fois 
le 15 juillet 1976 


DUREE : 


15 ans à compter du 15 juillet 1975 


AMORTISSEMENT : 

en 12 ans maximum à partir du 15 juillet 1978 
— soit par tirage au sort (remboursement ou pair) 
— soit par rachat en Bourse 

COTATION EN BOURSE : 

les obligations feront l'objet d'une demande d'admission 
à la cote officielle de la Bourse de Paris 

NOTE D'INFORMATION : 

à la disposition du public dans les banques chargées du 
placement et au siège de la société 


Visa C.O.B. n« 75-62 du 29 avril 1975 


« BJLL.O » du 23 juin 1973 


S .A. au capital de 165 000 000 de franc* ' 
Siège social â Paris. 6. rue Volney 
RC. Parta B. n» 562064 352 A.P.E. 8905 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE 


L'assemblée générale extraordinaire 
tenue au siège social. A Strasbourg, 
le 20 Juin 1975. sous la présidence 
de M. Guillaume L a b ad e ns. prési- 
dent du conseil d’administration, a 
approuvé la fusion-absorption par 
la Société générale alsacienne de 
banque de la Société française de 
banque et de dé pâte, Franclbanfc. 
dont elle détenait depuis 1924 20 % 
du capital. Pranclbank exerçait son 
activité bancaire uniquement en 
Belgique. 

De son côté, rassemblée générale 
extraordinaire de la Prandbanfc du 
19 Juin 1975 a approuvé cette fuslon- 
abaorpUon. 


O.I.A.C . 

Assemblée générale des actionnaires 
du 19 juin 1975 

L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s'est tenue le Jeudi 
19 Julo 1975 au siège social sous la 
présidence de M. Gilbert Imhaus. 
président du coæeU d'administra- 
tion. 

L’assemblée a approuvé les comptes 
de l’exercice 1974 et adopté toutes 
les résolutions qui lui étalent sou- 
mises. 

A l’issue de rassemblée, le conseil 
d’administration a réélu comme pré- 
sident M. GUbert Imhaus, et a con- 
firmé M. Bernard Bourdllle dans ses 
fonctions de directeur général. 

Le 01A.C. prépare pour le début 
de l’année 1976 son dixiéme emprunt 
obligataire. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

Loi du 16 juillet 1971 sur la 
Formation Permanente ■ 

LE CENTRE D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA DISTRIBUTION 
DE PARIS 

offre aux CADRES D'ENTRE- 
PRISES la possibilité d'actualiser 
et de perfectionner leurs 
connaissances de la commercia- 
lisation et du marketing des 
produits et services. 

■ Délivrance d'an diplôme 

Renseignements : CESDIP 
79, ov. de la République 
7501 T Paris - Tel. 355-42-22 


L’opération, dont le Jrojet avait 
été annoncé loi» da rassemblée gé- 
nérale ordinaire du 8 avril 1975. 
apporte A. la Société générale alsa- 
cienne de banque huit guichets sup- 
plémentaires A Bruxelles (2). A An- 
vers, & CbarleroL A Gand. à Liège, 
à Court ral et A Matines. 

La vocation européenne de la So- 
ciété générale alsacienne de banque 
s’en trouve renforcée. En effet, A 
côté de aea cent vingt-cinq Implan- 
tations en Alsace et en Lorraine mo- 
sellane, la Société générale alsa- 
cienne de banque est également pré- 
sente en République fédérale d’Alle- 
magne (six guichets), en Suisse 
(deux guichets}, au Grand-Duché 
de Luxembourg, en Autriche par sa 
filiale la Société générale alsacienne 
de banque A.O. et en République 
démocratique allemande par un bu- 
reau da représentation A Berlin, éta- 
bli en commun avec la Société gé- 
nérale. 

Le calcul de la rémunération des 
actionnaires de la Pranclbank: par 
attribution d’actions nouvelles So- 
genal tient compte de la valeur In- 
trinsèque des titres, des dépôts de 
la clientèle et du produit brut ban- 
caire de chaque établissement. Les 
commissaires aux comptes et le 
commissaire aux apporta ont ap- 
prouvé un rapport d'attribution de 
5 actions nouvelles Sogenal pour 8 
actions FrandbanK. 

A la suite de cette opération, le 
capitol de la Société générale alsa- 
cienne de banque a été porté de 
F 60 000000 A F 67 000 000. Une 
prime de r usina de 25 500 000 a été 
dégagée. Au bilan. les fonds pro- 
pres de la .Société générale alsa- 
cienne de banque passent de 
F 100 000 000 A P 133 000 000. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire a également autorisé le con- 
seil d’administration A porter le ca- 
pital social en une ou plusieurs 
fols de P 67 500 000 à P 100 000 000. 


ETS NICOLAS 


L’assemblée ordinaire du 2o juin 
1873 a approuvé les résolutions du 
conseil d’administration. Le divi- 
dende payable le 7 Juillet a été rixé 
ASF, soit avec l’impôt déJA versé 
au Trésor, un revenu global par ac- 
tion de 13,50 F. 

L’asseznblée a nommé administra- 
teurs M. Frédéric Cbanüon de Br I ail- 
les et la Société de* vins de France. 

Le- rapport du conseil Indique no- 
tamment que : 

— Sur le marché intérieur, le vo- 
lume global des ventes a été main- 
tenu. pendant l'exercice, au niveau 
de l'exercice précédent avec une pro- 
gression sur les vins en bouteilles: 

— Sur les marchés étrangers, les 
ventes de la filiale Nicolas Europe, 
supérieures de 24.64 % A celles de 
l’exerelce précédent, ont atteint 
27 399 000 P; 

— La chiffre d'atfalrw hors droits 
et taxes de la société était, A fin 
mais 1975. supérieur de 7 JW £ A ce- 
lui de la période correspondante da 
l'exercice écoulé. 


CREUSOT-LOIRE PARSONS * WHITTEMORE 
E NTREPRISES (CLE-P W) 

Crrusot-Lolre Entreprises. Faisons <fc Whlttemore (France) et Panons 
Si Whlttemore (France) Entreprises ont décidé de développer en commun 
leurs activités d'ensembliers Industriels A partir de la France doua le 
domaine de la cellulose, du papier et du carton. 

Elles von: créer une ffiiale commune : 

Creusot-Lolre Parsons Se Whlttemore Entreprises (CLE-PW) 

Cette filiale se consacrera, mondialement, A l’étude et A la réalisation 
d'usines de cellulose, papier et carton et d' installations Intervenant eu 
amont et en avaL 

Creusot-Lolre Entreprises et Panons & Whlttemore (France) Entreprises 
sont déjà les plos importants ensembliers français dans ce domaine. Les 
deux sociétés ont actuellement en coure de réalisation une dizaine de 
contrats, dont les principaux sont en Algérie, en Angola, au Chili, au 
Mexique, aux Philippines, en Union soviétique et eu Yougoslavie. 

Creusot-Lolre Parsons 8c Whlttemore Entreprises bénéficiera du 
i support technique du groupe Parsons Se Whlttemore. notamment pour les 
i grandes usines de cellulose. 

Creusot-Lolre Entreprises apportera A sa nouvelle nilale le support 
industriel du groupe Creusot-Lolre. 

Creusot-Lolre Parsons St Whlttemore Entreprises occupera donc une 
position de tout premier, plan en France et dans le monde. 

La création de la nouvelle société Interviendra dans les prochaines 
semaines. 

Le capital de 4 000 000 de francs Sera souscrit A parts égales par les 
deux partenaires. 

Le conseil de surveillance sera composé de : 

UAL K. F. Landegger. président, D. AL Aubry, C.C. Landegger. EL L. Nathan. 

■ et de 

MM. J.-L. Devolsselle, G. Os tin, B. Madlnler. P. Mayer. 

Le directoire sera composé de : 

MM- VIgroux, président ; G. Breton, directeur général ; P. Poulain, directeur 
financier. 

M. b. Lautier. président de Parsons & Whlttemore (Prsnce), sera 
conseil auprès du directoire. 


GROUPE VICTOIRE 


ASSURANCES ABEILLE ET PAIX 


Les assemblées générales ordinai- 
res des quatre principales filial es 
françaises de la société Assurances 
Abeille et Paix se sont réunies le 
20 Juin 1973. 

ABEILLE IGA RD 


dent-directeur général, a fait état 
d’une augmentation des primes émi- 
ses en France de 18 ^ au 30 avril 

1975. 

PAIX VIE 

Le bénéfice disponible de l’exer- 


Le bénéfice disponible, qui s'élève 
A 22 844 370 F après 3233 010 F de 


à 22844370 F après 3233 010 F de 
moins- values A long terme, - a per- 
mis une dotation de 12500 000 F 
aux réserves et une distribution glo- 


terme. est affecté aux réserves pour 
350 000 F et permet une distribution 
globale de 1288 000 F aux actlon- 


nrrire^enproçrcaslon de 32 % sur | 
de 17.8 5 par rapport à l’année pas- la c £^ e ° B !£ lon recevra un dlvl- 

Cbaque action recevra un dlvi- SS*™** - " J® 
dende de 18 F. auquel s’ajoute un “J 1 _ lmpot dciA * u 

i rfriA d- o v Trésor os s F. 


dende de 18 F. auquel s’ajoute un 
Impôt déjà payé an Trésor de 9 F. 
M- Michel Marchai, présldent- 


M_ Max Sage, président-directeur , 


SOCIÉTÉ DU YACHT CLUB 
INTERNATIONAL 
DE B0RME5-LH-MIM0SAS 

Société anonyme 
au capital de 15.080 000 F 
Siège social : 

Port de plaisance 

de BORMES-LBS-MniOSAS I 

B.C. Toulon 75 B 59. 

AVIS DE CONVOCATION 

MM. les actionnaires de la Société 
du YACHT CLUB INTERNATIONAL 
de 80RMES - LES - MIMOSAS sont 
convoqués pour le : 

samedi 12 juillet 1975 à 10 h. 

A Bormes-lH-Mtmosas. dans les sa- 
lons du Club Hou se du port. A erret 
de délibérer sur l’ordre du Jour sui- 
vant : 

— Rapport du conseil d’adminis- 
tration sur l’activité de la société au 
cours de l’exercice du l* r avril 1974 
au 31 mats 1375 ; 

— Rapport général des commissai- 
res aux comptes sur les comptes 
dudit exercice social et rapport spé- 
cial sur les conventions visées A l’ar- 
ticle 101 de 1s loi du 24 juillet 1968 : 

— Approbation de ces rapports, 
bilan, comptes et affectation des ré- 
sultats : 

— Quitus aux administrateurs : 

— Nomination de commissaires 
aux comptes; 

— Exposé sur la situation adminis- 
trative de la société, su regard de la 

concession : 

— Questions diverses. 

Le Conseil d’administration. 


PROFILÉS ET TUBES DE L'EST 


Réunis en assemblée générale or- 
dinaire le 20 Juin 1RS. sous la pré- 
sidence de M. Henri de Wendel, les 
actionnaires ont approuvé les comptes 
de l’exercice 1974. 

Le bilan arrêté au 31 décembre 1974 
totalise 193 930900 F contre 183 mil- 
lions 733 000 F nu 31 décembre 1973. 
Le compte d’exploitation générale 
présente un résultat de 7 205 000 F 
après dotation aux comptes dfcmor- 
iLsscmenu des Immobilisations (7 , 
millions 857000 Fl et de provisions 
(718 Ao F). Le compte de pertes et 
profita se solde, après la prise en 
compte de la provision pour hausse 
des prix (2 901 000 Fl et de l'Impôt 
sur les bénéfices fl 763 000 F), par un 
bénéfice net de 1 939 887 F. 

Sur la proposition du conseil dlad- 


GIFIAP 


S 


GROUPEMENT 
INTERPROFESSIONNEL ' 
FINANCIER ANTIPOLLU îiON - 

4' emprunt 
antipoliution 


178millïonsdeF 

représente çor 
176.000 obligations 
de 1.000 francs nominal 

PRIX DÉMISSION: 1.000 F. 
JOUISSANCE ; ? juLlet Î07S 
Fiomicr coupon (ûyatlj 
te 7 juillet 1975. 

INTÉRÊT ANNUEL :1!.5C& ' 

50,1 ïio F par cteçatfan 
L»URt-t3!l3ar.'. 
AMORîISSEMFNT ; en 1 5 ans . 
par annuités (valantes. 
BALOriu sa'6-Vâ 
VtaaCOB rf» 75-b\â liuisans.' 

TAUX DE RENDEMENT ACTUWfi 
BRUT POUR LE SOUSCRIPTEUR 


M.L.5. PARTICIPATIONS 


xi »a,ïïrZÏr s .*' i , îîw«'i„„aTÎre général, a souligné que les primes Sur la proposition du conseil diad- 

SSS »■» i;. 1 " J"» 1 " « i' 


tfamnalras que les primes émises 
entre le 1" janvier et le 30 avril 
1975 sont en pr ogression de 15 
par rapport A la période correspon- 
dante de 1974. malgré un taux 
d’expansion limité A 7 ?» en auto- 
mobile. En madère de sinistres. la 
situation se présente à la même 


30 Juin 1975 août en progression de 
18 Te , mais que le nombre des 


d’attribuer aux actionnaires la somme 
globale de 1825 600 F. Chaque ae- 


rschats est en accroissement senal- tlon au nominal de 50 F recevra 


Les dividendes arrêtés seront mis 
en paiement le 30 juin 1975. 

Sur le plan financier, la molns- 


value latente globale sur les porte- 
îaçon relativement satta- failUles ^ mobilières résul- i 

toisant*. tant des cours de Bourse au 31 dé- 


PAIX Al RD 

Sur un bénéfice de 10 822 638 F. 
après 1 766 420 F de moins -values A 
long terme, les affectations aux ré- 
serves portent sur 6 628 902 F. et la 
distribution représente 4 075054 F, 
en augmentation de 15 5. 

Le dividende unitaire a été fixé 
A 2690 F. auquel s'ajoute un Impôt 
déjà pa ré au Trésor de 13,45 P. 

Dans son allocution, M. Georges 
GIorgettL président-directeur géné- 
ral. a précisé que. du 1« janvier au 
30 avril 1975. les émissions de pri- 
mes sont en augmentation de 14 
alors que. pour la branche automo- 
bile seule, ce taux est de 8.7 %. En 
ce qui concerne les sinistres, on 
note une détérioration en Incendie, 
aussi bien en risques simples qu’en 
risques industriels. 

ABEILLE VIE 

L'exercice, qui a été marqué par 
le dégagement de fartes plus-values 
Immobilières, se solde par un béné- 
fice de 22 081 089 F, comprenant 
17 441 581 F de plus-values A long 
terme. Ce résultat est affecté A rai- 
son de 19 441581 F aux réserves et 
2 697 300 F à la distribution 
( + 15.7 %). 

Un dividende unitaire de 9 F, au- 
quel s'ajoute un Impôt déjà payé au 
Trésor de 4.50 F. a été décidé. 

M. Philippe de Monplanet, présl- 


cembre 1974 a été en grande partie 


donc un dividende net de 4 F assorti 
d’un avoir flaeel ‘de 2 F, formant un 
revenu global de a ?. n sera mis en 
paiement à partir du 15 Juillet 1975 
contre remise du coupon n a 2. 

Il est rappelé que le dividende mis 
en paiement au titra de l’exrrdca 
précédent était de 2£0 F correepon- 


annulée par suite de l’évolution des j dent, compte tenu de l’avoir fiscal. 


marchés fin«nrfw«. 


A un revenu global de 3.75 F. 


Tenue le 19 Juin, rassemblés 
nérale ordinaire annuelle a appr* 

Ire comptes et le bilan de 1914 
font apparaître un bénéfice net 
1307 775 F comprenant «96 787 
plus-values nettes & long terme. 

Elle a voie la distribution < 
dividende de 8.10 F par action (c ' i 
tra 7,40 F), ce quL compta tenq . . 
l’impôt déjà payé au Trésor la 
fiscal de 4.05 F), assurera un rev- 
global de 12,15 F par titre tco 
1L10 F». 

Ce dividende, qui sera roprès, 
par le coupon n» 63. sera mis 
paiement le lundi 30 juin aux « 
ch eu de la Banque Worm.«. de 
Banque Rothschild, de la Ban 
de Neufllze. Bchlumbergcr Mallet 
de MM. Hottluger et CIc. 


béghïn-SAY 

Soc (été. Anonyme au Capital de 333.657.415 Francs 


BIS S.A. 


L’assemblée générale ordinaire de . 
la Société BIS SA tenue le mardi 
1T Juin 1975. sous la présidence de 
M. Laurent Negro. président-directeur 
générai, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1974. 

Le chiffre d’affaires hors taxes 
s'est élevé A 516 208 657 F contre 
455 068 038 F soit une augmentation 
de 13.4 % par rapport à 1973. 

Le bénéfice net de l'exercice 1974 
a’éléve A 15 872 833 F contre 
15 083 4SI F en 1973. Ce résultat tient 
compte du versement de 2 868 284 F 
au titre de la contribution excep- 
tionnelle de 18 % et de la réintégra- 
tion de la provision pour investisse- 
ments constituée en 1969. soit 
1 163 857 F. Après neutralisation de 
ces éléments exceptionnels. le résul- 
tat de l’exercice présente une amélio- 
ration de 18.5 ’i par rapport â 1973. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende de 10 F net par 
action auxquels s’ajouteront les 
0.70 F ml* en réserve et qui n’ont 
pu être distribués en 1974 pour tenir 
compte des recommandations du mi- 
nistère des r inan res. soit su total 
10.70 F + 5.35 F d’impôt déjà payé 
au Trésor Cpvolr fiscal) contre res- 
pectivement pour l’année 1973 : 

8 J0 F et 3. 15- F. 

Le conseil a -souligné dans son rap- 
port l'Intention de la société d’exer- 
cer son action dan* trois directions 
principal» : 

— Consolidation de sa position 
dominante dans te travail temporaire 
en France (A ce Jour cent vingt- 
quatre agences) ; 

— Développement de ses activités 
de travail temporaire A l’étranger 
(dix -sept agences dé J A en servira) ; 

— Effort de diversification par 
l'intermédiaire dés filiales : TMG, 
BIS Formation et SIB créée en 1974 
pour répandre aux besoins de la re- 
prographie et de l'Informatique. 

Dana son allocution, le président 
a notamment indiqué qu’au terme 
de vingt années d'existence. BIS lea- 
der de sa profeslon en France et ‘en 
Europe, fort de son réseau, de ses 
méthodes, de son style, pouvait abor- 
der avec une très grands confiance 
la nouvelle étape de sa croissance. 


N EXERCICE 1974 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 JUIN 1975 

Les comptes da l’exercice clos le 31 décembre 1974 ont été approuvés par l'Assemblée Générale Ordi- 
naire réunie le t8Juin 1975 sous la présidence de M. Ferdinand BEGHIN. 

Après dotation de F. 215.870.294 aux amortissements et constitution de F. 75.864.885 de provisions le 
bénéfice net de l’exercice ressort â F. 10.825.1 65. dont F. 1.1 16.849 de plus-values à lonq terme. L'exercice 
précédent s’était soldé par un bénéfice de F. 2.096.200. 

Sur la proposition du Conseil d’ Administration. l’Assemblée a décidé de prélever sur la réserve de renou- 
vellement des immobilisations une somme de F. 30.900.149. Ajouté au bénéfice de F. 10.825 165 ce 
prélèvement permet notamment de répartir à chacune des 5.133.191 actions constituant le capital’ un 
dividende de F. 7.35. Compte tenu de l'impôt de F. 3,67 déjà payé au Trésor (avoir fiscal) le revenu Global 
par action s’élèvera à F. 11,02, montant égal à celui de l’exercice précédent. 

Le Conseil d'Administratlon a décidé de mettre le dividende en paiement à partir du 18 Juillet 1975. 

ÉVOLUTION DU CHTFJFRE D’AFFAIRES [en mimons da F.) 


CHIFFRE D’AFFAIRES, hors taxé 
Division Sucre 
Division Papier-Carton 

dont EXPORTATIONS 
Division Sucre 
Division Papier-Carton 


1973 

1974 

Variations 



1974/1973 

1 721,1 

1953.5 

+ 13.5 % 

852.6 

2573,7 

1354.1 

q vi7 A 

+ 58.8% 

383 

OOU fgO 

474 

+ 28,5 % 

+ 23,7 % 

97 

165 

+ *1.1 % 

474 

639 

+ 34,8% 


PERFORMANCES 1974 

en % de ta production nationale 



■ f ■ * m 


INVESTISSEMENTS 1975 

- b— i 

. Une catosene de 25000 T par an a été mise en roule à Saint-Jus l-en-Ch aussée (Oise). 

^ «WpïîJÏÏwS^l! SOZiïSJà ** '***' 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


«•h 


PARIS 

23 JUIN 


ie encore bien orienté 
mais plus irrégulier 

mutine n'a pas trop mal 

4 . sncê à la Bourse de Paris. 

. ïgrse pha irrégulière, la te n- 
®, est restée dans Fensemblè 
n h .i ’ytei i orientée et des progrès 
"Uifcri? 0018 * mi cwar* été ac~ 
^wsr dans divers co mpnrti - 
■ " L’attention s’est une fols 
' s concentrée sur la constmc- 
*' électrique f Radio technique, 
! Moulinex. TJLT , Signaux. 
.. V- GJSJFJ. Âtaeurs, les haus- 
' v :< été beaucoup 'plus dtssé- 
7n _ . ». Au total. Von en a dé- 
‘ Q RwM une borne quarantaine 
‘rmormant de 1 % a 2 %. 
séance vfen a -pas motus été 
décevante, ainsi qu’en tè- 
e l’indice Cappediez qui, à 
15, n’enregistrait qu'une 
. e de 4J3 points à 78022. 
le vif redressement des va- 
françaisea enregistré à la 
du week-end, on pouvait 
r mieux, d’autant que ce 
Hait le premier du nouveau 
. boursier. Mais faut-il s'en 
er ? La reprise de vendredi, 
ublfons pas. avait été pure- 
teehTdque et aucun facteur 
Ttibie de raviver l’optimisme 
. aarvenu à la connaissance du 
lé. Sans la persistance d'un 
nt d'achats étrangers, le 
yrtement de la Bourse aurait 
blement été beaucoup moins 
\ absout. 

r - 1 taux de Forgent placé en re- 
;••• a été fixé à 3 ifr % contre 
- ' % à fin mai 
r: valeurs étrangères, ont été 
- - cernent traitées. Les amiri- 
•3 ont fléchi pour la plupart 
ularité des pétroles intemar- 
i Les allemandes, en.-n^ 

. sont restées bien disposées 
mines d'or, sur lès apis- dp 
, «9, se sonf assez viSkment 

- ssAbSm ’ 

le marché de For. toujours 
■ r , mime, les cours ont varié de 
J L'jui presque insignifiante. Le 
t a perdu 5 F à 21595 F 
*<$ 21 600 P) et le kilo en barre 
à 21520 F. Le napoléon, à 
■ne, a gagné 0J0 F a 23520F. 
phone des transactions est 
ut de 825 à 622 militons de 


LONDRES 


-.La bals» .s'acoblân» 

La -forte baisse axreÿlstrte lundi 
B'est aooCUrte manu dans la crainte, 
pins forte que. Jamais, mm blocage 
des -prix per le gonrônusneixt. Les 
magana et les Frôdmts alimentaires 
sont les pin torché». Effritement 
des année d'on 

«Kmvertare) (dotas) * IS2 35 astre ittA 







VALEURS 

CLOTURE 

23/9 

co Ors 
24/8 

Mar LoanSl % 

24.1.6 

24 1/8 

Beectamp* 

a» ... 

273 1/2 

OritKh PatreiMta .... 

620 .. 

612 1/2 

Shen 

30» ... 

304 .. 

Tltoérs 

131 ... 

IM ... 

iBGHrfti Ckeadcal .... 

272 ... 

267 .. 

CetntauMs — 

TRI ... 

118 .. 

M Béera 

382 ... 

302 1/2 

•WesteraHBidinffi .... 

37 ... 

87 S/8 

Rio Tint* ZneCorp .. 

ISO .. 

179 ... 

-West Driefentti» .... 

50 3 4 

61 ... 


{•) Ea aires. 


INDICES QUOT I DI EN S 
(INSEE 8«» 100 : 33 déC. 1974.} 

20 Juin 23 juin 

Valeurs françaises .. 122.1 122 

Talent* étrangères .. 123,6 123,5 

C» DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : SD dés. 1951.) 
Indien général ; : 71,4 7L8 


NOUVELLES DES SOCIETES 


CAISSE DE LIQUIDATION DES 
AFFAIRES EN MARCHANDISES. — 
La cotation des action* de la société 
a été suspendue Jusqu'il nouvel avis 
A la amie ■ de la nmHtTmttn ff d'un 
administrateur provisoire. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
.(Actions et paris) 


Marna 


Chbtiqm Teiitltra, g. 29 1 p.3 
OcaMD-M.-C.-LanKwy. e. Il I r. 10 
aetnt Barei lit, c. 17 us 
Océanie, c. 2B lai 

Tb — rcoi —m 27 .. 1 sala 

Marx* (titre. <B. «b .3 


3 e 

7 .. 

a <6 
0 60 
86 40 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 douar (en yew ... 


23.6 
294 76 


24/0 
296 96 


NEW YORK 

An pins haut de l'azméa 

D’abord tria Indécis, pnta en léger 
repli. WAU Street a repris son avance 
durant la séance de lundi, et eu 
clôtura l’indice des industritiles 
s’inscrivait i. fo n phry tut niveau 
de l'année; 

L’activité- s’est toutefois sensible- 
ment ralentie : 20.12 - yninjona de 
' titres ont de py»i"« 

MU0 millions -vendredi. 

Le zvnc&érlasement des bons du 
Trésor, qui a déclenché une Hausse 
des taux d’intérêt A court tonne, est 
A l'origine de la faiblesse initiale 
du xnamhé. Les opérateurs sa sont 
un long moment interrogés sur la 
signification de cette évolution 
soudaine. L'Intervention de la Ré- 
serve fédérale en début d'après-midi 
a atténué et la tension sur le loyer 
de l’argent et leur appréhension. 
Ajoutons .que les propos optimistes 
tenus par la chef des conseillers éco- 
nomiques de la Maison Blanche sur 
la reprise prochaine de récusation 
économique ont Joué en faveur de 
l'avance. 

Les c bines Chipe » ont été parti- 
culiérement favorisées. Fermeté des 
produits chimiques, des skUrargl- 
quofi. des services publics et des 
pétroles. 

Sur 1-343 valeurs traitées. 9» ont 
monté, 478 ont baissé et 375 n’ont 
pas varié. 

Indices Dow- Jones : transports. 
167.81 (+ 1.M) ; services publics. 
«L50 f+ 0,2 8). 


VALEURS 

COURS 

2ff/6 

COURS 

23 B 

Alcoa 

46 3/8 

46 1 2 

A.T.T. 

60 1 2 

505 8 

Retins 

293 4 

30 3/4 

Chase Mntattu Ba*k .. 

38 3 8 

38 S 8 

M Pmrt de Nemon .... 

m 1/2 

I2S 1 2 

tMtMII KnIftT ........ 

103 3/4 

105 ... 

Extra 

91 ... 

91 l'< 

Ford 

37 l/S 

37 3 S 

E en oral Electric 

473 4 

48 3 4 

General Foods 

V ... 

j7 - 

Berarat Motors 

<6 1* 

45 1 4 

Goodyear 

Il 1 S 

|8 1>8 

UUL 

206 3 8 

2|3 ... 

I-T.T. 

23 3 4 

23 3 4 

Kranecott 

38 3 8 

39 3 8 

Mena an 

47 | (4 

48 ... 

Pfizer 

31 | 4 

3l ... 

ScdlanberxEr 

84 ( -4 

g® :-l 

TWM 

27 | 4 

27 1/2 

UJL1.1DC. 

187 8 

20 1/4 

DBlen CarWde ........ 

61 1/2 

82 ... 

U J- Steel 

61 ... 

61 1 4 

WesthisfeaKse 

16 i'8 

18 1 2 

MU 

67 3/8 

Ut 2 


Tbtuc du marché mon étair e 
Effets privés 7 1/4 % 


OURSE DE PARIS — 23 JUIN - COMPTANT 


LEURS 


% «da 

douarn. coupon 


1820-1060.. 


% 1BS3. . 
-43/4%»! 
ILEq.»G5 
.M.EqA%»' 
• M. Eq.G%RT 
7 % 1973. 
F. B 1/2 1650 
-5% 1960 



)/: 


PALEURS 


Cour 

prfcN. 


Dernier 

coure 


.F. parts 19» 
.F. parts 19SB 
Francs 3 . 

llls-l.flJULO. 

IB* (Vie) 

P. 

corde....... 

lue francs, . 

. T.LAJLD... 
Ura(me)....| 

i CS (IJLB.BJ. 


378 
126 60 
442 
216 
388 
286 .. 
334 
112 SO 

280 


367 66 
371 
126 60 
446 
218 
886 
286 59 
827 
104 
286 
270 


VALEURS 


Cours 

flrfcéd. 


France (U)-.-.. 
PrtMtvatrleeSJL, 

PrMfwt 

Protectrice AJJL 


MotNalatu. 
(LO bru Oepaet. 
Baéquo Henret. . . 
taqMMKkM 
SU 0. et Partlûp. 
Bue» H en» 

C.G.LB. 

cedetet 

Colla...-. 

CJLH.E. 

Créd. ctn. Indra! 
QM) Crédit H«c.. 
Ftoudlra SeW. 
Rmtol.. 

Fr. Cr. et B. (GU). 
Frae ratafl... 
Hÿd re4j»er0 e, 
hUNOanqu.. 


MsRalt 

LMtifeMeMre...! 

Lroe-AInnud 
Sec. Mers. Crédit. 


371 

343 

1119 

238 


» 
220 
B0E6 
114 
413 60 
164 


74 60j 
10738 
H 
67 

124 AI 

« 

165 

m 

C_W6#( 

282 501 

147 , 

113 40 
ISO .. 
116 
III .. 
267 


Dernier 

coure 


368 
345 
J IBB 
227 


360 
223.- . 
260 66 
lit .. 
410 
168 
648 
74 

lia 3& 


65 

d 62 
166 
168 
76 66 
282 66 
36 
147 
112 20 
131 
116 
113 60 
267 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dorniar 

cours 

VAUIIM 

Coure 

— * - rf-q 

prtcM. 

Dorai er 
eaux 

SAqmtiu Oonq. 

2» .. 

212 - 

ta» tau. Franc* 

113 50 
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UN JOUR Au cours d’une manifestation à Clichy 

DANS LE MONDE Neuf grévistes des Câbles de Lyon 

9 aUHIMIEC . , . . 

sont renverses par une voiture 

La C.G.T., fa CF.D.T. et plusieurs élus communistes 
assurent qu'il s'agit d'un < véritable attentat > 


1 PROCHE-ORIENT 


Se félicitant de l'accord sur le chômage partiel 


Le gouvernement veut relancer la concertation 
sur la durée du travail et l'âge de la. retraite 


3. DIPLOMATIE 

— M. Waldbeim va «'entretenir 
avec M. Giscard d'Estaing 
des relations franco-gnmêen-- 
nes. 

2 à 5. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
M. Helmut Kohl est réélu 
président de la CJ3.U. 

— L'ÉVÉNEMENT : le parti 
communiste italien. 

6-7. ASIE 

— VIETNAM : HanoT et Saigon 
estiment prometteur l'avenir 
de la coopération économique 
avec ta France. 

8-9. AFRIQUE 

— « L'indépendance do Mozam- 
bique » (II), par J. -C. PamontL 

— StNÉGAL : le président 
Senghar cherche à renforcer 
les liens de coopération avec 
les États voisins. 

10512. POLITIQUE 

— M. Mitterrand appelle les 
socialistes à s'unir. 

11 SPORTS 

— TENNIS : ta victoire de ta 
France en Coupe Davis : 
Jaoffret, onze au après. 

16-17. SUPPLEENT ÉDUCATION 

— Les assistantes sociales sco- 
laires. 

— Le cinquantenaire de la Cité 
universitaire de Paris. 

Il SOCIÉTÉ 

— La conférence mondiale de 
la femme à Mexico. 

— LIBRES OPINIONS : «Dauy 
ta banni », par R. Badinter. 

11 PRESSE 


LE MORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

Pages 19 à 21 

— — Xis propulsion nucléaire du* 
navires. 

— Niveau ne bruit et musique 
pop. 

— Le* composés organiques des 
métaux. 

— La recherche est un métier, 
pointe de vue par Janine 
RiTç ainki. René M«trltu et 
Pierre Tamboriu. 


22. ACTUALITÉ MÉDIGALE 

— Les besoins de la formation 
vétérinaire. 

— Les leçons du feu après l'in- 
cendie au C. H. U. Saint- 
Antoine. 

22. DÉFENSE 

— Les partis communistes fran- 
çais et allemand se pronon- 
cent contre l'implantation de 
missiles Platon en Allemagne 
fédérale. 

23 * 25. ARTS ET SPBTAClfS 

— THÉÂTRE : un- inédit de 
Ghandaax à Bel lac 

26. JUSTICE 

— M_ Albert Monguîlan nommé 
premier président de la Cour 
de cassation. 

26. POUCE 

33. U VIE DE L’INDUSTRIE 

— La machine-outil de demain. 

34. LES RÉGIONS 

— Les nouveaux chemins de 
l'amenagement du territoire. 

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : «La 
récupération des déchets », 
un point de vue de Pierre 
Wcbenhorn. 

36 - 37. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE: 
selon l'INSEÇ. Je pessimisme 
des François continue de 
diminuer. 

— SYNDICATS : au 39! congrès 
de la C.G.T., M. Ségny 
assure qu'il n'a pas voulu 
attaquer la CF.D.T. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELKTT5IOK (23) 
Annonces classées (27 A 32) : 
Aujourd'hui (14).: Carnet (14 
et 13) : c Journal officiel » (14) : 
Météorologie (14) : Mots croisés 
(14) ; Finances (39) . 


Le numéro du « Monde » 
daté 24 juin 1975 a été tiré A 
549292 exemplaire*. 


Pour louer une voiture 
à La Martinique, réservez 
chez Europcar au : 645.21 .25 


A B C D E F G 


Neuf ouvriers grévistes de 
^entreprise Les Câbles de 
Lyon ont été renversés par 
une voiture, le 23 juin, peu 
avant 16 heures, alors Qu’ils 
manifestaient devant Vustne. 
quai de Clichy. à Clichy 
(Hauts-de-Seine J. 

Plusieurs centaines d’ouvrier* de 
V usine, en grèv depuis trois semai- 
nes, manifestaient pour protester 
contre l'évacuation des bâtiments 
par la police an cours de la nuit 
précédente. C’est alors que survint, 
sur le quai, une voiture de type & 12 , 
roulant à vive allure et . conduite 
par nn étudiant en droit, AL Laurent 
Farter, vingt- trois ans, demeurant 
O, avenue de Saxe, i Paria (?). 

Trois blessés 
grièvement atteints 

Selon le commissaire de police de 
CUchy, qui se trouvait sur.place pour 
suivre la manif estation l’un des 
manifestants a traversé la chaussée 
an moment où 'arrivait le véhicule, 
et AL Favler n’a . pu l’éviter. La 
voiture est ensuite montée sur le 
trottoir, où elle a fauché* un groupe 
d’ouvriers, des Immigrés marocains. 
L’on dieux est dans le coma et deux 
autres sont gravement atteints. 
AL Favler, qui a été gardé toute 
la nuit au commissariat de CUchy, 
devait être présenté ce mardi 24 Juin 
an parquet. 

Four les mus communistes de 
CUchy - AL Guy Schmans, séna- 
teur des Hauts-de-Seine; AL Fartait 
J ans, dépoté, maire de Levai] ois, 
et Mme Sus Cohen, conseiller 
général de CUchy - Levaüols — 
cet incident n’est pas fortuit. 
H s’agit d’une s provocation crimi- 
nelle » s’inscrivant « dans la cam- 
pagne actuelle du pouvoir contre 
las libertés et notamment les libertés 
syndicales a. Us remarquent que 
« le conducteur du véhicule a été 
reconnu par l'ensemble des travail- 
leurs comme étant un cadre de la 
CÆi (U C-G.E. contrôle les Câbles 
de Lyon) ». Us ajoutant qu’lis ont 
« constaté les faits suivant», parti- 
culièrement troublants : 

» 1. La police en faction prés de 
l’usine, avant même de porter 
secours aux blessés, s'est préo ccup ée 
d’intimider les travailleurs ; 

» 2. Le véhicule a été enlevé par 
la police sans que celle-ci ait pro- 
cédé fTnmédtatraifnt à aucune maté- 
rialisation des trace* ni même i 
aucune constatation sur les lieux. 
H a fallu attendra deux heures pour 
obtenir qu’elle veuille bien procéder 
à ces constatations a. A la direction 
de la C.GA, ou dément l’apparte- 
nance de M. Favler aux Câbles de 
Lyon, comme à quelque autre entre- 
prise du groupe. 



nouvelles 

frontières 

. Touravsnture 


propose de nombreuses 
f Miaules de voyag es 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


.Vous avez dss tas d’id ées pour vos 
voyages et vous n Attendez ds nous 
qu'un transport â bon marché. 

PARIS/ LISBONNE 350F A-R 

BRUXELLES/MEXICO I850FA-R 
BRUXELLES/ 

LOS ANGELES ... I980FA-R 
BRUXELLES/DELHI .. 1980F A-R 

Ces vols sont ouverts i tous sans 
aucuns discrimination. 


INITIATION AU VOYAGE 


Uns vingtaine do personnes déci- 
dées A découvrir un pays avec un 
petit budget, en se débrouillant 
avsc Iss moyens du bord pour cir- 
culer et se loger. 

(b 02/08 au 30/08 
du 09/08 au 30/08 
du 30/08 au 20/09 
découverte 

duPELOPONESEetde la CRETE 
1500 F (3 semaines) 

1650 F ( 4 semaines) 
avec transport Pari s/ Athènes 
aller-retour en jet 


63 av. Denferf-Aochereau S 
79014 PARIS 

Tfl. 325,57.51 et 633.28.91 -1 


Je désire recevoir la documentation 
sur le voyage . — ............ 


La C.G.T* réunie en congrès au 
Bourget, déclare pour sa part, dans 
on communiqué, qu’eUe s’élève 
■ avec Indignation contre de tris 
actes de ca r actè re fasciste s. Selon 
le congrès, Q s'agit IA d'un e véri- 
table attentat s. 

De leur côté, les unions départe- 
mentales C.G.T. et CJLD.T. des 

HftQtQHlC'Sdltt, iIaw n» cODUllVllli— 

qué commun, parlent également 
d’> Ignoble a provocation > lancée 
contre les travailleurs n. 

Rwfin l’organisation communiste 
Révolution appelle, u face à ces pro- 
vocations répétées n, A mettre SOT 
pied « l’autodéfense » des .travail- 
leurs -a. 


A Paris 

DES ACCORDS SCIENTIFIQUES ET 
CULTURELS SONT SIGNÉS ENTRE 
LA FRANCE ET CUBA. 

Dana le cadre du rapprochement 
franco-cubain, des accords bilaté- 
raux portant sur une coopération 
culturelle et scientifique ont été 
signés lundi 23 juin, à Paris, par 
M. Bené Amlllo, vice- ministre des 
affaires étrangères cubain, et M. Des- 
tréma u. secrétaire d'Etat aux affai- 
re* étrangère*, qui r e présentait la 
France. Ces accords sont la suit* de 
la visite, en Janvier, de M. Carlo 
Safari Rodriguez, t! co-premier mi- 
nistre cubain, à laquelle la France 
avait répondu par le voyage è La 
Havane, en mal, de AL Norbert 
S égard, alors secrétaire d’Etat au 
commerce extérieur. 

La partie scientifique des accorda 
touche exclusivement l'agriculture 
et prévoit notamment une coopéra- 
tion étroite en ce qui concerne 
l'étude de la culture de la pomme 
de terre ainsi que rélevege des 
porcins et des volaille*. L'accueil 
d’étudiants cubains en agronomie 
en France est également annoncé. 

Les échanges culturels font men- 
tion. de -l’organisation d’une Semaine 
du cinéma cubain A Paria, A la- 
quelle répondrait une rétros p e cti ve 
du .cinéma français à La Havane. 
One exposition sur La peinture 
cubaine au vingtième siècle a éga- 
lement été envisagée. Les accords 
portent également sur l’échange de 
programmes musicaux et culturels 
entre radios cubaine et française, 
ainsi que sur la formation de tech- 
niciens de l'audio- visuel. AL 
a déclaré que ces accords étalent le 
commencement d'échanges plus im- 
portants- 


LA MAISON Y. ROUE 
EST ACQUÉREUR DE 
SAPHIRS BRILLANTS 
' RUBIS ÉMERAUDES 

>1, M Halsrijcstss, PUIS (St-Angartln] 
TéL : 322-12-25 


LATREIIJLE 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe "CRÉATION", 3 essuyages 

Costumes et pardessus 
de ; 650 a 2 ooo f 

DO r.St-André-des-Aris, 6 t 

VL PARKING RESERVE 
CfllAtOffUE SUR DEMANDE 



— Montez et descendez — 

votre escalier 
SANS FATIGUE 

MONOLIFT 

soulage votre vie 



s'installe DANS VOTRE MAISON 
au à l'extérieur eo 4 jours 
sans dégrader Ica mu» 
et sans enlaidir votre intérieur. 

ASCENSEURS J. DE BJRTTS CP- B.) 
M_ HAA5E, 3, me Y.-le-Calgnard. 
12 La aaranns-ColjOQ)bé& 
782-n-U ou 303-2A-88- 
Serv. apr. renia Francs entière 


La signature par tou. les syndi- 
cats d’un accord sur le chômage 
partiel (voir page 37], annonce-t-elle 
une relance de la politique contrac- 
tuelle ? Quelques heures à peine 
après l’approbation de l’accord du 
23 Juin, M. Michel Durafbur convo- 
quait la presse pour se féliciter de 
ce succès et pour annoncer que 
- r occasion sera certainement four- 
nie de recourir de nouveau à ce type 
de politique ». Au gouvernement, on 
souhaite vivement la poursuite du 
dialogue entre les partenaires 
sociaux et on s’aporôte môme è la 
relancer -par une double Initiative. 
Dès r adoption par le Parlement des 
orientations pour le. VII* Plan, le pre- 
mier ministre' ou le ministre du tra- 
vail va envoyer une lettre tiux syndi- 
cats et au C.N.P.F. pour les Inviter 


Pour une visite de dix jours 

M. ACHILLE -FOULD 
EST ARRIVE EN CHINE 


Pékin (AS JP J. — Le secrétaire 
d’Etat français aux P.T.T, M. Ay- 
mar AcMUe-Fonld. est arrivé, 
mardi 24 juin, à Pékin pour une 
visite de dis jours en Chine. & 
l'invitation de son collègue chi- 
nois, M. niimg Pn-hslang. n a 
évoqué devant la presse les 
* nombreuses possibilités » de 
développement des relations 
franco- chinoises en matière de 

d’Etat quittera Pékin samedi pour 
visiter plusieurs grandes villes du 
sud et du centr e de la Chine. 


r ECOLE 1 
DES CADRES 


1 I . ^ I 


• Formation' de Cadres pour 
la gestion, le marketing et 
l'informatique, por des 
méthodes actives d'ensei- 
gnement (groupes, études 
de cas. Jeux d'entreprises, 
laboratoires de langues, 
et, etcJ. 

• Cours de vacanc e s . 

• 3 ans d'études après le 
baccalauréat. 

• Débouchés assurés par 
l'école et Iss anciens 
élèves. 

• Admission sur titre des 
bacheliers. Examens d'en- 
trée pour les non-bache- 
liers: 9-10 juillet, 23-24 
septembre. (Classes prépa- 
ratoires aux examens d'en- 

•tréej 

Ecris ses diras te Commerce 
et Su Mures éeommimMs 
92, moue Ctarles-de-Gaulie 

92200 HEU IU. Y - TéL i 722-0B-40 -t- 


EGYPTE: 

la route dAssouan 
est ouverte! 


C'est une offre exclusive : 

Pour la première fois depuis ta 
Guerre des 6 jouis, toute l'Egypte 
vouent ouverte. Grades Vacmces 
vous propose de découvrir le VaSée 
du NV, du Caire è Anouan par le 
route paysanne. Vous y vivrez i 
l’heure des fellahs entre deux 
découvertes archéologiques rares 
puisque de nombreux srtas de la 
Vaflée d u Né étaient hier encore 
interdits. 

Le Caire, l'Oasis du Fayoùm, 
TeJ-el-Amama, Béni Assan, 
Abydoe, Dendera, Louxor, Edfou, 
Kom-Ombo, Assouen : cités mortes 
et - vivantes,- tem ples, tombeaux, 
pyramides et monastères coptes, 
rien ne manque è votre périple au 
pays des Phnom. 

Un circuit de 15 jours en car 
pullman, tout compris Paris/ Paris. 7 
en** 2385F 



Pour recevoir notre brochure 
« Vacance; en Egypte s, renvoyez ce 
bon après l'avoir rempL ÜC.738A 


Nom: ... 
Adressa: 


è discuter de la réduction de la 
durée maximale du travail. En outre, 
une concertation — dont Iss moda- 
lités ne sont pas encore définies — 
va être amorcée sur la réforme de la 
retraite ; le gouvernement pourrait 
opter pour una série de consultations 
des organisations syndicales et pro- 
fessionnelles avant de dépoer un 
projet de lof. 

Ces projeta du gouvernement- ont 
déjà ôta présentés, de façon très 
générale, par M. Chirac lorsqu’à 
l’Assemblée nationale il a défini les 
principales orientations du Vît’ Plan. 
L’objectif du gouvernement est tri- 
ple : 

% Préparer tout d'abord des rassu- 
res à caractère soda) qui permet- 
traient de réduira les Inégalités ; 
dans le domaine de la retraita, c'est 
notamment le ces des ouvriers ma- 
nuels qui, embauchés dès quatorze 
ou seize ans, doivent attendre 
soixante-cinq ans ' pour bénéficier 
d’une pension complète ; 

• Agir indirectement mais aussi 
è long terme sur la situation de rem- 
ploi en dégageant, dans tes années 
à venir, des postes de travail et en 
réduisant lea écarts entre les entre- 
prises qui les unes « tournent » qua- 
rante heures par semaine, d’autres 
quarante^ heures ; 

• Occuper enfin la scène sociale 
pour démontrer aux syndicats et 
surtout à l’opinion publique que la 
concertation demeura, en dépit des 
difficultés de l'heure, une réalité. 


Si FR B y consentait 

L'ARRIVÉE EN DIRECT 
DES ETAPES DU TOUR DE FRANCE 
SERAIT VUE EN COULEURS 

La première chaîne de télévi- 
sion a négocié avec les organisa- 
teurs du Tour de France cycliste 
les modalités du reportage en 
direct de chaque étape, et mobi- 
lisé -un important matériel : 
car-couleur. - labo-couleur, etc. 

W nlh»nrp n«MiiPTi F., les téléSpCCta- 

teurs de la première chaîne ne 
verront l'événement, cette année 
encore, qu’en noir et blanc. 

Répondant au vœo des cons- 
tructeurs de récepteurs de télé- 
vision, qui souhaitent depuis 
longtemps que le Tour, épreuve 
spectaculaire, soit une c opéra- 
tion de promotion » pour la cou- 
leur, M. Jean-Louis Gufllaud, 
directeur général de TF 3, a pro- 
posé à M. Claude Contamine de 
lui « louer '■ lé réseau de FR 3 
vers 15 h. 30 tous les jours, pen- 
dant la durée du Tour de France, 
afin précisément de diffuser en 
couleurs l'arrivée de chaque étape 
sur la troisième chaîne en même 
temps que sur la première: 

Le conseil d’administration de 
FR 3 se-réomt mardi après-midi. 


A oec la garantie ' 
d’un maître tailleur 

Prëf-à-Porter 

Sportwears 

Blousons - Pantoions été 

COSTUMES MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 
PANTALONS: 189 F 

mm TAILLEUR 

27, ru Ai 4-Svptrahre, PARIS (Opéra) 


le nouveau catalogue 

Letraset 

vient île paraître 
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BON 


Letraset 


Jeudi 26 juin 


uu.il r i 

VINGT-QUATRE HEUU 
IFS IMPRIMERIE/ 


m i\ . m 


La comité national de la F 
tlon du Livre C.G.T. a dôclq , 
grève de vingt-quatre heur; J 
jeudi te juin, dan* le* lmp 
de presse et «’■' labeur. Auci 
t ldi en portant La data du - 2/ ÿ 
ne devra, selon les directives' 
fédération C.G.T., paraître. En 
quence, a . la Blonde n ne 
pu jeudi. 


uni 

! 1 1 rkvi i 1 1 











tm.&m 

p.£v_ 

V'-. 

• V ' - : 






PÉfWrflf ! fjjy o?B?iSQWAPm! 
.f f.i izmmSs ? .» 


issœ 


ISM 


. 3 

H» 


■mm m i 1. 1,,' i, m 


B t Ü 







«r» k foie gras 
frais de canard 


c fiez 


@ntafel 


1 2. avenue du Maine, 
réservations : 548.59.35 


EDEP 

Eco!» de Dlrèçfion 
d’Entrepriscs de Pari 


GESTION ( 
COMPTABILITÉ } 
AAARKET1NG- \ 

Préparation simultanée aux dr 
plûmes d'Etat : : j 

■ B.TJS. : ) 

— DistributioB et gestion com 
merciole, 

— Comptubflitè et gestion d'en-' 

treprise. 

• LICENCE DE GESTION. 

• PROBATOIRE D.E.CS. 

130, rue de Cllgnancourt î 
7501 8 PARIS -M-Simplon 

252-27-27 


I 










